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OEUVRES 

COMPLETTES D 

DE DÉMOSTHÉNE 

ET D'ESCHINE , 

TRADUITES EN FRANgAIS, 

ílTBC DBS ILSMAB.QUES SITB. 1^8 HABAKGITBS BT PLAIOOTBBS 
BB CBS DBUX OBATBITBS } 

PRÉCÉDÉES 

D*iiii disconrs préliminaire sur Péloqnence et antres objeta intérestant \ 
d'un préds iiistorique sur la constitntíon de la Gréce, sur le gou- 
Temement d'Athénes , et sur la Tie de Philippe ; d'un Traíté de 
la jurísdiction et des Lois d'Athénes ; etc. 

PAB M. I.'aBB¿ AUGER 9 TICAIBB - G¿N¿BAI. 
DU DIOCE8B DE LESCA.ll | 
DB I/ACADÉMIB DES INSCBIFTIONS BT SBLLES-LETTEBS DB PABI8 



ET DE CBI.LE DE EOUElT. 



Tí cTg, 61 durou rov d-tipíou r ¿vrá fy^ficúcL fioeSvloc 

MmXX) OiTS í Jta citat Plinius minor. 

Que serait-ce done si TOus^Taviez entendu lui-méme ! 

NOUVELLE ÉDITIOlí. ' 

TOME QUATRIEME. 



A A N G E R S , 

DE I.'lMPRIMERIE DE MAME , P¿aB ET FIZS.^ 

An 12. — 1804. 

SE VEND A PARIS CHEZ BELIN, RUE S. JACQüES. 
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SOMMAiaE DE LA HARANGUK 



CONTKB 

LA LOI DE LEPTINE. 



Il y ávait k Athénefl^-deux sortea de cliarges publiques onéretue»^ 
eppelées leitourguti s les unes étaient pour Tutilité y los coütríbu* 
tions des biens et les armemens de vaisseaux ^ eisph^rai y triéar^ 
chiai \ les autres ^tai^nt ppur Tagrémernt et le plaisir , les ckaxgea 
de cborége y de gymnasiarque et d'estiateur. Les choréges ídx^. 
aaient instruiré et décoraient a leurs dépens , pour les jeux ^ 
des troupes de dunseurs qu de musicieng ; les gymnasiarquea 
fournissaient Phuile pour la palestre ^ pour les di£férentes espéced 
d'athlétes qui devaient combattre dans Paréne ( oii appelait pa* 
lestre une espéce d'académie oú les athlétes s'ezer^aient ) ; les 
estiateurs donnaient u|i grand repas á l^pir tribu. On ne pou- 
Tait étre ezempt des premiéres charges : Tezeitiption des se- 
condes était une des graces dont les Athéniens récompensaienc 
les serrices rendus áPétat. Leptine , un des ministres d'Athénes ^ 
citoyen estimable , voyant que les exemptions s*étaient muid- 
pUées a l'excés , que les charges tombaient sur des hommes 
pauyres et pe^ a Paise , proposa une loi á peu prés en ees termes : 
^fin que les plus viches remptissent íes charges publiques > nül 
ne sera exentpt > excepté les descendans d^Harmodius et d^uáriS' 
togiton. II ne sera point permis y par la suite > d^áccorder les 
exemptiohs» Celui qui les derhandera > tera diffamé ^ et ses 
biens confisqués. On pourra le dénonceret le conduire en prison. 
S*il est conDaincu , il enconrra la peine établie contre jceux qui 
BxercenPune magistrature , quoique débiteurs du trésor, Ld loi 
fnt approuvée (i) ; mais Leptin^'^ son auteur , fut acensé par 
Bathippe , qui mouru^t ayant que la cause eút été plaidée. D^ail- 
tres , qui ávaient intenté la méme accusation y s*en désistérent. 



(i) It'approbation ¿ounéo á uno loi par le peuple y n'cmpéchAit pAc ^iM «Oa «ulW 
B* fút étre atta^ú fl«ai U coHnuu df Vt)tüi9 «A il VmrtJtí porté*. • . 

ly. 
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• SOMMÁIRS DE tÁ HÁBAN6US 

Jlr'année s'écoula : on ne pourait plus infliger de pemeaLep^ 
tin^, ihaif 011 j;»ouvsát encokre attáquer sá ioi , et en obtenir la 
réTocation. Aphepsion , fils de BatHippe , et Ctésippe , fils de 
Chabrífls , entreprirent de le Caire. Le premier prit Phormion 
pour avocat , et le demier , Démosthéne. Aphepsion , comme 
plus ágé , parla le premier , et Ctésippe > oa plntót Démos- 
théne , son avocat , ne parla qu'en second. Comme on avait déjá 
parlé avant lui, et que les juges étaient an fait de la cause y 
eprés un exorde en deux mots , il entre tout de suite en ma« 
ti^e. II montr^ qne la loi de Leptine est injaste , quMle aété 
portée d'une maniére illégale , que Phonneur et Pintérét deman- 
^nt qu^elle soit réroquée ^ enfin qu'elle est idutile. 

1 Elle est injuste. II n^est pas jtiste de retirer des gracei 
qii^on a accordées , k celui qui les a obtennes par des Toie$ 
légitimes ét par des serrices réels , .et qui n*a ríen fait depuis 
pour s'en rendre indigne. L*orateur cite plnsieurs étrangers et 
citoyens h. qui des seryices importans ont méríté les exemp« 
tions qu*il serait injuste de leur óter. Quelques-uns en sont in- 
'dignes : mais .est-il juste d*en prirer ceux qui les méritent, k 
cause de ceuX qui n# les mérítent pas 1 

a.^ La loi aété portée d^une maniére illégale. H est une Ioi 
qui dit que les faveurs du peuple seront irrévocables ; une autre 
loi défend de porter une loi contradictoire á quelqu*une des lois 
existantes y ayant qu'on ait fait abulir la loi en vigueur ; révo- 
quer les exeroptions , c'est contredire yisiblement la loi qui dit 
que les faveurs dü pewple seront irrévocables : Leptine devaic 
done faire abolir cette loi avant de porter la sienne. 

3. ^ L'honneur demande qu'elle soit révoq^uée. Athénes s'est 
toujours fait une gloire d'étre reconnaissaute et £delle á se» 
«ngagemens. Lia loi de Leptine la rend ingrate et períide. Elle 
;lui fait príver de leurs récompenses ceux qui Pont bien serrie ; 
elle l'obJüge a 6ter ce qu'elle a donné elle-méme. « 

4. ^ L'intérét exige ana»i que la loi soit sqpprímée. II est de 
rintécét d'un état démocraUque ^ sur-tout , que le9 graces qu'on 
y accorde. soient ¡wm» : or ^ retirer les ex^mptions,^ c'est óter 
en oiéjne tems leur sureté aux graces méme qu'on ne retirera 
pas. Qui pourra désormais faire fond sur les récompenses qu'il 
«ura obtenue»! U. |. op^ manquera d'bommes qui $e porteroin 
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ger» qui accordent des prinléges a iiotre^lÍI*^-tltf*4e* -liá té*í 
5,^ ¿ñfin elle est inutile. Démosth^e moptn , paruñ^^tif 

H^flmi^íPMÍWi é»:.^vfm ]f é^ ni ii mm ftiém^ ^ w^^m a ii^ 

4¿ui.¡»erre^|^ HÜiemWOVét^t 4a^«<N«qríWstt(^ knrtHbím 
ijtj ^.^j^ui^l^d^.-yyaeiMix,. lA?pBÍ»ijpaUw ^« K m^ <te«->dfi»» 

tefSÍtffan ^ lí'M.aoalClpta.digiieé* M^í^m áiet k «ttiui 

qf^r#i|t «^lete-rl^rimiBptiirogtaaiií'Aeáiflaéri^ •«^e«g«§f 
tetoH^«toeÉ(\ík.4Nieieraiaé kxi^il «t^wniiMf w iiímHMi;^p»citii€^ !act# 
de son engagemeat. t^i-icuj 

Totfs ees moyeás de rérocation de laloi ne sont pas exposés 
dans l'ordre que ye riens de diré ; répandus dans tout, le di8« 
cours, ils y sont déyeloppés d*iine maniére intéressante. Lea 
príncipaux y reparaissent plnsieurs fois sous dífiférentes formes. 
Olí y voit encoré d'autres moyens aecondaires , que l'orateur 
a rassemblés arec soin , et qu'il fait valoir avec art. H détruW , 
ayec une subtiüté inienreilleuse , toutet les raisons que pou- 
Táeat alléguer te* «^^^ ^ , 

Toutc sa harangue est dans le genre tranquille et inodéré ; 
éHe proave ce que les ancfens rhétenrs ont dit de lui , qu*il 
excellait dan» oe genre connne dans 1^ antros. On ne i»trOü- 
Tera pa« Id le Yéfaémeilt > l'impétueux , le dur ét Ajp^ IH<* 
mostfaéne. Cest toajours la méme fécondité de moyens solides 
etsubtiis ; m'aís tout y coule' paisiblément y avec une <iouceur ad- 
mirable. II combatLeptine avec une hoanéte firancbise y avec tona- 
les ¿gards de Testii^ et de la poUtesse : il attaque sa loi en ména- 
geant sa peraonne. Je Toudraia étre parvenú k lui donner, en fican^ • 
^aisy les mémesckarmes quUl a danssalangue. Je n'ai ríen épargné 
du BMMDt poar cela. U n'est pas une phrase qui ite m^ait coáté 
beaticoup d'étude et de iraTaii : les leoieurs )ageroBt si j'ai 
ifémm. 
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í SOMIStAffiE DE UL HARANGUB ^ étc. 

Ce ¿iscoars; fut^prpnoilcé sous, rarchonte Gallistrate , dans kl 
sec<>i^de apuée de la-.CVX«e olyioipiade.^ ct dims la TÍngt-sep-' 
tiéme de DémosU^^ne* : 

Nous apprenbbr ^ dé'Diote ChirysdST^nie , que la loi ^ut ré« 
. w . . ... .-r v' - ' • : * •' 

'l^n íéiéáñt ¿eiftióirv üafis- nétre dSscours ^rélimitiaire ^ dea 
écríválns -qui pi^t d4j^ traduit qu^lques dísfcours de Démostbéne^ 
mouB'aTonsi oilblió ' de' parler > de • M. Oéáéoñ le Cointé , tfáduc^ 
t^uv'de la hanmgu« Gomre k loi de Le^tiné. 'Nous avons lu 
•icec phiisif«a tf «dnctioii, ^ui certainemehtn'oBtpas sans méríte ; 
aous n'y avonj pás trduvé néanmoins -l^iariiuDiiie de l*orateur 
gtec , et sur^tout cene chaleiir qm ettché^ne «t anime les dif-^ 
lérentes partiea du discoiurs. Quoi qu*il en soit de ees défaUts , 
^ue nou« .'avons táché 4*éviter , nous arons- profité du travail' 
4e M. leXIointe.^^auquál nous übísoiis un deyoir de k^ndrtt 
justice. 
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■ OOKTRB •• ■ « 

LA LOI DE LEPTINE (i). i 

TH¿iri«ys-^ c%st {>0iir les intéréls ¿u fiis d^^ 
Chabrias ^ et principalenüeñt p<yur' lé "bien de lar 
ré^publique, qiii demande la supjiression de la'loi 
Ae Leptine y que je me suis engagé á seconder d» 
tout mon pouyoir les adversaires de cette loi. _ 

II est évident que ni celiíi qui Pa portée , ni au*' 
am de ceux qui entrepifendront de ia défendre^ ne- 



(i) Ce dÍ8cour8 e9it iñtital^ LepUn^ > ^ad S^ptimm 9 ^ 
non "kata Lep^nou f^conuú Zepii'/iem.y .parpe qa'oii ne pouwt 
attaquer Tauteur ^l'une loi que dans Pannée oh. U arait porté sa^ 
loi. 'Aprés Pannée rérolue ^ on pouvait etacore attaquer. la loi ^ 
maia non son auteiir.Xeptine était dáns ce dérniér cas , ét pa« 
conséquentle di^coitiii est, kísonsujet, «íteMé á' sa pérsoiina 
tontreaal^y ina¡a2u»<cantrc lai.- 



\ 
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T^'att4chen)írÍ^4;rot^ inóntrer la justíce. Maíí 
f^n- lníoi^ \óh]^c^m yjn en oí^tenant 

Jes exeinptioiis dont ils né sont pas dignes , se sont 
^OTistrait* <m« ehaírges publiques 5 c^est sur ce point 
qu'on insistera le plus,. Pour moi , sans m'arréter 
á prou^r , fe qi^'oji ^ déjá i'ait^,v<)ir ,^et ce <jui doit 
paraítre hiBrs áe clo|it^, Í^H'^^ se/ait injusto 5'oter á 
tous les citoyens un privilége parce que quelques- 
nns en sont indignes , je demanderais volontiers á 
Hjeptiníí póuyqudi ¿ sdpj)6]pé iiíeme qi¿ toiis cénx 
qüí jbuissént'dfes'exémptibris éh füssent inctignes y 
. il Ycut ¿tendré sur \ous la rigueur de sa loi. Car, 
en voulant que persoííiíe no Isoit exempt , il dépouille 
des exemptions ceux qui les ont obtenues ; et , en 
ajou^ant qu'il ne sera point permis par la snite de 
décerñér le^ exemptions , il tous dépouille vous- 
niénies du droit de les décerner. Or il ne pourrait 
diré que y comme il «nievo- un privilége á ceux qui 
en jouissent parce qu'il ne k\s en croit pas digne^ j 
il juge aussi que l;e pffupl^^'est pas; 4igue djaccorr 
4^r ái, qui il You^xa ses bienfaits. ; . ^ 
Jl répliquera , peut-étre, qu'il apprt^ §a loi parces 
que le peuple se laisse ai^émer^t tromper. Qu'cst-cd 
done qui empechcj sur ce principe , qii'on; ne yous 
depouiUe de tous vos droits , et qM'pji ne vous $te 
^^sol|:iment Tadmiiiistí^atiou, pui^qii^ili^'estaucu^e, 
partie oú cet inconvénient n'ait lien ? Plus U'une 
fóis ', en vbus trompant , on vous a Tait confirnier 
des décrets nuisibles y ou préférér des alliancés 
moins avantageuses 5 et en generar^ dans la niul- 
tltude des aíFaires qui vous occupent y il n'e^t guéres, 
possible que vous spyez á l'abri de toiite smprise.. 
Porterons-nous done .pour c¡ela V»e loi qui défende 
et au sénat d'adopter un décret y et au peuple de le^ 
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conTre la loi ihe leptine. 7 

confirmer (i) ? Je ne le pense pas, Au lieu de nous 
dépouiller d'im droit qu'on nous £iit appUquer 
mal'á-propos ^ il serait juste de nous éclairer^ poiir 
empécher que nous ne soyons trompes j et de nous 
iairé porter une loi y non qui nous enléve la dispo* 
sition des graces ^ mais qui nous autoríse á punir 
celui qui nous trompe. 

Que si 9 indépendamment de ees raisons j et con* 
sidérant la chose en elle-méme j on examine lequel 
-est plus utile ^ ou que vous soyez maítres d'accor- 
der une fiiveur , aux risques de la laisser tomber 
sur un mau^is ciloyen, parce qu'on vous aura 
surpris 5 ou que tous ne soyez pas libres de récom- 
penser mérae c^ui que vous saurez en étre digne ^ 
parce que vous n'en aurez pas le pouvoir , on verra 
que Pun est beaucoup plus utile que Pautre. Pour- 
quoi ? c'est qu'en récompensant plus de citoyens 
qu'^1 ne íaudrait j vous en exciterez du moins un 
certain nombre á vous bien servir , et qu'en ne 
récompensant pas ceux méme qui en sont dignes y 
vous éteindrez dans le coeur de tous le zele pour le 
bien de Pétat. 

De plus j et c'est une nouvelle raison ^ si on ré- 
compense quelqu'un qui ne le mérite p6int , on 
pourra passer pour faible 5 on passerait pour ingrat y 
si on négligeait de payer im service. Or , autant 
il vaut mieux étre taxé de faiblesse que d'ingrati- 
tu de j autant il est plus á propos de re j éter la loi 
que de la confirmer. Pour moi y plus j'y réfléchis | 
plus il me parait déraisonnable de priver les hank 



(1) On se rappeile que tout décret devait étre porté d'abord 
deraiit le sénat qui Tadaptait ^ et ensuite deyant le peuple q^u» 
le confirmait» 
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8 HARANGUE 
citoyens de toute récompense , parce quUl se ren- 
contre quelques gens indignes des graces qu'ils ont 
ob tenues. Car si , malgré les faveurs réservées au 
mérite , il est encoré , suivant Leptine , des hommes 
dépourvus de tout mérite et qui en sont indignes ^ 
que sera-ce quand on ne gaguera rien á se rendre 
wtile ? 

Vous de vez encoré faire attention qu'en ver tu des 
lois observées depuis long-tems dans Athénes j lois 
dont Leptine lui-méme ne peut contester la sagesse, 
tout homme obligé de remplir les charges publi- 
ques j passe une année sans en remplir aucune j de 
maniere que chacun jouit , en quelque sorte , de 
la moitié des exemptions. Et uh avantage dont 
vous accordez la moitié á tous sans distinction , á 
ceux méme qui ne vous ont rendu aucun service y 
vous en retirerez á ceux qui vous ont bien servis , 
l'autre moitié que vous leur aviez déjá donnée ! non, 
vous ne vous permettrez pas une conduite qui ne 
serait ni honuéte ni digne de vous. Comment , je 
vous prie , on a porté une loi contre ceux qui trom- 
peront dans les marcliés publics , oú la fraude ne 
peut nuire á l'état; et dans Padministration des 
afíaires , la ville qui a imposé cette loi aux parti- 
culiers , se permettrait de Pénfreindre , elle trompe- 
rait ceux qui l'ont servjie utilement ! quelle honte 
serait-ce pour elle', et en méme tems quel préjudice 
jie se porterait'-elle pas á elle-méme ? Saiis doute , 
Athéniens , vous devez étre moins attentifs á ména- 
ger des intéréts de finance j qu'á vous maintenir 
dans une bonne renommée , á laquelle vous tenez 
bien plus qu'á l'argent 5 je ne dis pas seulement 
vous j mais Ancore vos ancétres. Vous le savez, 
pour acquérir de l'bonneur ils ont épuisé leur 
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CONTRE LA LOI DE LEPTINE. 9 
tr¿sor qui ¿tait fort ríche. Point de danger auqnel 
Us ne se soient expos¿s ponr la gloire ; ils lui 
sacrifiaient méme leiir fortune pcrsonnelle. Or , ht 
loi que j^attaque y changerait en opprobre la répu* 
tation glorieuse dont jouit la TÍlle d^Athénes ; elle 
Tous déshonorerait vous et vos ancétres ^ et tous 
dénoncerait á tous les peuples y comme coupaUes 
á la fois des trois yices les plus, honteux y de jalón- 
sie y de perfidie ^ d'ingratitude. 

Mais qu'en général il ne soit pas dans vos nuBurs 
de confirmer une telle loi y je vais vous en con- 
Taincre par un trait de génfeosité propre á cette 
république. Les trente tyrans avaient emprenté une 
somme auz Xiacédémoniens pour faire la guerre 
aiix ezilés qui s^étaient saisis du Pirée. Lorsque la 
concorde eut ¿té ramenée dans Athénes y et que tout 
fiit rétabli y les Lacédémoniens envoy¿rent rede- 
mander leur argent. Cette demande occasionna 
quelques débats ; les uns disaient que c^étáit ¿ ceux 
qui étaient alors dans la ville á payer ce qu^ile 
avaient emprunté ; les autres voulaient qu'on payit 
, en commun , et qti'on donnát cette premiére preuve 
d'une réunion sincére. Le peuple y jaloux de ne 
violer aucun des articles du traite (1), se détermina 
á c<mtribuer et ápa^rtager la dépense. Mais ne serait- 
il pas étrange que vous qui , pour étre íidéles k vos 
engagemens^ avezconsenti á acquitter de Vospropres 
4eniers la dette des oppresseurs de votre liberté y 



(1) Aprés Texpulsion des trente tyrans, lea eitoyens qiu 
¿taient sortis de la yille £reiit , avec ceux qui y étaient demenrés , 
un traité , suivant lequel on devait oublier entiérement le pnssé , 
Tivre tous ensemble d*un par&it accord y et ne pas s'inquiéter 
aitttneUement* 
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lo HARANGÜE 
Tons ne vous fissiez aucun scrupule d'y manqner y 
aujourd^ui qtie vouspouvez^ satis aucune depense y 
en abolissantla loi y rous montrer justes envers Ies 
bienfaitenrs de votre Tille? Sion , je ne tous I» 
conseille pas. 

Tel fut done Pesprit de notre rápublique dans lá 
circan$1:ance dont je parle et dahs plusienrs autres } 
génerense j incapable de tromper j con^dérant plus 
rhonneur que le plus grand int¿rét de finances* 
Quant á Tauteur de la loi ^ j^ignore qtiels sont ses 
sentimens dans le reste ; je ne le connais ni ne 
Fattaque : en ne le jugeant que d'aprés sa loi ^ fe le 
trouve bien différent de tous. Mais il me semblé 
^ue c'est plut¿t á Leptine á suiTte TOtre exemple ^ 
en abandonnant la loi qu^ü a portée y qu^á tous d^ 
suiTre le sien en la coníirmant. Oui ^ il est de son 
aTantage et du TÓtre que la Tille lui persuade de se 
régler sur elle , et non qu^il persuade á la Tille dé 
se régler sur lui. Car j quelque honnéte qu'on le 
dise et que j^ le suppose j il ne Femporte pas eu 
rertu sur toute la Tille d^Athénes. 

Au reste , tous serez plus en état de prononcer 
sur rafíaire présente ^ si on tous montre que 1a 
loi détruit encoré ce qui seul fait le mérite de» fa- 
Teurs dans les gouTememens démocratiqueg , ce qui 
les rend préíérables k celles des autres gouTer- 
nemens. A ne íegarder que PaVantage actuel der 
celui qui re^oit , ce sont sur-tout les monarqijes et 
les princes qui savent l-écompenser ^ puisqii'ils ren- 
dent tout-á-coup riclies qui ils Teulent ; mais pour 
Phonneur et la stabilité j les recompenses dans les 
démocraties Pemportent de beaucoup» II est bean 
de ne pas devoir une grace á la bassesse ni á la 
fiatterie , et d'étre honoré parmi des concitoyena 
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CONTRE LA Un^E lEPTIÉE. ii 
tpú nous estimeñ^. Quelques hmtii:» qu^on re^oire 
.d'im maítpey Taudront-elles jamáis Pavantage cl'étr» 
considéré par des hommek libreé ^ nos ¿^ux? Daii% 
les aubres ¿tats ^ la grandenr Au bieníait ne pent 
équivalcdr k lacxainte de le perdre ; mais chez tous 
ou jouit^vec assurance de ce qu'on a re^; on en 
}OUÍssait du. moins par le passé. Ainsi , une loi qos 
éte la súreté aux graces que notre yille accorde y 
leuv ó te ce qui seul leur domie un plus grand piix^, 
^ en général , dans un état quelconque , priver de 
leur récbmpe^se les défenseurs zélés du gouTeme* 
xnent y c^est priver VétaX lui-méme de sa plus grande 
ressource» 

. Lei^táne vous dirá peut - ¿tre , pour tous ¿Etire 
prendre le chaúge j que les charges tombent main-» 
tenant sur des hommes pauyres ^ et qu^en Tertu de 
sa loi y «riles seraient portéés par les plus riches* 
€etté raisoh est spécieuse ; mais , si on Pezamine 
de prés ^.on verra qu'elle estpeu solide. Les charges 
pour leaquelles oh péut c^ténir les exemptions que 
Teut abolir Leptine j peurent tomber , ou sur les 
citoyens^ ou sur les ¿trangers* Par rapporl á celles 
qui concementla guerre, et qui importent au salut 
de la répubUque', les xqn tribu tions des biens et les 
armemens de Taisseaux , il est sagement et juste- 
ment ¿tabli , par les anciennes lois ^ que pervsonne 
n'en seríi exempt, pás méme cenx qui sont exceptés 
dans la: loi de Lieptine , les descendans d'Harrao* 
dius et d^Aristogitpn. Examinons done combien j 
en receTant sa loi , nous gagnerons de tétes pour 
les premiéres de ees charges , et combien nous en 
perdrons, en la re jetan t. Les plus riches, toujours 
charges d'armer des vaiss^air?: , sont, par-lá méme,: 
éxempts de íbumir aux frai^ des ehoeurs de dansa 
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i» HARANGUE 
ou dé mttsiqne; Lee citoyetis qui A^ont pas le nécet-i 
saire y et qui j par-l¿ , sont ezempts de toute espéca 
4e charges ^ le sont , k jiu8 &rte raison, de celles- 
ci. Ifa loi ne nous £ait done gagner aucune téte 
parmi les uns ni les antres. Blais j dirá Leptine y 
nous en gagnons un grand nombre parmi les ¿tran^ 
gers y pour ees mémes charges qui peuTent tom1>ei: 
sur eux. Mais y s^il monire que nous en gagnons 
cinq, qu^on dise^ consens^ que je déraisonne» 
Je vais plus loin^ et je suppose que^ si laloipasse^ 
il y Aura dix étrangers de plus, et méme da^antagey 
pour remplir les charges, et que nul citoyen ne sera 
exempt, comme chargé d'armer un yaisseau ; que 
gagnera la répubUque y si tous y sans exception ^ 
rempHssent les charges ? Sera - t-elle déliommagéd 
de Piníamie dont elle se couyrirait? II s^eu £siut del 
beauQOup , et en voici la preruye. Qu^il y ait dix 
¿trangers ezempts;; assurément, comme je le disais 
tout á Pheure , je ne pense pas qu'il y en ait cinq»' 
De citoyens y il n^y en a pas plus de cinq cru sLs qui 
s^exemptent ; ce qui fera seize (i). Mais j^en metar 

(]) Pour entendre tout cet endroit , U üiut saroir , ou supposer 
plusieurs choses que l'orateur ne dit pas da toiit ^ oii qu'il ni» 
dit pas expressément , parce quUl parlait kdes hommes instruits» 
Les étrangers établis a Atliénes, ou ceux qui n*étaient pas a 
Athénes , mais qui ayaient été gratifiés du titre de citoyen f 
étaient obligés de remplir les charges de chorége f de gymna- 
tiarque / et d'estiatenr , k moins qu*ils a'eussent obtenu le» 
c^mpiions. Pendant sa yie, il fallait passer une £ms par le» 
charges dont nous veuons de parler ; mais on a'^táit obligé d#> 
n*y passer qu'nne fois. Quoique les citoyens Ies plus riches^ 
ehargés d'armer des yaisseauz , fussent par-lá méme ezempts de 
ees mémes charges , cependant ils s'of&aient d^euz-mémes pour 
les remplir ^ et parmi euz tous il ne 8*en trouyait guére qua cin^' 
•u 8iz qui 8*en ezemptassent» ' 
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COIíTRE LA LOl DE LEPTINE. 

ymgt y ou . méxna si Von Teut , trente* CúmhuiíL 
iaut ^ il d^borntoies en tDut pour remplir ^ cbaqm 
Mxmée y ees chárges qu^oa rempHt toiuvá^^tour^ les 
chárges cte cl^orége ^ de gymnasiarque y d^estíateur? 
II' en faufrsoixañte ou un peu plus.. Afi^dofiG ¿m 
gagner. pauF> tout le tems y je dis méme trente 
hommes>^ pérdtons - nous la confiance de tous en 
général ? Zgnorions-^noua que y si la -république su1> 
siste y noms ne xnanquerons pas: de sujets póur rem*- 
pliir charges^ et. que pérsomieiie voudra nous 
rendre de teitvioes^ si nous notis montrons injustee 
envera 4euxt qui nous 011 ont déjá ^rendu: 3 • Aíf aÍ0 
enfin ^ quand nous manquerions dfhonune^ pour 
rempbciles cbafges;4o3At;)e/p^le.9 w nftudcait^.il 
pas mieux cmlrÜHiQr pour Jets &ais qü?^Ub9»4^|^mlv 
comma pour les armemeil^ de yaisseiiux^'que d^dtet 
á ceux qui nioil^'Ont bien^^ryis ^ oe que «k>us léur 
avons donné? Oi«i^ dumoins.'á ee qu'il jne .sep^^ 
Ej^ aboUss£|nt Ips exémpl¿(>ns ^ la loide Leptine m 
iwr^t; 4u?|$lpig|ier un pei^ h. Aépmse pour ceu^ quft 
110 sei^ipaliiexenipts y ^.leptrpi^cwerait i^^ c^laí 
\npn\ f^fSvLFt y le tems oiji le» ^b^gés serai^^ remS 
pl^es par^ cew qui.játaie^t ezetupts; ^lu lieu qu^^uni^ 
l^ere contribution n^incoxnuaiodera f^veoimpi^wl'^ 
q^e ^édiocre que isoit sa fortune. 
; n ,^3f_ des gens assez peu raisonnable$ pour nous 
dire,san$ ^ss4iyer .de répondre á eos mson$ solides^ 
qu^il ^ti triste de voir les finances de J'état ¿pui- 
sées , 'tíM^s que des particuliers , qui ont obtenu 
l^s e^enpip^ns.^ sontxom^blés de richesses. lis ont 
^rt dfips. ^s jipux objets de plainfe. En. effet , si 
quelq^^iui a:,am|iss¿ des biens considérables., sans 
nuire á^persqnne^ pnrue doit pas* 1^ porter ;enTÍe. 
áfiU prétei:^le2)it qn'il est redeyabU de sa, fortuna ^ 
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i4 HARANGUE 
des malversations y óii ii quelque antre voie criraí- 
nelle ^ qu'ils le íassent punir en vertu de nós lais ; 
sinoii , ils doivent se taire. Quant á Tepuisement 
du trésor, considérez, je vous prle , que l'état n'en 
sera pas plus riche y si on abolit les exemptions ; 
les frais , qu'exigent les charges , n'ayant rien de 
coínmun avec les revenus et Populence de Pétat, 
AJoutez que , des deux avantages dont peut jouir 
notre ville , les ricliesses et la confiance genérale y 
la confiance qu'on a maintenant en elle y est le plus 
precieux. Si , parce que nous manquons d'argent 
on croit que nous devons aussi renoncer á l'hon ' 
neur y on se trompe íort. Je desire y certes-, plus 
í^u'aticün- autre , de voir augmenter nos íinances ; 
HiaiíJ jé jscíuhaite , sur-tont, que nous conservions, 
dahs nos fíngíi J^ernens, la fidélité qui nous distingue. 

Mciis je vais plus loin , et je montre que l'aug- 
mentation méme de la fortune de quelque^ parti- 
euliers 5 causee j á ce qu'on dirá y par l'exemptioil 
des chargos y tourne au proíit de la- r^piblique* 
Vous savez, sans doute ^ que personne n'est exeirrpt 
de Parmenient des vaisseaux , et des contributions 
pour la gnerre. Celui qui a beaucoup , quel qu'il 
soitydonnei nécessaireinent beaucoup dans ees deux 
partics y qui , de l'avéü de tout le monde , sont les 
plus essentielles , et dont il importe y sur- tout á 
rétat , que les fonds soient inépuisables. Eneííét, 
les dépenses pour les jeux procurent aux citoyens? 
prásens un spectacle de quelques heures , tandis 
que de bons préparatifs de giierre aááureiit pour 
toiijours, le salut de toute la ville. Ainsi, vous 
abandonnez d'un cóté , et vous reprenez d'uíi autre. 
Vousdonnez, h titre d'honneur , ce qu'auraient , 
sans cela y ceiix qui sont aasez ríclies paur foumiv 
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CONTRE LA LOI BE LEPTINE. i5 
^Tix armeraens des yaissegux* Qupique yous n^iguó- 
riez psiSy )^ le répéte, que personne (i) xi^est exempt 
d'armer des vaisseaiu j on va vous lire la loi mérne» 
^reffier ^ preaez la loi et íaites-en lecture. 

LOI. 

» Personiie ne sera exempt de l'armement des 
^> yaisseaux^ excepté les neuf archontes. » 

Voyez, Athéniéns^ comme la loi s^énonce clai- 
rement : Personne , dit-dle y ne sera exempt , excepté 
les neuf archontes^ Ceuxqui ne sf ront pas assez riches 
pour armer des vaisseaux , foumiront aux contri- 
butions pour la guerre. Ceux qui peuveut fburair 
aux armemeas^ feurniront aussi aux contributions^ 
et vous seront útiles dant Pune et Pautre partie. 
Quel soulkgement , Leptine ^ votre loi procure-t-elle 
done au peuple^ en ajoutant^ á une ou deux tribus^ 
un chorége (a) , qui en sera quitte pour remplir u|ié 
Ibis la charge qu'un autre aiu-ait remplie? Je ne le vois 
pas ; «lais je ^ois la honte dont elle couvrira notre 
ville , et le défaut de confiance qu'elle lui attirera. 
Puis done qu'elle fera plus de mal que de bien , no^ 
suis-je pas fbndé á soutenir qu^on doit la re j éter? 

De plus , comme la loi dit ^ en propres termes | 



(i) Personne 9 sans ¿bnte, panni ceux qui sont assez riches 
pour fournir k Parmement des yaisseaux. 

(a) Suivant le calcul que Démosthéne a fait plus haut , en 
ftboHssant les exemptions , 6* ne g&guerait que qliinze tétes , ou 
tont au píos trente y póitf les eliarges de chorAge , de gynina<* 
«arque et d'esíiateur; c'est done cinq ou dix pour celle d¿ 
chorége ; et comme il y arait dix tribus | c-est mi chorége pour 
d«ttx tribus ou pour chaqué tribu. 
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i6 HARANGUE 
que ni citoyen ni étranger (i) ne serón t exempts, 
et que , sans marquer de quelle charge ils ne seront 
pas exempts j elle dit simplement : Personne , excepté 
les descendans d'Harmodíus et d^ Aristogiton ; comme^ 
par ce mot personne , elle comprend tous les autres y 
ct qii'en parlant d'étrangers , elle ne distingue pas 
ceux qui sont établis á Athénes ^ elle dépouille 
Leucon ^ prince du Bosphore ^ et ses enfans , du 
privilége que vous leur avez accordé. Leucon est 
étranger par sa naissance , et Atliénien par votre 
faveur ; de sorte que ^ supposé la loi , il ne peut 
jouir des exemptions á aucun de ees deux titres. 
Cependant , tous ceux qui ont servi la république 
d.' Athénes j ne Pont faitj cliacun, que dans certaines 
conjonctures ; pour Leucon ^ remarquez qu'il vous 
^end des services qui re^ennent sans cesse ^ et des 
sei-vices dont peut le moins se passer notre ville. 
Aucun peuple , vous le savez sans doute , ne fait 
une plus grande consommation que nous de bles 
etrangers : or , nous en tirons autant de la seule 
provlnce du Pont, que de toutes les autres ense^nble; 
ce qui se concoit sans peine. Outre que ce pays est 
trés-fertile , Leucon , qui y régne , accorde á ceux 
qui transportent ici du ble, éxemption d'impót, et 
le privilége de charger les premier s. Car , s'il a 
recu de vous des exemptions pour lui et pour ses 
enfans , il vous en accorde á vous tous d'une autre 
nature. Et voyez combien les siennes sont impor- 



(i) Je n'ai pas rendii le mot gcec. isotelán. II y avait deux 
sortes d'étrangers établis a Athénes : metoikoi, ceux qui payaient 
la taxe appelée metoikion; isoteleis , ceux qui jouissaieut des 
mdmes droits que Ies cicoyens ^ excepté qu'ils ne pouYaieni 
devenir niíigistrats. 
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CONTRE 14 LOI DE LEPTINE. 17 
tantes. II exige un trentiéme de ceux qui enl^ent 
des .grains de ses ¿tatsj nous prelions chez luí en* 
viron quatre cent mille boi^seaux 9 . ainsi qu'oa I» 
Toit^par les registres de nos pourroyeiirs j il nou» 
fait done grace de plus de treize mille (i)boisseauz* 
£t il est si ¿loigné de nous retire r cette exemption^ 
qu^il nous Pa accordée méme pour le nouyeau mar- 
ché qu'il yient d'átablir á Theudosie 5 lequel , ail 
xapport de ceux qui Tont vu , n'est pas inj^rieur ¿ 
celui de Bosphore. 

Je poürrai^ citer une Ibule de services que tous 
ayez re^us de lui et de ses aneé tres ; sans par^ 
jier du reste , il y a trois ans ^ la disétté ¿^¿tant fait 
senlár dans toute la Gréce , il • nous .envoya des 
grains en quantité suíEsante ^ et á si bas prix ^ qu^il 
resta quinze talens á Callisthéne de Targent qu^oñ 
lui ayait remis pour faire des proyisions de blél 
Mais je yous le demande y un prince qui. en a aff, 
ayec vous de la sor te j que 'féra-t-il , quand il ap- 
prendra que vous lui enleyez par une loi les exemp*- 
tions j et qu'á l'ayenir vous ¿e seréz plus libres de 
les lui rendre ? Ignorez-yousí 'quVía méme. loi qui 
le priverait des exemptions S.óat il jouit privera 
'^ussi vos pourvoyeurs de céHe¿ dont if^'les fait 
|Ouir. Car personne n'est asséz'^sínxjple pour croiro 
iquHl vous laissera les privilégés' ^ué vous tenez de 
liú j Ibrsque vous lui retirerez ceux qu'il tient db 
■yous. Outre plusieurs préjúdices que vous porteráit 
la loi y elle vous dépouilléráit done d'iine^párfie de 



• (i) Treize mille ne fontpas tout-a-fait le tr«ntiéme deqaatr« 
^efít mille. — Theudosie y -nlle du Pont ^ suirant Etien^e 
^rpoGrfttion. Ulplen dit que Leacon avait donné, á ce marché 
le Dom de sa soeor ou de áou ^pou^e. . ^ 

IV. » ^ 
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18 tíARMÓÜÉ 
Vós resis'óúrées áóhíetlés. Et volis' délibérez éncófe sí 
voús }k réjeteréz ! ét vóús ñ'étes pas déterminés il 
f á lohg-teibs ! Gíéffiér , preñez les décrets méiutf 
|)'órtésf eá facvém de Leucón , et faites-en lectura. 

On lit les décrets. 

"ttoüé voyez j AtTiénieus y par Ies décíéts ^ qu¿ 
c'^ésf ávec justice que Leücoñ a obtenu les exemp- 
^ons. Poür áttester íes privileges que vous vous éteá 
accordés mutuellement y vous avez erige y voüs ei 
lüi y des colorines y une aü Bosphór'e y une aiítre 
au Pirée y et une troisiéme áu fémple des Argó- 
íiáut'es (i), Or voyez de qüelle irifámie voüs couvré 
iuie lói qui rerid toiit uñ peupíe irioiris fidéle et 
irioiris sAf" qu'úh seul íiommé. Car ñé pénsez pai 
que Ies coloñhés aient été érigéés á d'áütres fins , 
ijúe póur étre les garans cóminuñs dé nos exemp- 
nons reciproques. On verra doñc que Leucori rem- 
plit ses engagemens ávec Édélité y qü'il continúe á 
vóus servir avec zéle ^ tandis que vóús réndrez inú- 
tiles les colonnes toujours subsistan tés j ce qui será 
t)ien plus révoltant que dé les abattre. Oui y nos 
graces $¿ront íévoquees y ét Ifes colorines resterotat y 
pour confirmer Ies reproches dés eririeriiis de notré 
ville. Slaiá si le prince nous fait deniañder de quoi 
uous nous plaigtioná , ce que nous avons á lui re- 
procher pour lui óter son privilége ; que dirons- 
Hous , je vous prie ? Qiie dirá le citoyen qui por- 
tera un décret pour nous justifier? Oira-t-il qu'il lui 



(ij de témpfe éíáit á l'éntfée du Pont. On jírétendáit qii*il 
6váit été báti pár íel Argónáútes , á feur dé^áit ponr la conqu^Éfe 
áé la toisón fl*oV ; oíi rápp'éláil én ¿réc siippleinént lé temple^ 
hiero/u 
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CX)NTÍIE lA ÍM Tffl LEPTESE. tf 

m SQAt iíkltjgMá ? Mmt ú le pi«mce t^jdi^u^ t A 
9 saifts cUitítíe y ittissi d«« tttéehasis ponni leÍÉ 

^iit£ 1^ frfstré? Ies tnon^ ^ je l4Í6s¿ jouir «onii 
ÍBa¿ia«iAétM{eift ^ paim cfu^eii gto4rál je tt^ pos á 
á^é peti^te. deMÍt>ce poiM lá jMu4di^ 

ftis^ Tsis&míáUkment qu^ noná T otii ^ á cé qúfH 
seMlbld- j fváSqíx^il «sf plus onáiiiftire pAUni lei 

£Mt, iif¿!ilkie JL^^tés gens^ ^td néle méritefUt pats, qúé 
éé priTet d^iíne &Tettí tons ceiix qtá en áont ¿Hgnet 
ÉAñs coiitr6£t , á canse de quetqties-ttns qtti ext 
áont indignes. Jé ne axutais tton plus fti^iniaginei^ 
^nie ceinr d'entre nolis qvi le Tdttdra^ ne ibrce psii 
Leneón db stAit' uní édiange (i). Ce piincíe a de^ 
fends dañe P Aftujixé ; et si ^ en cónséqitence de Íl 
lei , que^u*uir fes eiltaHt , il ^uditt lei 
péifde óü ^u^ii remplisse les clíai^s. Ce qtd ltd 
Sérá le |dus^ de p^ine y ce tt'est pas la dépen^ ; C6 
éttsL Piáíe' <Júfe tcrus lui retírez mró fiiteur qtiHl té*- 
üáit de Vólis. 

lülai^ ce n^éii pas seúlfeiíieiít á Leucon cftéé tóu$ 
^3jpne¿ épargner' cellie in^iistice , á un prizice^ qdl 
>erait y^itínt de cóiiserTeT les^ e^teliiptións Óómme 
I» bonnour ei^ne» eenune imprir^ége lueratíf ; 



éaáMusé, il ]po*f aft V«1É dis^ehiíér , étt faai^úaftt ümé antié 
fWxilomK»^^!^!!»^ m.^H pn^fki& inÁt^iiée réñitu^ U 

charge , et prétendait étre moins ríche , il pouraít ejigtt d^éKe 

a* 



Digitized by Google 



fto HARANGUE 
XBais encoré k un particulier qui , vous ^yant oblígi 
lorsqu'il était riche ^ est róduit ijiaiiitenant á pro- 
fitér 9 dans ¡a p^rsonne de ses enfans (i) ^ de Texemp- 
tion dont vous j^e gratifiates lui-méme. Quel est c© 
particiilier ? Epic^rde ^ . de Cyréné , qui a méritó 
cethonneurplus que personne, moins par Pimpor- 
tance ou par l'éclat de ses services , que parce qu'il 
vous a obligés dans une conjoncture oü il n'eút 
pas été fcicile de trouver un liomme reconnaissant 
des bienfaits qu'il eút recus de vous. II donna cent 
mines , comme l'annonce le décret porté en sa 
íiveur , á nos citoyens faits prisonniers en Sicile j 
ct c'est á lui principalement qu'on est redevabld 
¿e ce qu'ils ne périrent pas tous de faim. Aprés 
cette libéralité de sa part , qui lui valut de la votre 
les exemptions , voyant que le peuple manquait 
d'argent dans la guerj'e qui preceda la domina- 
tion des Trente , il lui fitprésent d'un talentqu'il 
fi'empressa de lui ofí'rir. Or , je vous le demande , 
un homme peut-il raanifester davantage sa bonne 
volonté pour vous , et mériter moins qu'on lui 
lasse une injustice , que de vous préférer dans vos 
calamites qui sont sous ses yeux , de vous préférer 
(2) , vous et votre privilége ^ quel qi^il puisse étre 
un jour ^ á vos ennemis vainqueurs , cliez lesquels 



(1) J'ai ajouté au grec : dans la personne de ses enfans , pour 
cxpliquer la pensée de Porateur , et empécher qu'il ne se contre- 
¿ise. Epicerde élait mott , et il dit plus bas , en propres termes ^ 
qu'il n'avait point profité pour lui-méme des exemptions. r— 
Cyréue , ville de Lybie ; elle passait po.ir avoirété bátie par le 
lacédémonien Battus. C*était la patrie de plusieurs philosophes 
célébres. 

(2) Les Athéniens étaieint alors dans Tét^t le plus uiste y et 
tout prés de leur ruine tgtalef 
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CONTRE £A LÓI-BE LEPTINE. ±i 
il se trouí^é 5' et énsfuite y lorsqaHÍ 'vouar voit dans iin 
tttitre embáuras ^ de tous ¿ontief avec empresse^ 
ment ce quHl f o»áéde y moins occttpí de consefver 
^ f&FUxné y que dc 'snbVemr y 'áfttáxit^ti'il eét 'en 
luí y 'á VO& besoki8f. En retírant üné ^rabe , qtil n'é- 
fait qu'une ^stiiiction honorifiqtié' , á un hdmm» 
iqui TOUS a' i^ndü 'dfes senrices solides dans des cir*- 
4;onstan<^s 'essentlelles ^ et qüi a partágé ses biens 
«vecle peuplet^ 'TOtl^ke lui ,Aterez pas les exempt- 
láons dontil ne'p^^lt j>oint aróir {«-ofité pctson- 
nellement >f to*i* '^o^s Aterez* á vouá-mémes la 
confiance générale 5 ce qui serait souverainement 
bonteux: On va nr&us^kireledéci^lKirfé'álors pour 
Spicerde. Gon6Í4^]^qi«el^;lto>étí kt lo4 in&rmera ^ 
¿ quels 'hommés elle fera inj^istíce:^ datft quelles 
cjxcanstmcea ils TOi^ ontobligés ^^éH Vc^us ^eíhces 
^'elle-dépouille ceiuc^qú^eUe' ¿evi'ait tnánager da* 
vajitaige» Lisez y gíeflfci?. ' ^ . »./'■;> ^ 

' • . On tit le détret. 

Yoíis Tenéz d^enteñdre , AÚiémim'y 'Hss serncev 
poür lesquels Epk^erde a43btena'l^ exempticms. N# 
considécez pfts.qnHl n'á donn¿ enqfteuk fois que cent 
iuines etnm talent. Ge qni doit tornar ^ ce n^est 
.poinl la ^?andelir dié la somme , mais Tempress^ 
p^ielit ^le'lQelui qui ría donne-^ et les circonstances 
^ns lesquelles il oblige. Yónsí deveZ;, AthéniensV 
payer de re tour quiconque se porte de ju i-mém^ k 
vous rendre des serrices ^ mais sur-tout celui qui j 
l^omme Epícercte , vous a obligés dans vos besoins 
pressans.. Et apjrés cela , sans .ég^rd pour les ser?» 
.yices du pire y wks avpir. rien reprocher á ses 
eníans^ nous piáverons ceuxrci d^une &véür qu^il 
a obtenue á si juste titre ! de oe- que ceut qu'^il a 
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jye ^^f^t PSLS let íim ^ l»i S9lMs%- 

}'il^dig¥}it¿ 4e TO^ ^n^üó^ei. Ejpiefibt ^ ^ ^«x fié 

I^owiueá qu^ sur ^ ^^l^mtr^^ «#M|>«MÍiMiP 

l'^^íg'^P ? ^ : • » 

1 . Je di9 la ^bcte^i #t 4a .once fiñ d^tnoauroEft 
Ja t}nrai|]44<4Q^ Qwlw-OMrts <ii) ¡t «t -de <íei« qm 
^au$ (i^v^is4^tifttílM»(9i^ la^ratnóta^^^peizplal 

¿ fpe a r^U. 4í3ícád¿ Wr ifiHrettr. Si w«b étaa 
persuades qu^ Ath¿nes est .Inan laW: a«|otod%iá^» 
se trouyer dans des pQsitioixs aussi critiques y Tona 
devez soubaiter qü'efie ne s'y troíive jamáis y et 

aanikatí^ jmi-iiii^éiiiÁ* Mbís ' oatísidám ¿T^lirord 
áUss ptQuonccriSHrtBow loi A l aqtt ei k ^ 
laiMUa ae oánfasúter , ai elfe eil tilif«ei ^ iOMuito^^ 
j|iieidas IpisiMummises mpsedt fltiix>itala(nié]iieMfiii 
<]MPms9e9% k inieiia: roanslku^ A u r i^ TO ii Ml t»^ 
idbs'rémluibOKS'eii OH anahsd^ si y^^ym^M^y 

¿tete jiéctoKtaiiÉ ^ a^íldiectk iétíAUa ^ar ^ 

m ■ ^ ' ■ ' * — • • '"I - ■ ' ^ , ' — 

(f) i^pus ayons f^t mention , dans Ies roltnnes ^m-prépédeAt^ 
ISe'la tyraiinie des Quatre-cents. Voyei , é;i particuBer , tome 3 ^ 
45^7- ^ 'Ikins la tetralte du peuplé. l-e peií|ilé , sous la 
%ond«ite*ae 7lp(^ybttle^ ^ retira tlatfs ÍWiylt , leiiiwlte Vem-* 
ipam tdn rjRMs;^ tkirs iüe rW^ÚéttÜnai^ m¿ iretéte ^tjM^ 
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CONtílE 14 JíB LEPTINE. ^ 
(euj: parais$f^ }Ouir ]^gj|^^gur }q ^ 

ploie pa^ les e»k^ «V?f;ttJ^9ÍT> 

MaM ¿7Íteroiis«n^us de fmxe infmáct s^ctOBUt 
2t ceox qm naos ont .obHgés eib lew nom y et imnit. 
ont secinxma de leurs demers dan»ioiitee W ootM» 
^ncturee eseeiciliellee ^ifó nbctmioit Jt- 4^t^^tí¿i$» 
smii^paioiy et qne je TÍenis ifte parccurir ^We lUAi» 
le^cpne - nous aucmi scrupule ^itt^iBjmteé éwtfs 
beauconp. d'antres qui y. cUins la giierte fi&Mr^ Lei>- 
ródémone , ^ous on% procuré^PaHiaiioedé -nUe^ent*. 
iséres , «leurs patries , qui ont serví noti^ f^piibU^ 
que paí^ Idim discours et par léiirs* aiitibns^ et ddtíf 
qaelques^mis oAt nz leitr zéle^ poM^Hoe int^réis'^ 
^^yé de Pexü; ? Lee pitemers. 4^ se pi^eutentsk 
mon esprii,. «ont-les ex^éü di^ Goriktl^ ^ e^ je iM 
tróuve obUgéhdé rappotterdes'Mtd qtie-ffaiF j^pprk 
de no s ancieas ». Voici y. entj^ p^asié^w » yae ^ 

occasion dazi& laquelle Ies hommes dont je parle ^ 
iions ont searris ntflement» Lorís 'ffu grand éonk'bat 
contre le^ Lac^d^mqmens auipres de Corottíip (^^% 

- ' . : ' ' - ' ' "' * 
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a4 HARANGUE 
les habitans de cette ville délibéraient j aprés la ba- 
taille , d'excliire nos guerriers de leurs murs , et 
de traiter de la paix avec les ennemis ; mais nos 
amis fidéles , qui voyaient les Athéniens malheii- 
reux y et les Lacédémoniens maítres des passages ^ 
iie nous abandonnérent pas dans cette circons- 
taíice critique. Sans consulter leur súreté particu- 
liére j quóique tous les Péloponésiens , en armes , 
fussent prés de Corinthe , ils nous en ouvrirent les 
portes y malgré le peuple j et ils aimérent mieux 
75'exposer á tout souÉfrir avec vos soldats , que de se 
tirer du péril en vous y laissant. Ils introduisircnt 
TOS troupes dans leurs murs ^ et votis sauvérent 
ainsí^ vous et vos alliés. Lorsque le roi de Perse eut 
conclu avec les Lacédémoniens la paix d'Antal- 
cide (i), ceux-ci, pour les punir des s«rvices qu'ils 
vous avaient rendus y les chassérent de leur patrie. 
íVous les re^útes dans votre ville , et agissant par 
- cíes principes d'honneur y vous ordonnátes qu'on 
pourvoirait á tous leurs besoins. Et vous déliberez 
jnaintenant si on leur laissera ce qui leur a été 
¿onné ! Mais cette délibération - la méme n'est- 
clle pas honteu^e ? On dirá done que les Athéniens 
délibérent s'ils laisseront á ceux qui les ont bien 
servis y ce qu'ilg leur ont accordé eux-mémes. U y 
0. long-tems que vous devriez ayoir réfléchi lá-des- 



olyinpiade. Xénophon le rácente as^ez au long dans son livre 
quatriéme des histoires grecques. 

(i) Antalcide , général de Lacédémone , fit avec les Perses 9 
au nom de tous les Grecs , une paix qui était aussi honteu&e 
pour ceux-ci que glorieuse pour ceux -la. On peut voir les 
articles du traité de cette paix dans Phistoire ancienne de 
H. Rollin, tome IV 1 pag. 3oo et 3oi, édit. in-12. 
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CONTRE LA LOI DE LEPTINE. ^ 
kvLS y et avoir pñs votre déterminatlon. Greffieri 
IÍ5ez-nous le décret porté pour les exil^s de Co« 
rinthe. 

. O/I lit le décret. 

Voilá, Attóniens , ce que rous 'ayez statu¿ en 
favéur de ceúic qui , pour jprix des Cervices qu^il« 
vous oífit retidus , ont été bannis de Corinthe. Si 
ijuelqu^un \ instruit de ce qui s'est pass¿ dans ce« 
circonstances ^ ou par ses propres yeux ^ ou par le 
xécit témoins oculaires , entendait parler d^una 
\o\ cjui révoque les gráces 'quifiirent accordées alorSy 
quel jugement porterait-il du peuple qui aurait 
adopté une télle loi ? Dans le besbin , nous serons 
tfonc généretii et préts á tout íkiré ; et quand nous 
aurons obteñu ce que nous souhaitons , nous nous 
taontrerotis ássez peu reconnaissáns* pour enlerer 
les graces i ceux qui en jomssent , et pour pórter 
TÍne ' loí qui défende d'en accorder par la suite ! 

Máis aussi ^ diroút nos adVersaires , quelqués-* 
>rins de c'eux qui ont obtenu des graces n*en étaient 
pas dignes 5 car , c'est lá ce qu^ils répéteront sáns 
xesse. Mais ignorons-nous que c'cst au moment óíi 
bous- donnons ^ que nous deronsr examiner si Vcfú, 
est dígne^^ et non plusieurs années aprég. -Reíusar 
d^aboiÜ une grace , c'est quelquefois un trait. de 
.prudence ; la retirer quand on Ta accordée , .c^e8l 
-ime marque d'envie : passion á laquelfe* des Athé- 
niens doiverit fermer fout accés dans leiu* coeur. 
iQ[uant á Texamen des personnes dignes ou in- 
dignes y je ne craindrai pas de le diré , un ¿tat e| 
un particuUer ne doivent pas y procéder de ijiénie^ . 
parce queiies objets sont diífórens. Comme p^tí* 
<;uli#r^ chacun do nous considére celui qui ésl 
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^ HARANGUE 
clign€ d'obtenir son amitié, et d'entrer daps 
alliance 5 et c'est sur de cert^ines regles y et d'apréfi 
Popinion qu'il se decide. Au lieu que les états rér 
compensent cehii qui les sert et ^ui les sauve y quel 
qu'il soit j et ce qui détermine leur jugement, c'est 
l'action méme y et nojti ropiniott des hpmines y ni 
la condítion de la personne. Commen^t ^ je^ vous 
prie , quand naus aurons besoi;» d'un $eryice y nou^ 
laisserons agir quiconque voudra nQus 1^ rendiré ^ 
et quand nous Paurons regu y npus ex^unineron^ 
$i celui qui Pa rendu est dxgtxo ! Quel prqcédé ! 

Mais les exilés de Corinthe sont-^ les seuls qujL 
saient lésés par l^i loi ? Est-ce d'eux seute^nent qu^ 
je veux pa,rler ? non y .certes.. Sans ,entreprendre d? 
citer tous ceux qui voi;s pnt rendi^ ^es seryices ^ 
et que Jla loi .dépouillerq.<le ce que i^ous leyr ave|f. 
donné y je ne jrapporte^rai plus qu'yn. p]i 4^ujc dé^ 
crets, aprés quoi jefinis 3ur cet aíticle. 

En abolissant les . e^e^lptio^s ne fer^-;vpus pa^ 
yne in)ustice á ceux des IJhat^iens qui .suivirent 
Ecphante , et qui , vous HTr^nt Thase A^nt i\s 
Trirent .les portes á Thrasybule (1) , aprés en ayoif 
chassé á ^lain armée la garniscm Jacédén^q^ienne p 
ypus procur^ent, avec Panútaié de lei^r patrie, Pí^l* 



(1) Cest le Thrasybule qui ddKvra Athénes de ses trente 
tyrans ^ et qui luí avait rendu de grands services dai^ la guerre d^ 
Péloponése. — Thase^ islc jde la m^r ^géa ^ 4^ns,la Tl^face. 
II est parlé , dans les histoires gvecques de Xénophon , de 1^ 
príse de Byzance. Archébius ct Héraclide furent deux ^es par- 
tisaiis d'Athénes qui ouvrirent'Ies portes de la vjlle a Tlira- 
«ybule. Xénophon nc nomme qu'Anaxilas. — Etnous ont rendid 
maítrex.,., Ceux qui doniinaient dans PHellespont , levaient des 
impóts sur les marchandises : c'étaitladigie des efíetjs ^ SIÜyanJ^ 
Pémosthene» 
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CONTRE f4A íjCÍ OB'LEPTINB. f 

fui Jimpérettt Eysanoe ¿Mme Tlmisgrl^Dk » c4 

fue^ Teiidwtla4ime leré^ rat fo# im»rchin<liaif>i^ left 

aysuit 7^1^ des /qü^ joolye Iwéaor.» - jn f w 

par wtijUítirel; ^ ceipiM^^ jm» A oM ie ^itc p M rew i JUIr 

^ pause Ae ^fM»6,y les 4¿tseard%dft^ pgaWoa 

Aeg liMwik^s ^mAi^ « tausi» s^Du^ ^lncmoi^ pstt 
de fiKrams ímsi /inérítées ^ m^ns 6ouffií«ons 

Koiuiífile. » ' 

fcnir rrona >«» fiute )Mitír «ÉoiM^ itodieiix^ fióte* 
eeitte ^réflexmu jtí tp^^uese^vnins *des diommaa 
ipH dominén^ ui^bucd^kiá ¿ans Pyflisa ^ .^daiif 
Pft^d^e :(t)j^ lou' jUms ice «tttm p^ces '«pá soni 

ípontttie Tluee «t.fijBaai)e"<)m>jíiúeirt alocrf' «oa 
eanemids At .amíes ^fle. liineédfa^oaDte 4 les «heff 
de ees places rfaitgftgeainwÉ 'Ttus ü^trer .á 
condition que tous leur accordepciez les mémes fa- 
veurs dant vous ávez gratifi¿Écpliante le Thasien, 
et A«cb^ius ie .%feanfin > ^ kju^ , lj»s id^fens^írR 
de U ]0Í ]6?f op^oaassmt^ «01^ priÉea*cí Mju^íi 

(1) Pydna ét'^otícfée i Tilles sur leslírontídrcs Je Macédome^ 
qui arafent appartetm ^mx 'Atirónieiis, ét qui álorf étaicnt soa- 
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%n HARANGUÉ 

«St injuste que quelques étrangers etaWis á AthS^ 
nes soientseuls exempts des charges ; dans quello 
¿ispoigiláoii leis iácottterie^-TOus ? Assxirémeitt wuí 
leur fermeriez la bouche comme á des brouillons, 
«xiB.emis de vos intéréts. Mais ne serait-ce pa^ 
inm^'héntB quB YOtls qiii , dans Patfente d*un ser- 
tice , regarderie^ comnle des brouillons j ennemis 
de TOS mtéréts j ceiúc qui s'opposeraient á ce qu'on 
pécQíkñpmsit l'áuteíir de- ce service , vous fussie» 
portés aujourd'hui á écouter cettx qui veulent qu'on 
privé de leiirs recompenses des hommes á qui 
vous avez d'anciennes obliga tions ! Examinons , 
Jto ^oub^ fmit iqml -utotif cetix •qm m%t látwé k 
Philippe Pydna ^ Potidée , et les autres places ^ ont 
cherché á nous nuire : il est clair qu'ils ne Pont 
faitt qu^én íTüe des grandes fáveiirs qtí'ils espé- 
raieiit dti monarque. Mais ne vaudrait - il pas 
inieux ^ X#ptine ^ persuader k nos ennemis , si 
ro%$ ' le -powúhz j de ¿'aceordér . mcnue &reur k 
cenxj .qúi ^lious 'iniisent pour les SQumr \ qu© de 
porfer ,une loi qui enléve á ceiix qui nous ont 
bien servis , les graces que nous leur avons don- 
néer. Pom? ixioi cest' lá. mon ' sentiment. Mais 
afín de ne pas m'éckrter de mon su jet j greffier y 
preñez les décrets portés pour les citoyens de Thas© 
et de Mfzmim j laités^-en lecture; - ' , 

. . Om Mi les décrets* ♦ 

Toits '^kifía d^éttteiidre les dééréfts , é Aáíé^ 
niéUs*! Peiit- étrcí n' existe - t - il plus aucun dtt 
hommes pour lesquels ils ont oté portés , mais 
les serviceíj fexistent toujours. II convient done 
de laisseit-snlísister éterziell&iñeiil les colonnes 
qui les attestent , pour qu'on ne fasse d'injusüc» 
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€ONTRE LA LOI DE LEPTINE. %f 
^ ancun de ceux. ^ai ont,:hiévL mérité «de notr* 
TÜle , tant qá^ü en yirra qnclques-uns , et qu'an 
prés qu^ils secont ton&morts , elles restent comim 
un monument de notre générosité ^ tÉne {yreaTQ 
publique et yisible, que noua sayons recounaí^r^ 
les Services* < £k ! quel déshomeur sm.-ice pous 
Ath¿jies f si Ton yeit ^ ou ^ Pon entend diré qai^ 
les récompenses qu^ont mériftées ees homme^ ei^ 
yous servant , sont abolies ; e^l qu'il n'y a di^ 
durable que les malheurs qu'ils. ont. essuyés k 
cause de yous ! II ^erait bien plus á propon 
d^adoucir les malheurs en laissant subsister le^ 
graces ^ que ¿?óter les graces^ quand les malheurs 
subsistent encoré. £st-il quel^u'un , aja nom d^s 
dieuz y qui yeuilie désprmaís yous rendre qu^lqmi 
seryice ^ quand il se yerra dans Paltematiye y ou 
de subir sur le champ la yengeance des ennemis^ 
s'il ne réussit pas ^ ou sHl réussit y de n^obtenú; 
de notre part que des íayeurs peu súres ? v , 

Si je ne pouyais attaquer la loi qu^en mon* 
trant qu^elle dépouille des exemptions beancoup 
d^étrangers qui ont seryi notre république y sans 
pouyoir nommer des citoyens d'Athenes qtii soient 
dignes de cette méme récompense , 'ce serait pour 
moi une, peine trop sensible } et j'en rougirais pour 
ma patrie y á qui je souhaite toute sorte de biens y 
mais principalement des grands hommes et des 
citoyens útiles. ' 

Jetez d'abord les yeux sur Gonon (i) , etyoyea 
ci dans sa personne on dans sa conduite y yous 



(i) Áu sujet de CoBon et de Chabriaa ^ dont parle ensuite 
l'orateaTy on peut lire Tliistoire anciemie de M. RoUiOi k Par- 
tkU ái cet deux Ulustre» géuét9,u^ á'ÁA^ueu 
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fe HARANGÜE 
trouvez quelque raison ¿be révoquet unts partíe 
¿es graces qu'il a obtenues. J0 ne diiai rien qué 
ne puissent cerú&er plusieara dVatre vom qui 
eñt vécU ¿be son tems» Aprés^ que le peuple fut 
reveHU du Pirée , quoique la \illé f At sans forceé 
et sad.^ vaisseaim ^ ce grand Ikomme , á la téte 
des ixdüpes dú ik)! de Peíase ne recevant de nouíí 
áücmí secours , rainquit stir lüérles Lacédémoniens^ 
accoUluma á ilOus obéir ce peuple qui comman* 
dait aux autres , et chassa des isles (1) leurs gou- 
vémeurs. De i^etaur ici , il releva vos muís , et fut 
le premier qui vouaf mit en état de disputer dtí 
nouveaü la prééminence á la républi(Jue de Sparte. 
L'imscriptioit de la colonne sur laquelle on grava 
le décret , est concu en des termes qui ne fiirent ja- 
máis employés que pour lui (2) : Puisque Conon , 
dit - elle ^ a délivré les alliés d^Athénes, Cette ins- 
cription lui feit honneur áuprés de vous , et \ 
vous auprés de tous les Grecs. En eífet j lors^ 
qu'un citoyen de votre ville procure aux autres 
peuples quelque avantage , c'est vous tous qui en 
recueillez la gloite, Aussi l'on ne se contenta paá 
alors de lui accorder les exemption^, on lui érigea 
une statue d'airain ; et Pon crut devoir honorer á 
Pégardd'Harmodiusetd'Aristogiton (3) , unhomme 



(1) II s*agit des Cyclades et de quelques iaj^es Toiffineí , qu'oit 
désignak souveitt par le ndm-d'ifiles en général. 

(2) Dans les inscriptions y suivant la remarque d*£sckine 
de Démosthéne , on ne nommait pas le général y mais le peuple 
seul qui avait remporté la victoire : ici Conon est nommé. 

(3) Harmodius et Aristogiton , citoyens d* Alheñes , unis par 
ramitie la plus étroité, avaient délivré leur patrie de la tyraniiie^ 
d'Hipparque en tuaixt le tyrán.. 
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COIÍTRÉ SiA LOI tt LEPTDÍE. íi 

f£ca. j tú SéltvasxAÍ Pémpire de Lacédémouíe , nous 
é.^ii délirrés d^iriie tyranme non moins intolé» 
fáBIe. Maiá poiir Tot» íendre encoí'e plus attentifs 
ii ce qtté je dts ^ oit trá Vons liré Ies décrets porté$ 
en £iTetir de Conon. Lisez , greSLer. 

On Ut les décrets. 

Yous n'^étes pas ^ Athéniens , les seuls qui áyef 
honoré Coñon pour les expíoits dont )e patle : il lé 
fkt encoré de plusíeiirs autres peuples qni crureiik 
devoir recoñnaitre ses services. Mais ne serait-il 
pas índéteitt qtle ^ tandis que les récompenses ^ 
igti'il a óbtenues deá autres Grecs^ Ini seront toutes 
cóúserréés y yous fussíez les seuls á le dépouület 
dé ^uélques^uiies^ dé céllés qu'il tient de votre grár 
litnde ? Ou conTÍendrait*iI qu^aprés TaToir récom* 
pensé pendaíií sa vie , et comblé de tóus les hon- 
neurs doñt Yóus venez d^enteíidre le détail ^ on Itá 
ótát y aprés ¿Ta mórt ^ sáns égard pour <^s mémes 
lionneurs , uñé pá'rfie de ce qu'ón lui ayait accordé ? 

Parmi béaucoup d^actiotis dignes de louanges 
qu'il a £dtes ^ et qui toutes doivent lui assurer Iqs 
graces qu^elles lui ónt yalu j la plus belle y sans 
coñtredit ^ est le rétablissement de nos murs.. 
jPour s^en convaincre ^ il faut le* comparer k un 
plus ancien personnage ^ á Thonune le plus il- 
lustre de son siécle , qui concut et exécuta une 
pareille entrepiise. Thémistocle conseilla au peuple 
de travailler snf-le-óhanip á r¿tablir les murs de 
Ja vüle (i) , et dé reteñir les honunes qui arrive- 



(t) TMá U éécéftát gtierré dea^ Persea , Athéaes ayait é«é 
'|Krélqtte éhtíéiea^ dé^nite. teí> AtWnieii», de retour daos 
Imi YÍUe } ciu'Us ayaient »bdndonn^« pou^ te mottre %ut l«ur» 
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3a HARANGUE 
raient de Lacádemone , oi il se rendit comme di- 
puté. Sur ce (ju'on rapportait que les Athéniens 
relevaient leurs murs j les Lacédémoniens ayant 
mis Paífaire en délibération j le député d'Athénes 
nia le íait , et leur proposa d'envoyer ici pour 
fi'assiu'er de la chose. Comme les premiers qu'on 
avaitenvoyés ^ ne reveiiaientpas , il les engagea h en 
envoyer d'autres. II n'est aucun de vous , je pense^ 
qni n'ait entendu diré de quelle maniere il trompa 
les Lacédémoniens. Je dis done, et je vous conjure 
de ne pas prendre mes réflexions en mauvaise part, 
mais d'examiner si elles sont justes ; je dis qu'au- 
tant il est plus noble d'agir ouvertement que par 
des voies obliques , de réussir á forcé ouverte que 
par la ruse , autant il est plus honorable pour 
Conon d'avolr relevé nos murs , que pour Tlié- 
mistocltí. L'un l'a fait en trompant ceux qui vou- 
lalent s'y opposer , Pautre en les forcant d'y 
consentir. Conon mérite-t-il done que vous lui 
fassiez une injustice ? Et la mémoire de ce grand 
hoiiftne fera-t-elle moins d'impression sur vous que 



vaisseaux , roulaient la rétablir et l'enviroiiner de borníes nm- 
railles. Los Lagéclémoniens j qui commenfaient á étre jaloiix de 
leiir puissance , entrepiirent de s' opposer ri ce qu*ils relerassent 
leurs murs ; ils cmployérent le pretexte du bien public. L'intéret 
cominun , disaieut-ils , demaiidait qu'on ne laissát liors du Pélo- 
ponés%aucune ville í'ortifiée , de peur qu'en cas d'une secunde 
irruption, elle ne servit de place d'armes aux Perses. Tliéniis- 
toole penetra sans peine leur dessein véritable ; niais voyant 
qu'ils pouvaient se joindre aux alliés , et empéclier , par la forcé , 
Tourrage commencé , si on leur donnait une réponse absolue 
ct négative , il conseilla au sénat d'employer la ruse , et s'y 
prit , pour réussir, de la uianiejre á-peu-prég que rapporte ici 
DtíaiosiUéne. 
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lélt itisicoufs dés órateurs qui veulent TÓuspetsua^t ^ 
l^Ír¿Voqiier une párúe de ses ré^oioDenset? ' 

<3ha1l>nais les exezáptioñs que son pí^ a obtetiues k 
81 juskí ti'tre \ et ¡qu^ü iui ^ Xaiésees eü Kéritage ? , 
Non , sá.ns áoute 5 " et Poii ne poi^rraijt i}u^¿tité ré*^ 
yol té d'uue pareiBe injustíctw Vóiis iAtieÉ^;i¿pi^ 
«ans qiiHl soit tesoin de rom le diré j que Ctia-^ 
lirias était un personná^e rar^ | tiéa n^empéche ^ ^ 
c^endkiit ^ qüe je ne rous retmciB^ en peu dé moí» ^ ^ 
tBes principaux faits* Vous dirai-je comment, aveC 
Vb^ seules tfoupes , il a combattu, prés de Thébes 
C¿»nisis toüis.lesl^opoiiésiens,^ cbmment il a tu^ 
lífe^sá propíe mam j Gdrgope (1) a Egine ^ toute» 
les victoires qri'il a xemportées anprés de Chypre , 
U,y íi^paii/&4^m fij^ptej les ,p9ursi^>qu?Ál:^ ^t«f' 
ilans présque tóll& les paya du inonde óú il is^est 
(c^HiktAt^Joixé itíi tt áa ^kttié í H ne ^etáif pL 
ficHlé dér pari^ tli^é^%iit de, 'seá éxploits \ et si 
Í^Á^s ikieiitión'^ il sétáit lionteits áé tester 
«¡MÍé¿l5diis~&eVid¿eQné v6us eíl ave¿ YÓUs'-méinés« ' 
de ií^ÜHFért ilnpóásijbfe d^klí^blil* pat le récit, jd 
ytiaÁ Vofáá' Ké "^r^séíoMi&f ' dañs tai cóutt éxpóá¿« íl^a^ 
VSútléU léis Lke^déitíotiiéiis daiis uxke .^áiuille iía*' ' 
vale ^ fet leüi5 á** ptó " qüáíanté-ñfeilf Váisséáüi* \ il ■ 
VOüi^ á cotíqtái< \ÍL plúpaji; des islés ^ d^etUietíaiea 
qtiVllés ^ étaiént y les á i^eíidues vos aixiies j li a 
ame!ñ¿Í4dÍ 'i^ms 'niineprisdnn&^^^ ét pórt¿ au ti^sót 
plü^áide béíit dix &lén¿^ pifoduit du butín i les ^lud 
an^^ni^ii^eliti^ ¥ous me st>m ^nioiñs de tout ce qu# 

•>:.>c / . . ' \ ^ ' l.j. . 

'(1) Goi^o^e^ dti Crofgopas^ ^¿néral des Lácédémónied^^ ^uÍ 
l'¿tait retiré daña £gi^9 ponr la dé£eiidr« ; il ífut Vainéu et tmé. 
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34 HAKAIípUí: , . , 

i 'a vanee. Je ne parle pas de plus de vin^t iiavire^ 

iiv/ú a pris en diílerentes iois , et amenes tous 



lére i pás meme un solJat. Aucün ¿e vos enriéiSis 
n'a eriee de tropUee" contre .vous,» quand vous avez 
cómbattn soiis ses orares ; et sous sa cpndmte vous en 
avez éri¿é*i/n^ krand nombre* coñtre oeaucoiip' ü'én- r 
nemis. Mais* pour n^ometfrc aucun de ses exploits, 

on va vous lire un mempire contenaj^t Ifes vaisseaüx 

■ " -ía '¿1.' 

mies 




greffier. 

On Ht un mémoiré cóntenant les, éxploihs dt CHabríds^ 

Un. homme <jui a cqjj^uis tai|j de . yill^g , . qui ,\ 
vainqueur sur mer ^ pvjis, tanf de . v^.}s^eaux 
ennemis ^ qiii a.copblé sa patrie ¿dj^^glqir^^ Citd'uwi^^ 
gloire puré et san^ ^^^h^ j v^ffs sen^l](le.-t-il Atjié-^. 
3;iiens , niériter qu'on lui retii;^ les eptejppt|on$- qu'il 
a, recues^de.vous , et qu'i| a, ti'^ain,^nji^p^ ¿rspfl.fil^ ?^ 
Je ne 1,^ pense pas j une tellp^ , Qpnd^u^ie s,ci-ait: tyqp 
p^u, raispnnable. S'il .eut. perdi^. uij^. SjBule .yille et - 
d^x^ vaisspaux ^ peut-etre^eút-il été ajccusé de. t^ahi,-, 
son ^ et j supposé qu'on l'pA': j ^^g4 ^J^HPf í^l^ > M ;^ At ^ 
¿té proscrit sans re toar. Mais ^ irpus le. vojq2^4^^- . 
pi'és le niémoire , il a conquis seize,viU^j, pri$ 
spixante et djx vaisseaux 5 fait XVQ}-f mille^prison,- . 
niers j remis au trésor cent dix talens ^ remporté 
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CONTRE LA Li» DIÉ LEPTINE. 3S 
»^ fttttáMt á^M^e consacré á yofre ser- 

7^ pftnddHt wm Id conr» $ieí iie' y (píe par lá 
fti^b«tt«Mbki ceftér itt«ilie Vl^ ¿^ilVous á sacri- 

non'* 

sémlettldM fútk leis' aféHíbm qtl^a' Mí^s fe pére , Íors* 
ga^ü^^á^^ tíiái^, íe plü^ ,/p(rar lé génre ¿e mort 
epá tímt^ lP^ tiíVefé. ertdgntíis , ' Attíémins , craí- 
¿te 1^tó4ki«s^ rantcre en *e"c o n n ai s s a n c e paüí 
iMbüilíMíAd^d^ CÜto.. L6ts uréií^é que CH^rlás Te* 
Má#Uié^lÍli#^ U^^ ñe sobg^rent 

¿i revoqner mitiíne des grates qtr^ils l'ui avaíent ac- 

Í$lf9f^^í¡$éMsÍttÉNbÍI^^ WfiKÍSxí^t' jpréli eSiies } 

•i4Viki||£^|l»llr|f^^ éñ'cb^l^áttan^ con^ 

eiix 9 au He^'^HIWR íf^^ ^ íéírtiier seiSice p 

<ei*vices pá«*é% ító áraifeiíF Jfe \atié^ P*íí*.l 

Un tel pró<íftl¿^'ne devrai^-íl p'as" vous coiivrir 3e 
hoiite ? MaiiSH 




CXeinptl'OllS 5 i^uc ^ auna aco^ uj. es u, ii jjcro • 

qnoiqiiHl VOUS' ait sourent cGniinand^és , aucun de 

par zele poní* totí'ef gloire , a lkissl son ¿Is o^^y^lW 
dflíHíi Pésvlii^. ^ ce^ gir^d.tío'him^'m^^ 

áWtefStííaftito^aaóW á'tlPersí,'8Ínc¿*« pow 
ács" cOi4¿itb^€fm ^ qti*§8lSífré , avéc jiistifce , le gé- 

üsage de sa prudencd 
<j|YkMM *iHefe éoiríuisir au comtíal'l pbiír mínage/ 
Mhiri'TÍeit^ et qtfe / Ibí^ijuHhícrmbátfil á son raHg |1 
tfv^ctti^ áutíetf^ saiis^ktícim tltW, iXñ^^^par^a^ Bpint^ 

— 1— : : i \ — I M . A, 

(V)^ Datiá'la gúerreappelée social» , ou dhio fut^une des jiUm 

3* 
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HARANGUE 
la sienne ; il aíma uaieux mourir que de ríen faitS 
qui avilit les honneurs qu'il tenait de ses compa-^ 
trio tes. Et ees mémes honneurs j pour lesquels il 
a cru qu'il devait vaincre ou mourir j uous les re* 
tirerions á son fils ! Et que penser, Athéniens , si, 
lorsque les trophées qu'il a érigés quand il com- 
mandait pour vous , sont encoré exposés aux re- 
gards des peuples y vous révoquez quelqu'une des 
faveurs qui en sont la récompense ? Faites-y ré- 
flexion ; il ne s'agit pas ici de la loi , mais de vous- 
mémes. II va étre decide , non pas si la loi est utile 
ou non j mais si vous mériterez ou non , par la 
suite , qu'on vous rende des services. Grefifier ^ pre- 
ñez les décrets portés pour Chabrias ; voyez y cher- 
chez y ilsdoivent étre ici quelque p^rt. 

Ecoutez encoré un mot , Athéniens y au sujet de 
Chabrias., Dans le tems oü vous récompensiez Iphi- 
crate , vous ne vous bornátes pas á lui seul , vous 
¿tendites y á cause de lui y vos graces sur Stra-v 
bax et sur Polistrate ; de méme , lorsque vous ac- 
cordiez les exemptions á Timothée , vous accor- 
dátes en sa faveur le titre de citoyen á Cléarque et 
á quelques autres : pour Chabrias, vous l'avez ré- 
compensé seul. Mais , lorsqu'il obtenait de vous 
les exemptions , s'il vous eút demandé de faire pour 
lui ce que vous aviez fait pour Iphicrate et pour 
Timothée , d'accorder des graqes en sa faveur á 
quelques-uns de ceux eontre lesquels on s'éléve , 
parce qu'ils ont obtenu les exemptions , et á cause 
desqúels on veut en dépouiller tous ceux qui eu 
jouissent , vous ne Pauriez pas refusé certaine- 
ment. Et vous lui retireriez , en ce jour , les exemp- 
tions y á cause de ceux méme auxquels vous auriea 
alors accordé des graces en sa faveur ! non , l'iu-. 
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CX)NTRE LA LOI DE LEPTINE. Zj 
conséquence serait trop ^nisible. II ne fiiut pas qu^on 
pense de yous ^ que vous ¿tes empressés y lorsqu^on 
rous read des services ^ á récompenser non-seule- 
ment ceux qm tous les rendent ^ maís encoré leur» 
amis^ 'et qoe yous Ienr^6lez.Xje«»t-mémes ^ quelque^ 
tems apiés y ce que tous leur ayez áoúné. 

On lit Íes décrets conqemant tes honneurs mccordés ¿ 
Chainas^ 

Yoilá y Athéniens , outre plusieurs autres dont 
)e yaus ai d¿]á parlé ^ les homines auxquels yous 
ierez injusáce , sí tous adoptez la loi. Examiimez^ 
|e TOUS prie ^ et yoyez queUe serait la. juste indigna^ 
tíon de ees Ulustres moFts ^ slls pouyaient appren- 
dre Ja maniere dont nous procédons aujourdliui. 
Qiioi done 1 ce ne sera point par les dlioses méme^ 
mais d'apré's de ¿éiibles expressions^ que yous jugerea 
des servicea importans qu^ib yous- ontrendus I Les 
belles actions qu^ls ont faites ^ et les travaux 
qu?elles leur ont coúté , seront perdus pour eux j 
parce quHk seront défigurés dans nos ¿Biscours í 
Pourrait-on imaginer un sort plüs triste ! 
r Mais y pour vous conyaincre que ye parle ayec 
droiture et sincérité^ , sans aucun dessein de yoüs 
surprendre , j oxe ya YOUS lire la loi que je yeux 
substituer á celle que je combats. Yous yerrez que^ 
j'ai pourvu ^ avec attention á ce^ que yous ne 
£ssiez ríen de iKmteux , á ce qu^ón citát^ devant 
vous , pour le dépouiller de son priyilége , qui^ 
conque serait táxé, avec justice^ de ne pas le méri- 
í^er , et á ce qu^)nne retirát point les, guaces á ceux: 
qui les miéritent incontestablement. Je ne £ds ríe n 
icá d'extraordiuaire , je me conforme á une au- 
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38 HARANGÜE 
cleyine loi que ^^iole Leptijie , laquclle ordohne , 
cjug.ii(l oi^ voudi'o. porter des lois nyuvelUs , d'atta- 
qiier la loi ou Von írQiiv^ra quelque dáfaut , et á?en 
proppser une ^utre qiii l'abrogQ. Les Athéuiens 
exa^imerom; Puíie pt l'autre, et choisirojtU la meil- 
leure. SolQ^ , qui prescrit cette regle et cetto 
conduite , ji'a pas cru que , tandis que les thes- 
inotbétes , choisis par le sort pour veiller aux lois , 
jie pouvaient entrer en exercice j qu'aprés avoir subi 
un double examen y l'un dans le sénat j et l'autre 
devant votre tribunal , les lois en vertu desquelles 
eu^ et tQ}is les cutres doiven^ exercer leurs charges 
et gQuyefi^er l'ét^t , dussent étre ^doptóes sur-le-. 
cbcimp; s^s réfleafipn et sans examen. Alorsj^ 
s?tpL8 ^Qute j lofsqu'on suivait cette regle dans Péta.-. 
bUsseine:pt des lois } on observait les lois anciennes, 
saiis s'occuper á ej^ pqr^er de nouvellcs, Mais y Ae^ 
puis qpe des ministres en credit , comme )e Pap-» 
prends de nos yieillards j se fment arrogés le pou-» 
voir de porter des lois ^ quand il leur prenait eñvia 
et gomme ils le jugeaient á propos y. il en est ré-» 
sul^é si gr^de íbule de lois appo&ées entr^ 
elles y que, quoique vous ayiez nomxoÁy il y longn 
tems j des commiss^ires paur les recueillir toutes , 
ils ^'o|j;it pu en,cQr<í finiy cet auvrage. Les lois na 
diííéretit pas des 4écre<s (i) > Sfiíte qu'il osM des 



(¡i) Zes lajs nq iiffirenp pa^ ^qr^ffi; q'e^t'k'^iR^, on 
porte des lois tous le§ ans et aussi facilenifint que des décrets. 
Les décrets n'avaient forcé que pour un an , a moins qi^'ils 
fussent mis au nombre des lois ; mais on portajt tant de lois toiis 
les ans, qu^il y avait toujours des lois plus nouvelles que les 
décrets. Le téxte ici est un peu obácur , j*ai tiché d^ Vécluirtiv 
jfe mieux qu*il m'a ólé possible , 
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ibis píus nouTeifes que les J^rets mlíme ¿ui , selon 
Ja loi • ne peuyent avoir mrce que pendant u^ an* 
Mais^ afin ae ne jpas mxi^ te^ir a des paroles , ja 
Tais -^oús íaíre tire la loi Jont je parle. Grcffíer ^ 
preñez ía lot qxi^on si4vait jaái$ pour rét4blisse*^ 

Vous royez Athén^ens^ la sagesse arce laquell» 
Soloa ordonrié ácTprbc^áer dans FétaDlissement des 
lois. P'aliojdí XTla I^i pp^iv^Jie dpit étre {>orf¿e de- 
yant Iqs |ug|^s.^ui soi^^ qi^^i^s^ fg^r I#i:peiiple y qi¿ 
pnt prété ^serme:^t ^ et au ff^^uu^ailji^^uels toutee 
les ordoi^iances 9e c¿ja£fffx^t(^']^^^U^ Uiaint 
abroger íes lois cantraíres ^ paur qu^il n'y en ait 
qu^une seule «¿tk'cha^édb^tÉSV ^j^rti^dt^r. Ainsi lea 
personnes peu versees dans le^^jlois ^p ^ n'eprouvenfr 
aiicim eñabarras ; cclles qui Ies' connaítraient 

; , mai£ 




daxis une lunsint^dence umpléret cmise^ Lf le^s- 
mteur ordonne encare Que Pon commen^e par am- 
Foi . et qn^on la jcmette.í un grémer, quí 
aire fecture dans les assembiees du peuple» 



ler Ik' íoi 
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4o HARANGÜE 
la raison, Leptine n'en a observé aucune. S'il Veüí 
fait , Je ne pense pas qu'il vous eút Jamáis per-^ 
suadé J'adopter sa loi, Poiirnous , Athéniens , nous 
les. avons ob.servée^ touJes , et nous vous pro^osons 
une loi beaucoup plus juste y beaucoup plus utiío 
que la sienne , comme vous en ^lez jjuger par la 
lee ture, Greffier , preñez d^abord la loi de Leptine^ 
et lisez les articles que nous at(aquons ; vous lirezs 
ensuite ceux que nous mettons á la place. Lisez^ 

X)ri lit la loi de Leptine^ 

Voili 'les articles do sa loi que nous attaquons j 
Toici ceux que nous mettons á la plac« y commo 
meilleurs á tous é^ards 5 soyez attentifs ^ Athé-t 
•xúens , á ce qu'on ya vous lire, liisez ^ greffier • 

On Üt loi dfi Démosthén^K 

CVst asséz (1)^ Parmi nos lois recues , il en est 
une fort sage , qui porte , en termes forméis , qu^ 
les í'íiveurs accdrdées par le peuple seront irrévocat 
bles ; rien de plus Juste assurément. Avant de por-i 
t^r sa loi y Leptine devait done attaquer celle dpn^ 
je par^e , et en demander Pabrogation. En prppo-i 
isant la loi nouvelle sans détruire Panc^ienne ^ c^lle^ 
ci y qu'il laisse subsister depose de §on infraction 
aux lois. y puisqu'il existe une autre Ipí qui statiie 
que y si unelqi nouvellement proposée^ estcontraire 
á quelqu'une de celles préc¿demment établies , par 
cela méme on pourra Pattaquer, Greffier 3^ prene^ 
cette loi y et lisez-la. 



(1) Démosthéne ne fáh tire que les premiara articlca ^ 
Igi ^ et il ÍQterrQiñpt le greüfie^ ^\ian4 il les 9. lus, 
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CONTRE LA LOI UK LEPTINE. 4^ 

Qn Kt la lóin 

Que lé& faT«tiF9 accordées par le peuple toienl 
irrévocableft j > et que nul de ceux á qui le peuple 
<L acoordé Ies exemptions, ne soit exempt^ n^est-ce 
pas une cefi«ra(licti<m ? oui y' et eHe ne peut ¿tre 
plue ¿^ppanté, II n^eji e^ pae aiiisi de la loi que 
je propose^ Sana xéiroquer les grac^s qué vous avez 
accordéés y elle jpeimet d^Attaquer juiidiquement ^ 
ou ceux qui les axiraient obienues de tous par suiw 
prise 9 ou ceux qui depuis auraieiít commis des 
&utes^ gravee , ou , en un mót , oeux qui en seraien t 
indignes. EUe Tóue fbumit un moyen Ugitune de 
dlfépouiller des exemptions qmconque vous )ugerei: 
ii pi'Opo». Or^er | lisez I4 }oi ^ue je substilue 
celle de Leptín^t ' 

•Olí nr^ ./íi t^i de. ¿^of^á^ 

Vous Ten tendea ^ Atliénieus ^ et vous le com<> 
preñe?; : eette Ipi j sans dépouiller de vps bieiifait¿ 
"cetu? qui le§ mérií^nt , vous p^rmet de les óter á 
ceuá^ qHi les ai^ráleAt obteiius^sa^ les n^eriter : ei 
|Kiur rabiar I elle yous laisseles itíaitres ^ comm^^ 
il esf jüsie j d'accordeí ou ¿e refuücf <?e que ^Wui 
|ugére¿ conveí;iable, 

Leptine ne pourri diré , je peuso ^ que cette loi 
ií(^e$t pas jiiste et sage, et quand il te diraít , ií no 
Jpbúrraí le prouver s mais il répétera ¿n propos qn'il 
^n|LÍt deyant les tliesjnothétes , et par Ie(j[uel il tan 
^9ik' de vous • sédúire.. ll 'áísáít^ doñc que c'était 
par feinte que nous proposíons notre loi , ct fjnc, 
si la sienne était rejefcée , iious ne ferions .point 
p¿wr n^ttet'^Je ne diraipas cm'e. «i líi Tm ^ 
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4a HÁkANGUE 
rejetée , celle que nous proposons est des-lors aJ* 
mise y d'aprés la disposition expresse d'une an- 
iDienne loi, j en vertu dé laquelle les thesmothetes 
nous ont periñis d^ présenter la nCtre. J^omets 
cette taison y qui ffourrait éjtré contredite y et voici 
ce ^ue je réponds á Leptiné;. En parlant comme il 
{ait ^ H arvoüe^ qüe notre loi est Irtieilleure y k tou& 
¿gards j que la sienne ^ et il craiut. séulement que^ 
nousi ne négligiona, de la íaire , passet*. Maiá ^ outre 
qu'il y a plusiéurs moyens de. forcer celui qui la 
présente y de la feire recevoir j s^il ne le voula^t pás, 
noüs nous éngageon? á la í^ixe passer y Phormion y 
moi j et fél autre qu'il voudl-a. Or y íl est ici üné 
loi qui condamne aux plus rigoureuses pcifíés celui 
!^ui manque aux eñgagéraenls pris tcréd le peuple , 
avec le sénat^ ou avec un tribunaL Uouá^ pix>met- 
tons doncdeporter la loi, nous nous y engageons j 
que les thesmothetes en préilnénf atle j éf que tout 
soit terminé en conséquence. Qu'on ne vous foixe 
pas y AtTiéiíiens , de vous desüonorér j qu'ori na 
laissé pás á un Komme les exemptions qu'^it aura 
obtenues sans en etre digne, mais qu^on fasse 
son procés d'aprés la loi que nous proposons. Si 
licptine pretend! que ce sont encor^^ la de vaines 
paroles y eíi bien I qu'il porte lui-meiAe la loi , ce 
ne sont point la des paroles y et qu'il cesse de diré 
que je refuserai de la porter, íl vau^ mieux sans 
doute , qu'il présente ' une íóí que vous' avez deja 
approuvée y que d'en' porter une de son che/. 

Pour ihoi , il me^sen^l?le que Leptine ( qu'il ne 
sVffense pas y je ne dirai rien ,gui,lui soit inju- 
rieux ); il me semble , diá-je , qu'il n''a pas lu les 
lois de Solón , ou qu'il ne les a pas comprises. 
Solón a porté une loi qui permet de donner seí 
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C0NTREIALQI1M2 LEPtlNE. 4I 
híms k qui Pon TMdfti y si n^A pás d^«ii£ui4 

prockeé pweM dM .droÍM ¿¿ pMtkttité } rñáiÉ y ett 
aiiTr9.st ¿M Ubm ata áimáitióiyi mutttelles ^ 

il a Torán woíler f^ttft «lotté 4e lióüs &iré 

da bmL YécípMqtMinMt; VéM artt cétttfftlré, La- 
tine , mili p^rié tmeloi ^tá Aáfend au ji^npb 
A^accmétv mwwám ^écM qui dépMdeüt ¿é}m¿ 

Solón j pu ^ti« wtM 1<M afMí MMptídeá^ , ¥tyá» qiii 
piives ht paopk d%#lMfÉiés «mpr^^alét á le áettir ^ 
en déelaxant q^e craK qui ]tii reficb^ñf tptelcpié 
Mrrice , n^an p«€6^«nt>«ti€«cM tééonipéilse^ Void 
une Mira lot da S0\&sl^^ peiisa pcmr étre tme 
dea plus bdlas : Jful ne dínt éá^ ihái d^un Utort , piu 
máme s^ii s'eiUend áíñB i^Uft^ par ées enfkns. 
Yous ^ youd ne cbles paa du mál de eeüx qtii cnxt 
aervi la patrie ^ et qui 8é«rt iberi» , yúvts letn* eH 
£iíles^ Towdápotálte» de lenrff pnirilégas des^ henb-» 
ntea qni n\>M ríen de tóUtsmiÉí Avee tels otf lek 
dont vo-H» vo«» plangztez , et cpie Ymw ^féfeiideg ftre 
ifidignea de ees méiietes pm9¿f;ie$. K^e^t^ dóiró 
point iá s^carlícr tnúéremextt de Pcrspttr de 9t>lDtt 9 
On eet Ten*» me diré tr¿a-séiietxseíñeíi¿ qjcfo&tt ¿té 
prmwav cpi^ott ne derait actórdet de pritiftgier i <jnl 
€pke ce mt , et pour qnéíqne actiófi qtie cíe ^Airétréi, 
Hoa ádmfSftR-e» se prépataient & domrcfi^ pduf ráí* 
•on , q«e, ni le» LacídAnomem dottt le gtítrVerttóñ 
menú ert si sage , ' ni Thtíbaitóií j ti*^ccitdsiépt 
che» cHx de pareülés^ rébbmpenses , et qtie foWtefciíí 
ils, ne manquaient pas de- gramds hommtíé. 

De tefe- discom » pataféseii t s péf ieur e ir Ibrt prgu 
árTo^a.paiMUMbercVlM^ liea^e»^^ ^áis 
:;e sont nullement solideSi IgitoiVi-t-on y én* aflSt, 
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44 HARANGÜE 
que les loi^ f les co^túmes et le goti^rérnement 
^hóbains et des Lac^démoniau y sont diffiSrem ^bft 
xií^írQ^í Par exemple ^ il pa» panaÍA Lftoí^ 
^éiaojie d^agir comme- ^coat nos tArm$inñ ^ s'ils 
penfifnt le laugi^ge q^e je diis^ delouer. lee iisi^ft 
des Athéniens ou. des au^ces peuplee». Tant s'en 
iaut qu^oa y ait cette licenqe^ qu^iln^St libre d'y 
fáire et d^y louer que qui CMitr^me au naintíten 
^ ¿QUYemement, Df^illeurs^ quo^que-lea coutumea 
^e Lac¿dé.mQue ne spieot pas les mAmea que celles 
^^Athénes ^ on accard^ aussi^ dans. cette Tille n des 
récompeiases^ mais que^ le peiiple de la nd4Te serail 
bien &ché qu^on introduisít parmi now* £t quelles 
s<V?it ees r^compejises ? sanjs les parcamir en. détail y 
}e n^ea citerai^qu^une seule qui le$ reuierme toutes* 
Lprsqu^on sV$t comporté de maniere á étre admis 
daj;is le sénat^ on est maXtre absolu du peuple; car 
á X*ac¿d¿mQne . le pri^ de la veft;u est de'partager 
Tautorité .souyeraine avec ua petit nombre d^¿- 
gaux ( 1 ) ; au lieu que cbez tous la souyeraineté 
appartieiU au peuple y et Ton a étabU des lois et 
des ];nagistrats pour empécher que d'autres n^Pu- 
surpent : les pensions y les couronnes y ks exemp- 
^ns 5, sont la récompensedumérite. L^un et Fautre 
est bien ordonn¿ chez vous et k Lac¿d¿nK>ne^ Pour- 
^uoi ? c'est que ce qui entre tient Punion dans les 
goi^verneníLens oligarchiques y «c'est Pégalité de pou«. 
Toir dans tous ceux qui partagent l'autorité su^» 
prérae j et ce qui maintient la liberté dans les 
démocraties. , c'esjt Pén^ulation excitée y. entre les 
hommes de juérite j,par les graces que le peuple 



. COv^^Mtliénc parle saos doóte dttconseildiBiéphoret^ qak 
J)4aü(aieitf le pottToir des xoia^ 
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CONTRE tA L6I Í>E lEPTINE. 4k 
«Usiribüe» A Pégard des ThébaiUs , 4111 , fíit-on y lie 
réeomfej%^nt personne^ on peut diré arec yétité 
qu'ils se piqtieiit d'étre Ants et injti^tes (i), plua 
que Tous d'étte humains et ¿quitableá ; et^ sHl &ut 
kire des vcbux, piiis$eti1>-ils coñtinuer án^accordét' 
ni honneiirs ni considération á ceiuc qui leur ren*»' 
dent des servicesy et á traiter ^ comme ils fbnt^ leá 
Orcfaomém^ns (2) , et tous ceux qtti leur sont unís 
paf les liens du sang ! Yous y -au contraite ^ puié-^ 
siez-Yóus ne pas cessei^ ¿Phonorer quieonqiie tons a 
bien áenris ^ et d'engager vos citoyens ,'pár des^Toiei* 
légitinies et raiisonnaUes , á s^acqtátter de ce qu*ü» 
Tons dolvent l Je crois^ «n général , qne poiu* étéff 
én djroil de louer les nsages et les lois des attftc*^ 
peupleiá ét-dé Í^Mmer lés T6trés y il £itidrait mórv^ 
tr^r que ees peuples jomsierff d^une phis 'gí*andí^ 
prospérité que yous. Mais puisque y graces au -tiehj 
TOUS étes dans' un ¿tat flbriíssáht ^^^^isquo 
Tolis Fempoi1fefis-8t» eui^^ s^oir^j>dÜr ks opérátibrttf 
publiqiiés' J ^soit pour PunSóH taitttkelle des cito^ená f 
ioit á béáúcbtip^'autrés égápdlf y*pbur<^ 
▼os usages^, adópterie¿-Tbús"<^iÍic d'áutrtií»?^'Oüi '^' 
quaxid itíSme^ ^ar le raisonni^éi^ y t^úit A^Aváhii 
leraierit' JugíSs^ ¿leiHeuts'^ vóuíí' devé* ^áirdér[lé» 
rátres ^ ipar íá seüle :Ñáá>ñ Wé^ttf*&rtúíié^^> ¿feprríí 
qué rotó ié&t^^yea , yétis 4'4té •fií^oí^btel' P^tít^ 
conclure J>aV Uñé ¥éflétíoü ^ftó íilé ^fm^sbUié '^^ 

on ne dóit pá!á toüs citek< 1^ fe^áe irh^s*1^>^ 

^ .f .tu i irQ-J::ri >/ -:j ..... ''/fiit >' t 

(1) L^orateur flatte les Athéniená , en disant du tnal des Tné- 
hains 9 qni étaieiit teurs mneiiiis inuriels.' ' ^* 

(a) Orchpiiiéniipii8,,h^UaB8 d^Orchoméne yille 4e Bé(>t¡e , 
que Jes Ti^^l>aín8,j¡fheft( de cí^tte contréc, xemej^ díins.]{'o|f- 
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4^ , ^m^mmi • 

^pj^ i ¥Í W% .tOWi 4Qf¥6«.pa* f«oü^ 
T<^^ Mit, h ^9fétí^ M ffií^^y, Um4iñ fue voua 
474^14»;. ¿Uw ^}^4eh h^ img0»rJ^ ^MAolir* 

g^cV^^ el; nuM|M^xl¡ii^^yi|^^^ 

hommes y et pr¿te nd-on qiV ils ne íurent pas récom- 
pens¿8 ? c'est taxer la patrie d'ingratitude. Mais il 

.^l ' IJlU I'i i ' iüi 'ti " !^ » II ' li 1 ■! ii m "f 

liy ¿a plupairt íés tótiiés ¿fe MfeV^^^ hérméé, 
¿taieñt des bois ou déíí pl^es ([iíártéeft*^' suí Ibs^ttéU étáíetit 
placees des tétes de Mercare. 
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tOltTRE lA LOI p^. iLEPTIKfi. |)( 

y de vr^ V Ajth^^p^wjwifíkt 

Ijoitunes j^t elÍe.,s^y£Út,p ; mais 1,^^ 

^^avaiemt s,ervi la. i.ég^yiqp,9l^ pUef}^T^^^ 

WiU)» "ft^^lA-ÍMBttr 




une pension e^ qijfitre drac^rpes -^ar jo^.,TouS.c^j. 
détails sont con^ignés ¿ans v^ji. tl¿cret d'AleÍhÍa4fjn 
fptté á.f Q afj^ ^rs ,1)^1^* é^tfitffiPbl^jllWir- 

.y.¡c/>;;¡^ i «iri» iol 'U 1/lí vil )i fi'liuoi ¿ 

'Lyámaqiíú ^ (d*Aristi(íé.'ntíómi¿e són péris ne Im aráit" 
tur VB déccet;^<Aleíbiade¿^ Im' -fitrle^ grálUÍéÉfiofM^j^Mit^ptritti 

'e?»^?.*?!»}. ' . ■<í- ".t 
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ÍÍAAÁNÓÜÉ ' ' ' ' 
ém^t tAlÉél ¿bii^ ÍWge de récdái^XiM* lés ééfi'' 
fibéíi V éaVbif s'^ilii les récompéñsái^Ht {>a8 dé 
ttíéiiié «{üe ñoü6 > d^é'si tüie áutt*é qtié¿tidÜ4 Maiá' 
^ükÜd'f ácóbtd6i^aÍ8 ^iié iii iiydiniaqüe y ñi i^ucini' 
tftítte V n^Q^t rieti obtekiü ¿t lios ailcétreii ^ sé^otís-^ 
¿ótiS fóbdés {>out taclia k Aif^mÜlér qtiélqtiW des 
^od^ñs^s dónt noús l^róias gratifiéíCb ilé sónt 
fló^tíéto ¿'oñt paS dolm¿ paf efe (jú^ils ñe t^únt' 

|ufi^ il ^11^8 tfai Éúiú tefT^enúhles ; inais 
ééiik^itf^llatts dejustés taisúns, teti^eñt cé qufUé otíi 
4¿^¿ étls^^iném^s. Sí'Fbüpoüvait ttónítet qué nos 
«¿A^ ^lS4¿^6uiIU quelqtt'üte^ gi'átres qúfiU' 
M^Pkfi&éxtt' déeetii¿er> jé Vou^ ^a^sei^s dVgir 
cíaí¿té*raícy qi!idi4íi^é áü^nd^le ptocédi ii^erl óerait' 

fáttáF&dttiiéte/lMidé si bn tle péiititidiltl*^^ qú^óá ^ 
.j ja p AB ft '- fiSi "de ' fsüteñ ' ^ aüctúi ieíÉís^ y pótiítiüoi 
iiá^|«fté^dií4 lé!9í p^eMc^ á' offrii^ íui iel^iexbple f 
^'Séi^k atssi ^' Athé^eñsf que tous vous étes^ 
.i^^ággár.^ái^sétátézKt^ 'prdnoncer ^ Hon d^apr^s le^; 
It^y^fiPÍníéKt^ ^in d^a]ptés melles ' 

qftei&áivÚ^t jadib ií6s áñcéttes y tnais d^a^tis céO¿i&& 
^^^^jaJddotSé Aéi étetoptloitó i téixt' qiíé Lépi ' 
«i4 "ti&ñ^BaÜñteílajUi d^pomUef : Qüáiát áül oí- 
jbts^si^iés^íeis' se táisent'^ Vous áVéz jur¿' 
de prononcer y comme cela dok étrm ^ ^totiíéi tégléS ^ 
inyaidables de l'éq^^ . > rég^c^s qu^.^ falit iippliquer 
¿ tout le coUteAu de Ía^oiX>nt il éSt question. Par 

VftTrthipTt i tf^^mii . KsUil jiiitftde l a is s i ^rceqi i Hm a- 
fpw^ogjja^ donné I „ouj.. A^gi^se^ 

gipeiAtspwr de inémfe. 8i^' 'vous les dbBnatit pour' 
modeles ^ on ayance qu'ils u'oiit r¿com^ifeé'^r-!^ 
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CONTRE LA LOI BB LEPTDíE. ^ 
jéóxme y quoi^u^ils euésent re^'u dé ^graktclsf scfrvióe^^ 
iCrojez qvk'un tel propos áécéle un oáxaotére. i¿échafkt 
01^ peu honnéte : méchant, siPaa taxe fai]fiseiiui]|t 
.nos áñcéti*es d'ingratitude 5 p^u hóiyiéte , si .V<m 
.ignore que , les exemple» qu'on cite iua^ént^ils 'véíx* 
^teibl^Sj il convenait mieux leé taire qud cb.ks 
:cíteTL . ■ y ' "'-'f 

t Leptine ^ je pense ^ nc manqueta/pas «liebre tle 
/diré que sa loi laisse les pensions' et leis statuetíá 
.ceux qui én ont. ¿tó- gratifiés 5. qu'«lle> :^^empéi:Ue 
;pas la réputiique de récompctíser ceux;qui W si- 
,ront dignes ^ qu'elle la' laisse ^libfe d'áriger d)is 
,s ta tiles, d'accorder des peñsions dans Ife Brytaiiá»^ 
.Qn£u tóut ce qu^ elle TDUjí^a, hórmis les 'exám^ptoiOiis* 
Foup ce qui regarde la T^ubbqúe j«, répicnúls 
.seulement, Ath^niens,' qu'en ótantiá.quel^^niji» 
.que Youslui aurez donné , ycois ótecez ifur sut«té^ 
«méme aux récompenses que. toos ne isupppimer^z 
/pas. Car , pourquoi les statue^ ou Ies jiensions dahs 
JeFrytánée *seraienb«dLles plUs «urés qu^ les elcetñp* 
.úóns, si , une fois , on vous^ Toyaát dter ^etqbe Toipis 
.^uriez donúe ? ly aiUeurs , quañd cet iticonv^niei^t 
éerait imag^aáre ^ je; ñe crois pas qu'on doit« 
i réduire l^é tat á l^altérnatiye . de • Técomppnser > lés 
moindres senrices coknnjie les 'plus iuápomns^ úvl 
^¿?&0L laissér quelqúes-^ iritis ^ans^ r¿caHQj>ensé. II n^e^t 
pa»s de- votre int^rét qu'ón áit soinrent occasión de 
:Tou8 rendpei dHiBpc»ptan8| serrices^ et peut - étte 
n'est-il pas aise de le faii:e* Ppjr tajyport á teto qtii 
.sañt momsrcatmd^afaie^, iju!di[ péat vous rendre 
.en texns de ipaíx ^?datí9> ^ink&ieitrf de! la ville , pai* 
rSon zele y son 'int^sité^re^- 9 il Me 
isemble qu^il eside- wtre-iiitévé|>etíde yotre-honitetir 
de les payer dtt priijü qp? jlsí jnériíeadt. II &ut doflc 
ÍV. 4 



Digitized by Google 



.^m^il y «les 'áe¡güés dans les recompenses ^ afitt 
tcbacim obtienne peiiirple ce que chacuu 
pamit «.voir «¿lité. 

Meús, quaad iLef^úne dim quHl ne d^pouille 
-de /toutes leurs vécompenses j ceux qui eu ont ob- 
'texBl de vons ^ les uns peuvent luí íaire cette ré-> 
ponse y aussi simple que solide , que vous devee 
ieur lassser (toat ce qu'íls ont re4gu pour prix de 
^deurs Services ^ les antres Paccusetont de vous en 
¿mposer ^ en disant quHl leur laisse quelque chosd- 
Un ¿tranger., en e£fot y ou méme un citoyen y dont 
les Services n^onlt mériter que les exemptions ^ 
. qui^ o1:>tenu d.u peuple cette recompense unique^ 
.gpuudtfl eUelui sera i6t¿e^ je tous le demaíade, Lep- 
laogie qae lui Testera-<t41 ? Barce qm tous trouvez 
)quelqi«BS sujets ¿ndignes des exemptions ^ ne dá- 
pDuiUez pas ^ d^une partie de leurs récompenses ^ 
ceux qui en ont ^btenu plusieurs 5 et, sous pr¿te3tte 
de ne pas Ies dter toutes á ceux - ci^ n^dtez pas á 
d'jaulres ^ qui n^n ont re^u qu^une ^ la seule qu'iis 
|M»ss¿d/ent. £^ xm motj oe qu^il y a de pis ^ n^est 
|>as rinjiistioe ^ plus ou moíns grande ^ que noüs 
lerons á qiuelques partúculiers y mais le peu de 
wreté ^u^aiii\ont ^ par la suite^ les graces dont nous 
^urons payé les services ; et ce sont pas les 
«xeanptions qm m'occupent, raais Je crainsle mau» 
vais exemplie qui serait introduit par la loi , et qui 
ferait regarder cotnme peu sures toutes les fayeurs 
qu^on tiendrait du peuple. 

II «st une raison qu^t)nt imagínée zK>sadTersaires^' 
qu'ils jugent tort sufetile^ eitrés^propre k vous per- 
suader ¿'abolir les^«xemptioxis 9 il est bon de vous 
enprivenir , afin vous Ixe vous y laissiez pas 
fiurpr^ndre* Un idi¿9llt qu? toutes «es charges d« 
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CQNnm La ua vue íiEptine. sí 

^di*ge , de gyiiiiiAsiiixille , d^esliatew, iappánieti^* 
^ikcnti fei i^igion^ or ,nqti^il^ kbstirde áe vóiJóit 
^'otaL ex^pt áe fonctions éacrées. 

.Pour moi, )e scmtieiis iqu'il ést jüste ^ue ceiiz-Ik 
soient exemJ)tS)que le peuple a gratifiés des eXemp- 
tions y et que ce sont nos adversaires qui agiront 
-d^une majiiéreabsiudeyS^ilsallégaetitlaraison dont 
je parle» En efiét | si 9 n'ayant; pas d^autre nioyea 
d^ próuver quHl «oii juste d« refcirer un prÍTÍlége^ 
ils chercheut á rén^ijr ^ tons pretexta d« Pintérét 
des dieuxi^ n^htt^e pas én méme tems une ^bsui> 
^á^é et uíte ís^é4»é ? 6m du xnoins k ce qu^il nte 
.^semblé ; eár loiit;e itctíon &ite au nom des dieuk ^ 
doit ét^e tdlle ) faite par un hamme , elle ne 
jparaisse pas nmiraise. Mais ^ ^ue les cbarges, dont 
plu5Í€urs eentexttcíft»^ ne soient p^ des fonctions 
sacrées ^ et que ce soit youloir yius induire en 
erreur que de Vons lés présenter sous ce titre , j'en 
au iémoigna^ de Leptine lui-méme. Yoioi 
les premiprs naots de sa lot : ¿¡élfin^ dit - il^ ¡jue ¿0s 
flus riciés reniftíesent les charges publiques ^ personne 
ne sera eáaémpt ^ eaxepté Jes éeseendans d^HaríHoéiut 
et ^AmstegitoM. Or ^ s^il eút convaincu que les 
-charges dont plusiéurs sont exempts , sont deis 
^£mctioBys sibc^ées ^ pourquoi miráít ^ ü «jduté un» 
^zceptáoii «n ímiir de ceUflL^fni ne sontpásexempts 
deis fonütió^ «sci^áes ? \Pour confirmer ce qu» 
^^Tiiiioe^ greiier > iásee d^abord Pinscription de la 
i^olonne^ yous lirez ensuite le commenceznent d^ 
Ja Idi d» Leptine. 

On lít Vinscríptiúh dé ía crólanñe (1). 

"Vous enlenAez Athéni^ns , PWpription de I4 

•7— ■ , ^ — , — . 

(1) Lacolonae siurlaquelle ¿tiait gi^ré le ¿écret qui accordaá 

4* 
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5» haranguí: 

coloime j qui excepte les fonctions sacr¿es dans les 
exemptions qu'on accorde^ux descendans d^Har- 
modius et d^ Aristogiton. Lisez mainteuant le com- 
snencejnent de la loi de Le^tiue. 

On lit. 

Fort bien , en Toilá assez. Aprés aroir dit y afín, 
que les plus ñches remplissent les charges publiques , 
personne ne sera exempt ^ il ajoute ^ excepté les des^ 
cendans d* Harmodius et d'Aristogiton* Pourquoi ajou- 
ter cette clause ^ si les charges publiques sont des 
fonctions s aerees (i)?Pré tendré qü'elles soient tel^sp 
oi'est-ce pas contredire Tinscription de la colonne ? 
Je vous le demande á vous - méme ^ Leptine 5 de 
quoi direz - vous que vous exempteE aujourd'hui, 
ou que nos peres aient exempté ceux que rotre loi 
excepte , puis^e vous dites que les charges publi- 
ques appartiennent á la religión ? Suivant les lois 
ancienpes^ ilsnesont pas exempts des contributions 
pour la guerre , ni des armemens de vaisseaux ; ils 
ne le sont pas non plus des charges publiques , si 
ees charges sont des íónctions sacrées. Toutefois ^ 
il est marqué qu'ils seront exempts; de quoi done? 
Serait-cé de la taxe que paient les étrangers domi- 
cilies , car c'est la seule chose qui reste? Non, assu- 
xément. Ils sont exempts des charges que chacun 
remplit á son tour , comme Pannonce l'ínscription 
de la colonne ; comme vous-méme, Leptine ^ l?ave» 



^ Harmodius et k Áristogiton les honiieurs 'qu^ils ayaient niérités 
par les services rendus a la patrie. » 

,(1) Démosthéne^ dans sa harangue contre Midias > pens* 
difTéremiríent que dans celle-ci. Il y sóutient que la charge da 
cjbiorégc est une fonction publique «t sacrée^ 
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CONTRELALOIPEI.EPTINE. 55 
Aétermmé dans vótre loi ; comme le témoigne lo 
long interyalle de tems qui s^est écoulé j pendant 
lequel nul de ceiix que vous ezceptez j ne iut nomm¿ 
ciiorége^ et nul autre citoyen nommé ne les attaquae 
en justice y pour quHls íiissent tenus dé remplir la 
charge á sa place. Ne sou£B:ez pas^ Athénidns^' qu^oit 
Tousdise le contraire. 

( On nous óbjecterapeut-étre encóre , pour décricr 
les exemptions, qu^on a grátifié de ce privilége des 
'Messéniens et des Mégariens feconnus tels , qui 
l'ont obtenu par troupes 5 de vils esclaves , un Ly- 
cida» y un Denys\ et d'autres géns semblaUes. 

Je vais vous appoenAre le moy^n d'éviter la sur- 
prise. Quanijl oti vous tiendra ees discours , exigez^ 
pour>preuve ^ que l'on vous liiontre les décrets 
eont t^onsignées ees exempláüns; Cíúrpersonne^ chezr 
Tous/nfest exempt , que soii exemption ne soít 
ccmsignée dans une loi ou dan& lin décret. II est 
vrai que bien des gens de Pespéce de ceiix qu'oa 
nous cite ^ du nombre desquéls est Lycidas j ont 
obteitu cbez vous j par le crédit de vos ministre^ y, 
le titre d%ótes pubHcs. Maisüne íaut pas confbndre 
ce titre avec les exemptions ^ preñez garde de voÚ9 
y laisser surprendre ; et parce qu'un Lycidas., es- 
clave;, un Denys, et.qitólqrfautre peut - étre, ont 
obteilu«ans peine le titre d%át^ publics , grace k 
des niercenaires^ui Te prodiguant pour de Pargent, 
jqu'onr ne VefiS9rce pas de : fairejrévoquer les justes, 
ikveurs qu'ónt rediles de voiis des vhommes libres^ 
podir pnx> des importans services qiiHls vous ont 
isendus. Ekl^Cbábrias ne serait-^il pas bien k, plain<- 
dre y v^i ees >orateurs perfidias , non conteiis d'avoir 
&it de Xijscidas^ de son esclave, un des hdtes da 
iotiod.'nütf líouloien^ encoré^, ¿t' cause de Pesda^re^ 
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54 HARANGUF 
^nlever $m XJoaits^ im^ pa«rúe de qui lui a été 
a^JCordé ; el C«íla.j sw u» e^jposié feux ? E» effet ^ ni 
Juycid^3 % ^uciMí^ hdte publio , w jQuissent des 
^;s6mptions , «i le. pouple nc les'a «uecordóes. exprés-» 
^rnent j pr ^ il w les a pas ütcccürdé^s á ceux qu'on 
^itexs^ j on i3ie peut le prouver , et ce aer^it raai;^<juejr 
de pudeur ^ que de le soutenir, 

M,a,u je veYÍen]8 uií« ¥éfle:?LÍen ^ á mon aris , 
Ja plus ii?iport^nfc? de WutQ§. Quand OJd pa*sserait á 
Leptinie tout ^ qx\^i\ dirá pow étí^blir la feoaté de 
s(i loi , ríen ^ quoi qv^H íiíriv^ , «'efi&^era jamai$ l^ 
hon,te qui résiultei'a j pow Alhéw», de la «on,£xaia'? 
lien de cette loi ^ et qu^elle es^ ^ette honte ? Noug 
pa^erons pour avoir trempé ^eiuí <|u¿ nou& onft 
rendu des services, C'est cu. soi - usiéme wae» chos? 
Jionteuse^twt le niondee» cQ^yieudFa^mais royea 
CQinbien. elle le serait pour vous ^ plus que, pcxui* 
d'autres. Parmi vos lois lea plus eaiáia¿e&^ ilfes. est 
une í'ort ancienne, qui ordonne de. cíher en j^stice 
et de punir de niort ^ s'il est convaiiLeu, ^ tout ci- 
toyen qui trompera le peuple 5^ ^vec lequel il aura 
pris des engagemcns. Et vous ne rougirez pas qu^on 
vons voie faire á vous-mémes ee que yous punissea 
de ^lovt dans autrui ! Toutefpis j on ^oit ¿viter ^ en 
general , ce qui est hpnte>ix et recoimupo^r teí ^ 
mais sur- tout ce que Pon üj condamné autkentique<^ 
ment dans les autres, puisquHl n,*y a pasábalancer 
si Pon s^abstiendra de ce que spi -imáme on a Aé]k 
jng¿ mauvais. Veus devez' aussi prendre garde dé 
Vous pernaettre ^ comme homn^es publica j. des ac- 
tions que vous i^e voudiiez pas fiiii^e coxnme parfep- 
culiers. II n*est aucun de vous qui^ en son propre 
nom y voulút rayir á un autre oe que hiirméñae lui 
^Lurait doiiné : ne. lé :(aites> done pas ai\ nom de la 
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CONTRE lA IXttDB EEPTINE. » 
Uniera; que- quelquHai c^ar <fE¿i Qnt obcrnti^ k» 

pas TOift^ fea fernoe& pow Uoyls - 3 a ohté^ 
mue&y ou p«uM^qti?ii$ oa> coi^M^kár qtMl^M«aMilf%( 
se^t dé. piúnle ^ «Bfoi^ev tétete de ViicciM^r «t|^ 
f«Fta de la lú¿ lyáe, muMimAttxmm^kh^fhit»^ cmO» 
de iieptizm , eHqiii sera partéa y m'fútí nim ^ «pii 
le promettotis^^ ifm mesas j «V^kgeons^ fBr^iaü 
ttiiémes., d^qm^il y ausa^ dba noaMdite^|||& nem^ 
mis. Chacnn. d^tMBí , ^ans-deu»», atqjpieiqtif^MtiMBt 
¿an^ Atl3(kié8'y l^opltaiMÁ»^ ^ 8ul|i]lii9^ m -i^nell^iM^ 
Autre. c9»igBem| ^^inteMer iiHe<4M:ciMalio»^ 

^onvtesidvai^íi que des ^áv^égee , Amfr lea piMí-^ 
easis de la }lM orftmdraienf 'de di^emllei^leim'^A^ 
]Éie!Ba¿ j^ar de» roi&» jvtciXkfnes y exK toHs fes ytl^4fei' 

8 que vos bien&iiews ^»eent teua^ émeml^ ^ eit 
rerttk cPbnf loi j dápouiHés, par verud^StéMe» 
grace» qv^il» oh|; ▼OH8 5 leirtque fes áSííen^ 

seuTd de ce|te> léi penvent , s^» trett vo w 'l ' p p -eiF ¿feum 
p«rticaMM*s-^^ ott »|éiiie ^lEyraiititgé', q|i¿ MÍ^m^m^ 
di^ie» de vos g»Mee^ le» let:i|'^i^i>e'4tl»í^^ e^n^l^ 
éi«am^ eliaeimA ptoMi^tdeymt lé# H^í^a^sf I^k^ 
m&it ^ j& peme qne^ €e q»Sh denta^énít de* reuá- 
M-iáf m hí di^a^ d< k r^rabUipie , ee^:^^ 

est le paint essentieL 

N'oubliez pas non plus eette raisón ^ que rous 
«.Tcz dú examiner st les |>erso»nes mAitaíent vo^ 
^veurs , lorsque tÓus les leur avez doijiiées^ s^vl» 
^u'aucun nos. adyersaires ^"^y py^j|4t j, tJílÚJI^ 
^j^ésenx i^o|ia iw?. 4 p*^ i^éroqwií C€« «i^^jp^i^ 
ft>y€^urfi 9 i moias qui» cetui: que vo^\ et^ avee goa** 
tifié® ^ ne TOUA aient cauQé dép«ii&* quelqpa^ dmo^ 
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» 

mage. Si, on Iciir en fait le reproche , outre qu^on 
ne: pourrá le prouver , il fallait qu'on les f it pu- 
xÚt s'ur-le-cbamp*, Siy sans ayoir ríen á leur repro- 
char j vou'3 confirmez la loi , vous paraítrez avoir 
aJ^^li les exemptions ^ moins par haiiie du crime 
que par un sentiiiiént d'envie. Mais s'il laut 
¿Viter tout rice bas et honteux , quel qu'il puisse 
étre j on doit s'interdire celui-ci plus que tout au- 
tre, Pourquoi ? c'est que Penvie est la marque cer-^ 
taine mauvais coeur , et que l'énvieux ne peut 
alleguer qui P.excuse. Ajoutons qu'il n'est pas^ 
de vice dont soiti pluá éloignée notre ville , qui , en, 
général ^ alhorre tout ce qui sent la bassesse. En¿ 
voici des preuves conyaincantfes. Yp\is étes les sepls. 
de tous les Greps qui honoriez d'une sépulture pu- 
blique , . les citoyens morts á la guerre , les seuls 
qi;i célébriez leurs exploiís et leur bravoure dans 
des éloges fúnebres : usage vi-aiment digne d'un 
peuple rempli d'estime pour le m^tité 5 incapablq 
de lui envier ses récompenses. De plus, , vous com- 
blátes toujours de distinction les vainqueurs dans 
les combats gymniques (1)5 et parce q]u'il est trés- 
peu d'hommes qui peuvent obtenil' ce& distinctions^ 
vous n'y portez pas envié j vqus n'en retiancliez 
rien. Notre ville , en un mat j ne se laissa jajnais 
$urpasser en bienfaits ; et les témoignages dé sa 

I '-^ ; ' 

(}) Z>ans les combats gymniques ; c^fest^a-íU^e , dans Jes com« 
bats athlétiques : on les appelait gyjn/iiques , parce que le3 
athlétes combattaient ñus. Le grec ajoute, oü Pon distrihue des 
couronnes. On sait les grands honneurs que les villes accordaient 
k ceux de leurs citoyens qui avaient remporté la couronne dans 
les combats gymniques. Apparemment qu'Athénes se distingudit 
dans cette partie comme dans plusieurs aúties. 
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CONTRE LA LOI DE LEPTINE. 57 
reconnaissance fíirent toujours au-des8us des Ser- 
vices : ce qui annonce de Péqiiité de la Vertu , de 
Ja générosité. N^enlevez done pas aujouíd'hVii i 
notre ville une gloiré qui Pa distinguée dans tous* 
les siecles ; et pour vous préter au resserttiment ám 
Leptine ^ qm -voudrait dépoüiller d'ime fayeur que!-' 
ques enneniis particuliers , n'allez pas vous óter k 
vous - méme^ la réputation d^honneur dont vous 
avez joui dans tóus les tems. Croyez qii'U ne s'agit 
pas moin» íci que de la dignité d'Athénee 5 que 
vous allez déoider si cette dignité subsistera etsera 
cónservée ^iire , o\i «i nous la verrons altérée e t cñ-* 
tiérement perdue. 

Plusieurs choses me súrprenuent dans la loi de 
Xi^ptine y mais il en ©s t ime sur-tóut: qüi m'étonne. 
A-t'il ignoré que , si célui qui etablit des peines: 
sévéres contre les criraes , paratt lui-iméme éloigné 
d'en coinmettre> y, cekii-li aüssv qui veut ahoHr les. 
récompenses des seryiges ^ ke moxiAxé lui -^méme 
peu (fisposé á servir sa patrie ? S'ilPa ignoré , comme 
cela pourrait étre j il le fera voir bienttit en vous 
laissant abolir une loi sur la natüre de laquelle it 
se sera trompé. Si j persistant á la défendre y U s'et 
forcé de la faire admettre .y j^e n'attaquerai pas. son 
motif, mais je ne pourrai lou^r sa conduite. Ainsi^ 
Leptine , ne mettez pas tant de chaleur pour obte- 
nir un succés qui ne toiimerait ni á votre glóire y 
ni k Phonneur de ceilx que vous auriez persuadés^- 
sur-tout puisqüe vous ne courez plus aucúrí risque. 
Car, sachez y Athénieris , que , quand Tauteur de la 
loi en était encoré* responsable , il fut acensé pa^r 
Bathippe , pke d'Aphepsion, Bathippe étantmort, 
k tems dtt jugement^ést passé , et conséquemmeni? 
il u^est plus question anjoUrd^hui que de la loi f 
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58 HARANGUE 
son auteur est á l'abxi de toute recherche. J'ap- 
prenJs , Leptine, que , tous prévalant de cet avan-. 
tage y TOUS di tes que de trois awusatwr* ( i ) qui 
ont precede Ctésippe , aucun n^a persi&té dans ses 
poursuites. Si par-lá vous pretendía les blamer ele 
ce qu'ils ne vous ont pas exposé aujc ri^ques d'un©^ 
condamnation ^ de t^ls risques pi^t done pour vou9 
bien des charmes. Si vaus en faites, uft^ preuve doi 
1^ j US tice de tos demandes, tqus raisamnez bie» 
nial. Votre loi en Taudra^-t-elle dono saiew , parce 
qu'un de tos accusateurs est mort aTant le )uge^ 
ment, que tous en aTez engagé un autre á se désis* 
ter , ou qu'un autre a usé de collusion ? II n'est paA. 
méme honnéte de recourir á de telles défenses. 

On a clioisi , pour aTOcats de la loi (2) y dses hom- 
mes fort éloquens , sans doute ; Léodamas , Aris- 
tophon^ Céphisodote et Dinias. Ecoutez, Athéniens, 
ce que tous pourriez diré á chacun d'eux y et Toyea 
si me& réflexions sont justes. 

Et d'abord, Léodamas a déjá attaqué juridique- 



(1) Lea noms de ees accusateurs ne sont point parrenus )usqu*2| 
mous , excepté celui de Bathippe. 

(a) En grec y pour syndics, II y avait deux sortes de syndicff 
des syndics particuliers et des syndics publics. Les premier* 
étaient des citoyens i^on^més par un corps una coatpagnie ^ 
pour soutenir et défendre ses intéréts : les seco^flsr ér<CM^a^ •nom.". 
inés par le peuple , pour sout^mr et défendre les intéréts de. 
Vétat dans tous les ca« qui se présentaienjt 9 sioit en plaidant, 
pour une loi dont on demandait l'abrog^tion , soit au^trement. 
Démosthéne cite une loi suivant laquelle on ne pourait étre 
nommé syndic par le peuple qu'une seule fois. On nQmmait 
ordinairement cinq arocats dWe loi^ ou syn.dic»;/Démosth¿a*^ 
n'ejx cite que quatrc^ / 
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CONTlIEI^LOIDFIdSFhNE. % 

foos la mém» afikii» ^ deiqiidq«Qi lyiluara qv^aUa aoil^ 
<Uiía3»% ip^éfiam teihiHWiar* A)oiitB& aerait 
contre tpute. T0¡tBím %Vi^ j, ka ses^aa de Qiabriaa 
aya£^; atQii9 prói»fai daaa taa esf nto uif ka Jis- 
c.o>irs ^ X'¿0€|a]||(»&^ nitfiiiKNyiaPli tfofaxaL aenrioBS dt| 
grcmd homme aa jcógnrnt ceaa de baanooisp 

Buv ypm ^fa» lea diaocam ¿ask m&me IféaJamas^ 

Pow ce e&ft d"^ Ansto^ou , p cvatt aua» nVu 
Toir ríen que de ralso^áble á Yoí dke. Ik & obtonu 
de T^us dea, fareuM» da»a lasquaUaa sonl compiisea 
les ezemptions. Je ne le. teoma paa maumia ; il 
faut que. vous soyea^ mailraa d\M)aordttr im, giwcaa 
qiu. vo^s voiilea ; mais^ ya did( que Itá-máme^ 
aa?ayant pas trauv¿ti^jiAsta aiif^afiaiMpát qn'oiL lui úq^ 
aordát un psival^ge ^ na doit paa Iftv^ Achí k pvá-* 
^nt qu^n Tacc^Mla, k cl^autssa ^ m Toaa engagw k 
Vs w d^pouiUav. €'aa^ lui ^ d^úikura j qui % pra« 
r posi de rendue á (^^¿larque^ <Áñs^ talfsn» quH^ avait 
préi^s , díss^t^ól^ ¿ oaux du pisupk^iii s^éuóaniré* 
£igí¿8 Bbr^e^ t et il awít Ffii«on da k proponer* 
Mais ^ Avistcgpkaaa y vau» quí ave» £pnt Fendira ca 
qui ara^t été: dominé sfUM ténaaijM ^ pavea qu^n dft-r 
aah l'avoiv donué. au peuj^k, w i^ooa exhortas p«ja 
suppnmeci ka gradea acÍ6¿fdéa$ paip k peupk fauU 
mtme , dont toütt k monde estinetrnit, ^^iftesr 
tent des inscriplk|n^ pkcées ¿a¡Bñ dea tenpka ^ et 
aprés nous avoir conseíllé da vendré ee qui ¿tai^ di^ 
par k peuple y ne nous conseilkzpas de retirer ca 
qu'on a regii du peupk. 
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Quaiit á Cáphisodote , Yoici seulement ce que je 
dis. II ne cede en éloquence k aucun orateiir ; mai$ 
il serait bien plus beau d'eraployer ce talent á pour* 
suivre ceux qui yous causent des tórts j qu'á 
íkire tort á ceux qui vous rendent des services. Ce 
sont les méchans qui nuisent á l'état quHl faut at- 
taquer , et non les bons qui le servent, 

Dinias parlera peut-étre des galéres qu'il a équi- 
p¿es , et des charges publiques qu'il a remplies. 
Pour moi y si Dinias a bien servi la république y 
comme j'en suis persuade y je l'exhorterais plutót 
á demander pour lui-méme des récompenses y que 
de vous conseiller de retirer á d'autres celles que 
Tous leur avez accordées. Oui , il est beaucoup plus 
honnéte de demander soi-méme des graces pour 
les services qu'on a rendus y que d'envier á d'autres 
celles que leurs services leur ont fait ob teñir. 
, Mais ce qu'il y a de plus fort y et ce qui les re- 
garde tous , chacun d'eux a deja été nomraé plu- 
sieurs fois á la l'onction qu'il remplit aujourd'hui : 
or y en vertu d'une loi trés-sage qui a été portée y 
non pour des homraes tels que ceux dont je parle y 
mais pour empécher certaines gens de faire servir 
cetke fonction á la cupidité ou á l'iraposture y on 
ne peut étre nomraé plus d'une fois y par le peuple, 
avocat d'une loi. Mais des hommes qui ont entre- 
pris de défendre la loi de Leptine y et de prouver 
qu'elle est utile y doivent se montrer eux - mémes 
fidéles aux lois re9ues. Sinon , il serait ridicule d© 
parler pour la défense d'une loi , tandis qu'ils en 
violeraient une autre. Greífier , preñez la loi dont 
je parle , et faites-en lecture. 
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On lit la loi. 

- Cette loi ^ Athéniens , est ancienne , elle esl fort 
.«age; et si nos adversaires sont raisonnables. ^ ils 
craindront de Penfreindre. 

Je n^ai plus qu^un mot á tous diré , et )e finís. 
Yous derez trayailler á tendré tos lois anssi par- 
faites qu'il est possible , mais sur-tout celles d'oü 
dépend Pagrandissement ou la décadence d^im^tat. 
Et quelles sont ees lois ? celles qui fixent les pei- 
nes et les récompenses. Car ^ si tous les citoyens 
sont détournés de nuire á la patrie par la crainte 
des peines que les lois infligent au crime j et s^ils 
.fiont tous excites á la servir par le desir des ré- 
.compenses qu'elles promettent á la vertu , qu^est- 
ce qui empáchera qu'Athénes ne ,soit trés*-florts- 
«ante j que tous les citoyens ne soient rertueúx ^ 
et qu'il n'y ait plus de mécháns ? . 

La loi de Leptine y ó Athéniens y vous £iit tort^ 
aon-seulement parce qu^enr abóHssant le prix des 
Services rendus á l'état , elle priye de tout avan- 
tage le zéle patriotique ^ mais encoré parce qu?eUe 
vous fait passer pour deshommes injustes etcruelsv 
Vous savez ^ sans doute , que ceux méme qui se 
sont rendus coupables envers vous des plus grands 
crimes y n'encourent qu'ime^ seule peine , en vertu 
de la loi qui dit y ezpressément y qu^on né pourra 
infliger plus d^une peine^ dans un tribunal y et 
qui , permettant aux j:Uges 'de choisir entre la 
p^ine pécuniaire et la peine afflictive , leur d¿fend 
d'infliger l'une et Pautre. Leptine ne s^eat paa ren- 
fermé dans de telles bornes : Celui , dit,- il y qui 
demandera la récompense de ses services y será 
4i|fam^ et ses biens con£§qu¿s. Yoilá deiix |>pine6. 
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On pourra, ajoute-t-il^ le dénoncer et le condiñr^ 
en prison ; et , sUl est convaincu , il encourra la 
peme étaWie centre eeux qui exeroent une ttia^is- 
tratiire quoique débiteurs du trésor ^ c'est-á-dire | 
la mort ; car c'est la punition de cé délit. Voilá 
done trois peiiles. Mais n'est-il pas triste , n'est* 
il pas afíreux y qu'on soit ptini chez vams avec 
plus de rigueur , pour demander la récompens© 
de ses services que pour avoir commis le§ délits le» 
plus graves ? 

La Im que j'attaque , est done liontcuse , mau- 
vaise 9 et semble partir d'un principe dVñvie et 
de jalousie 5 jo ne dis riende plus. On croirait qu© 
«on auteur n'était pas tout-a-fait exempt de ees 
passions. II ne vous conviendrait pas de l'imiter 
aii de moñtrer des sentimens peu eonformes k votre 
dx)ueeuT naturelle. Je vous le demande , Athéniens ; 
qu'est-ee que nolis abhorrons le plus ? Qu'est - ce 
que toutes les lois ont principalerii^nt cherché á 
prevenir ? Ce sont les meurtres. Nous avons danís 
i'aréopagé un tribunal auguste , établi particulié- 
xement pour en faire la recherche. Dracon qui ^ 
dans ses lois sur le meurtre j vouiant inspirerpoiúr 
l'homicide la plus vive horreur , ordonne que le 
aneurtrier sera exelu des temples ^ des purificationS) 
des libations y des . repas cóitómum j de la place 
publique y qui eníin énonce tout ce qii'il croit le 
plus capable de détoumer d'un pai'^l attentat ; 
ji)racon y dis - je j bien éloigné de confondte le 
trime avec Pinnoceiice, a détetiíiiné les cas oA 
il serait pe^is de tuer un hoitmie , a déclaré in- 
tióceBt quiconqué Paurait taé dans certains cas» 
II sera done qwelquefois perttiis par Vos lois , dé 
i\w \m Uooime 5 ^t 11 ne $era ]atp:ais petmis ^ pai* 
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la loi da Leptitte j de demander la récompense de 
«68 «enrices ! Qv?ú lie soit pas dit , ó Athéniensy 
\que YOU& ayies eu plus d^attention et plus d'em- 
pressememt poitr empédier ceux qui tous ont bien 
lervis j de receTO^ leur récompense y que pour pr¿- 
Tenir les mettrtres dans TOtre TÍUe. Rappelez-yoüB 
leat cimjcmcttires úíl tous tfoioignátes votre re- 
conn^sance par le priril^ge des exemplions j 
rappelez-Yous la colonne de Diophante, dont Fhor- 
jnion TOUS a parlé j sur laquelle est gravé le ser- 
ment que tous fites ^ d^accorder á quiconque mour- 
jrait pour la démocratie 9 les mémes récompenseS 
•qn^á Harmodius et íl Aristogiton ; rappelez^TOU^ 
cette colonne ^ et rejetez ime loi que tous ne pou- 
Tez receToir sans tous rendre coupables de parjure. 

Ajoutez encoré cette réflexion á toutes les au« 
tres : il n'est pas possible qu'nne lói soit bonne^ 
«i elle ne s tatué de la méme maniere pour le passé 
et pour TaTenir. Personne , dit la loi de Leptine , 
.ne sera exempt j excepté les descendans Harmodius 
mt d^AristogUon*, Fort bien. Par la suiie j ajoute- 
4-elle ^ on né pourra accorder les exemptions. Quoi, 
Xtepáne ^ pas méme s^il se trouTait des citoyens 
dans le cás de ceux que tous exceptez ! Si tous 
approuvez ce qui a été &it pour des senrices dejá 
rendus y pourquoi ne pas songer á ceux qu^on peut 
rendre ? Nous sommes bien éloignés j dira-t-on y 
de nous retrouTer dans de pareilles conjonctures. 
£bV puissent-elles ne jamáis reTenir ! mais étant 
hommes , nous deTons prendre garde de témoi- 
gner par nos discours et par nos lois une sécurité 
qui attire sur nous le courroux du ciel. Espérons 
iin sort prospére ^ et demandons-le aux dieux ; 
a^:^ attendons - nous á tous les éTénemens. LeSi 
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laucédémomenh ne s'atteudaieut. pas 4 se voir iatís 
Vétat oh ils.sont réduits (i). Les Syracusains , qui 
d'abordjétaient libres j qui leyaient des tributs sur 
les.Carthaginois j qui dominaient sur tous leurs 
Toisins y qui nous avaient yaincus sur mer,^ ne 
jg^attendaient probablement pas i étre dopiinés par 
xah seul homme , qui dans Porigiae n^etait ^ á 
.ce qu'on dit qu'un greffier subalterne* Le Denys 
qui vit' encoré, se fAt-il jamáis attendu á ce que 
Dion , avec quelques sóida t$ et une 'simple naceUe^ 
le cliassát du tróne , lui qui avait tant de yais- 
seaux y de places , et de troupes ¿trangéres ? Mais^ 
jgans doute j Payenir est inconnu á tous les hom- 
mes y et les plus petites causes opérent souyent le& 
plus grandes révolutions. II faut done se modérer 
dans la prospérité j et préyoir .ce qui peut arriyer 
de fácheux. 

Je pourrais escore fournir bien des raisons de 
nature á yous convaincre que la loi de Leptine 
est aussi yicieuse qu'elle serait préj.udiciable ; pour 
vous décider ei^ peu de mots y et' terminer, enfin ce 
discours y examinez et comparez ce qui arriyera ^ 
si yous rejetez la loi ou si yous la recevez. N'ou- 

(i) La puissance des Lacédémoniens était bien diminuée el 
bien aftaiblíc dcpuis la bataille de Leuctres. Cette défaíte leur 

porta un coup dont ils ne se rele?¿rent jamáis. -Píir un seul 

homme. ♦ • • Le premier Denys , qui, d*une condítion obsctire > 
a'élevA I par son mérite ^.aux premicrs houneurs , mais qui abusa 
de laconEance de sa patrie pour la tyranniser. ^ Dion de Syra^ 
cuse y un des plus illustres disciples de Platón , liounue d'une 
nertii rare y et d'une fermeté singuliére , délivra sa patrie du joug 
Ae Ben^ le jeune , fils "du pi-emicr Denys. Le tyran rempnta 
«nr le tr6ne aprés la mort de Dion ; il ett fiit cbassé de íiou- 
Tean, niaÍB pour n*y plus reikionter^ par Timpléon ^ gé^ral 
Corinthe. • » . j 
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\)liez pas ce qui aura,r¿sulté de cet exaiíien et de 
tette comparaison y ú£n de prendre le meilleut 
'partí. Si dónc voüs rejetez la loi , comme je vous 
le coilseille ^ vbus laisserez leur •privilége k cenx 
<jui en soAt dignes ; quiconque en est indigñe y en. 
sera dépouillé , et de plus Sera puni ^ si yous le 
jugez óonvenable y en vertu de ía loi que je pift)- 
^ose ; enfín , oii-ne verra la yille d^ Atibunes nuÉb.- 
quet , ni ^ la justice , ni á l'honneur , ni á* ses 
feñgagemens : si vous la receyez y ce qu^aux dieux 
He pláise ! les bons seront pünis pourles mécbans J 
ceux-ci y qui seront la cause du malbeur des an* 
tres y ne suloiront eux-^mémes aücune peine ; et 
notre ville ^ d¿sbonor¿e dans Vesprit de tous les peii- 
pies , sera regardée comme envieuse y Injuste, pér- 
fida. Ne substitiiez pas , ó Atháníens y une telle igno- 
minie á l'idée avantageuse qu^on s'est íbrm¿e d^ 
cette republique y et pensez que cbacun de voua 
participera á la gloire ou á.labonte de ce qui aura 
¿té décidé en commun. 

Qui de nos cifoyens y préseiis óu abseiis y ignore 
qu'en apparence et selon la forme y c'est Leptine 
qui plaide contre nous , mais qu'en effet et daiia 
l'esprit de cbacun des juges , c'^st la g¿ilérosit¿ 
qni plaide contre Penvie , IMqiété contre l'injnstíce, 
les yertus les plus nobles contre les yices les plus 
bas ? Si done , écoutant les motifs les plus dignes 
de yous , yous prononcez d'apré^ ce que je vous 
dis y yous rendrez la» sentence la plus ¿quitable en 
méme tems, et la plus honorable pour Adiénés; 
et d'ailleurs yous ne manquerez pas y dans l'oc- 
casion y de citoyens préts á s'exposer pour la 
patne. 

Toutes ees considérations méritent de yetrs 
IV. 5 



U II AHANGÜE CONf . LA LOl DE LÉP. 
part une attentión sérieuse ; et vous tlevez craíli* 
dre áVutaht plus t[uWiie Vóus fasse commettre 
une faute ihal^ré vous , que souvent vous vous 
eles port¿s á certaines démarclies ^ non parce 
qu^on Vous avait convaincus quVllés etaient justes, 
iríais parce que vous étiez comme íorcés par les 
•ci^ , l'impórturiité y rcíFrontéríe ¿Les orateurs. 
Evitez , tout vous y engage , de tomber aujour- 
dUiui dans le méme inconvénient ; recueillez les 
Vaisons dont vous avez reconnu la solidité , et 
conservez-les en vótre itiémoire jusqu'a ce que vous 
alllez aux sufíi'ages y afin que vous pronoiiciez d^a- 
prés votre serment, contre des liommes qui vou$ 
donnent des conseils nuisibles. Je siiis etonné que 
vous , qui punissez de mort ceux qui altéreht la 
rnonnaie j vous laissiez parler ceux qui altérent 
Tesprit et le caractere de ton te la vllle. Vous ne le 
devez pas , j'en atteste Júpiter ct tous Ifes dieux, 
Vous cómprénez , je pense y tout ce que j'ai 
dit , et il n'est pas besoin que j'en dise davan- 
tage (i). 



(i) J^óiís comprenez. . . . ésptíce de forirililé'par laquelle o« 
fim8$ait quel^uefois les jplaidoyers. 
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, DELABARANGUE 

CONTRE MIDIAS. 

La haranguc iirtitüléé : eontre Midití^^ mt itttéñeÉ {>tlts^1>isl1et 
ide Démoithííne : toící qnel en est H sil|cft. DéordstíiétK arait été 
nommé cboré^e par da ttíbu : la drorégie 'éttñt trtíé ^yéet ¿e 
fonction puWiqoeet sáctée. Le citoyen qni en étah ret^ü , 8*€n- 
gageait á fotmer > a scs "¿épem , une f rótipe '¿k imiéítiéns ott ijé 
¿aBSeurs pour céléhrer les fétes ¿le BaccMs. H y avait úne 
grande émulatíon ejtitre lés tñioréges des difiR^rentes tríbaá. Cela^ 
dont la troupe avait ftig^ la mienz ^^tmée* et la mieus dé- 
coree , obtenait une cQ^ronne. .Midias, Komme puissaol et 
riche , mais .audaqieux et insolent , enneuil de Dé^osthéne^^ 
l'ayait traversé pendant toute sa chorégie ; par ses cabales aifprus 
df s )uges nomniés poftr décider entre les, choréges > Íl avalt 
ré^ssi á le frustrer de la courojine á laq,u^le il jjrétendait. II 
ne s'én étah pas lenu ta ; il Pavait frappé.en pleíii thé^rc , íl lui 
avait don,iié un soufflet l^ans Pexercice má^ne de sa cluy^ge, <yi 
présence des Athéniei?s et des autres Grecs que la tete, ayait 
rassemblés. CTétait Pusage que , dans les Querelles surrenues au 
su jet des fétes de Bacchus , le peuple, assemblé tumultuaire- 
ment dans ie temple dé ce dieu , pronon^at d'aliord sur Tes 
> 4éli4s y q^l '^^laí^Ht eaf^idte portés, a ^bua^l ^plvs- traoqinlle. 
3Le peuple s'éi^t afiaemblé au sujetde Midifi8^.et Payait coiidamné 
ifuj-^e-dp^axi^. ,Xia i;£fuset> suÍTani; lakcoatiunje^.íut |iortée, d^ra^t 
trlbn|I^d parijipaUer^ Démoslhéne, qu'il avait ^u^u^Uement 
, outragé. úansjsk^^i?f9fM;j^ et 4ans sonlioflneur , Pattaque par un 
; discoiu^ j)iejji de iprpe de jéiséxae^icñ mt ^obl^^^ f ¿oipit je 

5* 



Digitized by Google 



68 SOMMAIRE DE LA HARANGim 

Dans son exorde y rorateur expose les motifs qui luí ont fiitl 
porter sa canse au tribunal devant lequel il plaide , quoique sei 
edrersaires lui aient fait des of&es coDsidérábles pour Tengager á 
se désister. II espére que les juges y insensibles á toutes leé 
soHidtalions des pames adverses, feront )U8tice a un citoyen aussi 
griéyeaient insulté dans «a persosne y et dont lUnsuUc intéresse 
!• public y les intéresse eux-mémeff. Dans les causes qui lui sont 
personnelles , Démosthéne a toujours Vartd'intéresser les autres f 
et sur-tout eevLX auxquela il parle. ^ 

Aprés un exorde plein d'adresse , qnoique simple y il fait 
lire la \éi qui permet de porter ses plaintes au peuple dans lea 
disputes suryenues au sujet des fétes de Bacchos. Quelques ré- 
flexions qu'il fait sur cette loi , sont suivies de la lecture d^une 
AUtre f qui défend d'attaquer méme un débiteur en retard dans 
les jours consacrés a ees fétes, sous peine d'étrepoursuÍ7Ícomme 
-fiolateur de la féte. La loi défend d*attaquer méme un débiteur 
en ,retard dans les jours consacrés aux fétes de Baccbus , et 
Midiasy dans ees mémes jours, a commis des yíolences qui 
méritent les punitions les plus ligoureuses. 

Vient la narraron , dans laquelle Voratenr déttulle ees vio* 
lehces ; il y montre comment il a été nommé chorége ; commeiit 
MidiasFa trayersé et molesté pendant.le cours desacborégie > 
.toutes ses démarches pour frustrer sa troupe de la couronne ; 
comment , en£n , il l'a frappé lui-méme , avec outrage , en pleiii 
tbéátre. II diyise son discours en troisparties. Dans la premiére^ 
n parlfta de t#u8 les outrages qu*il a essnyés de la part de 
Midias ; il exposera , dans la seconde , les fautes que le méme 
IMUdias a commises enyers les autres citoyens ; la troisiéme oí&ira 
im tableau de toute la yie de Taccnvé» 

Les outrages de Midias , dont se plaignait Démosthéne , et 
qui faisaient le fond de la cause , consistaient en ce qu'il aVait 
brisé les couronnes d*or , et décbiré la robe brochée d*or qull 
faisait iaire pour la féte^ en ce qu'il ayait inquiété sa troupe , 
et principalementen ce qu'il Payait frappé lui-méme ayec outrage 
enr le tbéátre. U snffisait qu'il eát exposé les deux demiefC 
Caits dans sa narración ^ il n'était pas besoin qu'H les proutftt*. 

/ 
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CÓITTRE MIDIA5» 
lí pron?e le premier , par la déposidoii de l'orfüyre ^ sur la 
maison duquel Midias s'étaft jeté |>endant nuit pour ezécnter 
soB mauyaiis- dessein-. Aprés quoi y 11 passe tout d'an ceup k Ift- 
r^futatTon des défenses qu*il deyait emptoyer. 

PrenUére^ défsnse^ Démosthhie aniait dú Pattaqiier^ pjar les 
yoles ordinaires. 

Réponse* Si on Táyaít attaqué par ce» yoies , se plaindraift 
qu'on ne l^Lttaquát poínt par les yoies que la loi prescrit contre 
ceux qui ont yioté la féte. Midias ne doit pas exiger qu^on lé pour« 
8«iye par telle yoie plut6t que par telle autre ^ mais pronyer 
qu'il n^est pas coupable. Si Démosthéne a préféré celle qui ne 
luí apporte aucun profit , loin que cette conduite doiye lui faire 
tort ^ ü &ut qu^on. lui en. sache gré. ^ 

Seconde défense* On ne doit pas lé perdre k cause die Dé- 
mosthéne. 

Rápense^ Quand on punit un citoyen poui» en ayoir ofiensé* 
un autre , on ne le livce pas á celul qui est afíensé^ mais oa 
esécute les. leis portées contre celui qui ofifense.. 

Troisiéme défense. C^est Démosthéne que Midias a insulté ;.on^ 
doit le poursuiyre comme ayant insulté un particulier. 

Réponse\ Ce n'est pas Démosthéne qui a été insulté y mais vat 
chorége d' Athénes. Plusieurs exemples prouyent inyinciblement 
qu^il íaut distinguer I'homme en charge y du simple porticuUer. 
Midias a insulté un chorége y 11 doit done étre puni en yertu dea- 
Jais qui défendent d*iasulter* un chorége daas Pexerdce da sa 
charge. Une preuye que les loia anciennes ne su£fisaient pas pour 
les insultes commisekdans les fétes de Baochus c*eit qu'on en a> 
porté de nouyelles pour ce cas spéciaL 

Quatnéme défense, Beaucoup d'autres ont été insukés y et xm 
n'a point puni les auteurs de ^insulte aussi rigpureusement qufr 
Je demande Etémosíhéne,. 

Réponse. De ce que plusieurs autres ont été in8ullés> c^estune- 
rtisoa de plus pour punir Midias y a£n de contew rinsoleoca*^ 
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D'aillenrsy ctMX que 4oit citer Miiüas , étaient dtns un caá 
iüííérent du sien; ils on oot insulté d^autres dans uu motuvement 
de colare ; Midias a insulté Déniostbéne arec réÜexiop. Or ^ lea 
lois , dans tous les cas y établissent une peiiie plus lág^urfeus^ ponr 
Ies fautes volontaires que pour celles qui sont involontaires^ 
ItMráteur explique lá ptupart de ees cas , et dbnné Ies raisons 
de la loiy sur-toutpour ce qui <}Qnceriie Tinsulte j qn'elle déíéñd 
8pus les peines les plus sév^i^es méme par rapport aux esclaves. 
Il s'étend un peu sur ce dernier article ; il yante la sagesse et la 
4ouceur des Ath^niens qui ont portó une telle loi. 

Aprés avbir détniit toutes 1«$ déf^nses de JIfediaé y il sfoutíent 
qu'on ne doit pad seolement le pnmr comme autérir d^une insulte , 
mais comme coupablé d'une impiété. Il-le prou^ré en montrant^ 
par la lecture de plusieurs oracles , que léa clioréges et lea 
choeurs cxercent une fonction religieuse ^ etque c^est insulterle 
«dicu au nom duquel ils s*assemblent^ que de les insulter dans 
l'exercice de cette fonction. II oppose la retenue de plusieurs 
citoyens dont dA iiioti& de riyalité auraienr pu excuser les 
yiolences', á Pinsolence de Midias^ qui n^aVait aucun de ce» 
motifs ; il rapporte plusieuraei;empleflf pour mojntver que l*ÍBSulte ^ 
^ sourent eudes suites trésrficheuses. Inatruit des excés qu'elle 
a fail commettre quelquefois á ceux qui t^laient insultés, qn 
4oit efttimer davanta^e sa modération , on doit le récom^enscr 
en le Tengéant au nóm des lois' qu^il réclame. Maiá qiielle était 
la cause de la- haine que- Midias portaitaMmoathéae? ce sont 
<i*anjdieiines in^urés de la part dé Midias lui^m^nifí) pour lesquelles 
notre orateur lui a intenté procés. , IL expose fort au' Long ees in- 
jurer, et toutes ses nienées crioMne^ dans ce pcocéjiV p<Mír 
éohai^aarr au; jugement efe ct la pei&é. H gémit sur le s^t d'uo 
nommé Strattm qui STÍút été Icur arbitre y et que AÜdiaS: «raifc 
fait diftamer , parce qu*il Paváit condamné par déjiut : ibaidme 
les juges contre lui , et les excite a le condainner , sans égard 
j)dur sés licHesses qu'ótt dóii lui óter , comme la áéültí eáuse 
de son ínsolence y il ne mérite aücune compassion , pitífequHl 
»'én a pour personne ; on doit le traiter comme il tíridlfe Je* 
futres. 

•ÁJfoát dé paá«^¿ la seconde panie, I)émp9théí|ie dtse d^aut^si 
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tnata dé la méclianceté «Le Midias a son éffttá s il insiste sur 
ce qne , demiérement , il ayait youlu le faire paaser ^mr menr- 
tner de Kicodéme , tué par Áristarque. II á*él¿ve avec Forcé et 
avec yébémence contra cette imp&tatioii calomnieuse ; il lui 
reproche d*ayoir poorsuivi Ini-méme , uniquement pour lui £adre 
Áe la peine y Aiistarque , qui pouyait étre cóupable , mais quUÍ 
se devait p^s a;ttaqu<pi: Tayant traite comme ami ; U exhorte le» 
}uges y par leur propre intérét , a ne pas laisser impunies de 
l^areíUes injur^s ; il fait une r^api^latioQ vive de toi^ Iji^s exc¿8t ' 
de Midias, 4 son égard , montri^ toiite rénonnité 4^ ses üaiutes ^ 
conclut a uní? piuútion rigonxens.e , et passe a la seconde partie ^ 
dans laquflle il expose les faut^s quUl a con^.^ises enyers l^Sü 
«utres citoyens^ enyers parücuU^rs ett}es ti^oupe^ entiéres.. 

Pour ce tt^uAt lm piirlíciÁffrs , il £|it Kre des mémoire»- 
qui renferment, dit-il ^ des cñmes de hien des especes y des in- 
sultes faites a des citoyens , des cabales coji^re des ainis , dec- 
hnpiétcs envers les dieux. Aprés cette lectu.re y il parle de» 
|ccpss^on£^tentées^r le méme Midias ^ une trou|>e entiére de^ 
eirf4¿rie y ayec les^uels il ayait ser vi dsns une expédition. Il 
conclut qu'on doit le punir sévérenicnt ^ le dépouiller de se» 
iricbesses , ^u¿ |pnt u& h^no^^^ |»uis,si^^^ et redoutable» Il 
tkál» 4e Ife~Mdbre f^inoi míx p^eti, fxi le présentant sputenu 
^nne foule de <4^0!^f|ff' ^ y ^ fortune- 

attache á sa personne. Si les eiK)yens qu'U f i^^ul^s , nc Pont 
polnt poursuivi en justice , c'est qu'ils fedoutaient sa puissanc.e. 
Plus on Pa laissé tranquille |usqtt'á ce jour y moins il mérito^ 
qu^on Uá fsssé guace actucllememt; '0a a condatané^autrefois Al* 
ciinade^ qui était 'im antee homme queJui y etqui écait moin» 
coupable( Porateojsdiiitisue les fauteé de rim> et exagére celler 
de Pautre ) ; pott«qu<tt l^pargnerait*on I 

<}*est id. que Uamtenr pafse k la froisi¿tae panie de sa ha* 
nngue. 11 eg^se tóate ta yie del^aeeiité^ sa itiássaHee ebscnre 
et son oi^iae incennue. II d^pvime , avtaiit' qutil, peut y le» 
eharges publiques qiL^U a templies ; il entre dans le délail d» 
ees eharges , et montre que , quoiqu*ágé de cinquante ans y il 
¥u ett^^-infétieúii I poiir cette partie ^ a loi-méaie qui n'e». 
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a que ^ trente -deux. í\ jette du ridicule sur son luxe énorme et 
Qon faüe ^xcessijt' j H tourne á son désavantage les seryices, 
^u^il prétend avok rendus a Pétat. La Tille ne lul a aucuna 
obli^ation } elle n'a que trop payé des serviges chiméríques paí 
des honneurs réels j dont U a encoré mal usé. 

Dans le reste dü discours , Démosthéne rapporte l'exemple de 
plusieurs citoyens qui ont été condamnés pour avoir "violé une 
féte' y ou pour d'autres fautes noins considérables qtee celle de- 
3iilidias ; il montre de noureau qu*il ne raárite .aucune compás - 
eión ; que les larmes qu'il versera , que ses enfans qu*il présen- - 
tera , doivent trouver les juges insensibles ; il prévient plusieura 
reproches qi}& devalt lui faire Midias pour décréditer son accusa^ 
tion ; il rappelle son org^ueil stupide et féroce , qui^ui fait outra • 
ger les citoyens ísolés , les citoyens réunis , qui le rená insuppor- 
table a tout le monde , á ses amis méme ; il anime les juges contre 
lui , par la conduite qu*il a tenue depuis \e jugement du peuple ,1 
par la malveillance quUl conserve intérieuremen^t coñtre le peuple^ 
et qvCil a manifestée dans plusieurs occasions pré^M^i^-^^^ í 
&'e£Force de rcndre inútiles les sollicitations des, orateurs, et éur» . 
tout d'Eubulus , ministre d'Athénés , qui ayait beaucoup de eré.- 
dit ) d*ane foule d'hommes riches qui -priaient les juges^de Tab- 
soudre a leur considératioh. lí les prie , liii , de ne pas Vaban-. 
donner aux parti&anis de IVIidias , de venger un citoyen qui n*a paa 
trahi sa cause , la cáuée <Íu peuple^ et des lóís , qui it'a cédé a au- 
Cune sollicitation^ 

\ ■ ' <» *..- y ' ' ) '"• * 'i • .1 

La pérorojiaon est jxmffMqvífí ^ le ton en tat> noble et subHme > 
l'oratenr mdntre' ,qn*utie insulte faite k un acul'citoyén intéresse^ 
tpus les AHtres^ q^f Midias, .dant sm intentíoii, lesa insulté» 
tous. II exhorte les jugea á maintenir et i défendceles lois , qu» 
assurent leur tranquillité et leur autorité ^ á punir celui qui les 
en&^int et qui les bwve , . quet qU'ü puisse étre ; a ne permetti^ a 
pef 80ii&e>4e les. yiokr. impuném^ni. Instniits tous les crimea 
de lidias , ila dotreatl^ eondanmer pourlcnr'aoffetépropre) et 
^ur-iQat.a c»i»e du diei» dionf ü a vkdé la . • 

eje discours a dú étre composé dans la trente^deuxiéme w^fi 
¿9 Démosthéne , et dans la quafriéme d0 h CVII^e olympiade 
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COKTRE MTOUSt ^3 

«ons rftrchonte CalHmaqne. Je dls composé, i et non prononcé | 
carEschinedit positiyement ^ dans sa harangue sur la conronne ^ 
que Démosthéne s'était arrangé arec Midias. Or, d la canse 
eát été réellement plaidée , ü n'eüt pu contredire nn f ait aossi 
pubKc. 

Pour éclairc^fidusíeuis endjroUt da discours ^ il eat pr^poa ds 
donner quelques idées prélixninaires sur les choeur». On diatin- 
guait a Athénes deux sortes de cbceurs : des choeurs de tragédie et 
de comédie y et des choeurs isol^s, Dans Vorígine y toas lea 
choeurs étaíent isolés. Ce n'était d^abord qu*une troupe d^hommes 
ou de femmes y de jeunes gens ou de Jeanes filies y qni chantaient 
ou qui dansaient y ou qui Caisaient l'un et Tautre en méme tema ^ 
pour célébrerlesCétes ouimplorer la protection de quelqae dÍTÍ> 
nité , et 8ur-*tout de Baccbus. Dans la suite y on introduisit un 
acteur qui prenait la parole y et donnait au choenr l^e tems de re- 
prendre haleine. On jo^it bientót un second acteur y puis un 
troisiéme , qui iiaient conrersation entre eux. Cette noureauté 
eut tant de succés y que le choeur qui , dans les commencemens ^ 
ayait été le principal , deyint l'iaccessoire : il fot renvoyé aux in- 
termédes y on ne parat dans la piéce que comme simple acteur 
qui prenait part á Paction y et qui donnait des conseils aux prínci- 
paux personnages. On consenra cependant les choeurs isolés , 
c^eAa-dire , des troupes de musiciens ou de danseurs y qui dan- 
saient simplement , ou qui chantaient y en dansant y des hymnea 
en Phonneur de Bacchus. Chaqué tribu avait ses choeuis , qui dis- 
putaient k Tenyi le prix de la musique et de la danse. Le prix était 
un ya&e k trois peds destiné au yainqueur. La féte demandait de 
granda frais ; et ^ pour les soutenir , on prenait le plus riche ci- 
toyen de chaqué tribu , sHl ne s'offrait de lui-méme; et y dans lea 
deuxcas y on l'appelait chorége. L'exercice de cette charge Ini 
coátait beaucoup ; et ^ pour le dédommager en quelque sorte y 
on ayait établi que son nom , ayec celui du poete de la tribu yic* 
torieuse , se grayerait sur le yase á trois pieds , qui demeurait en- 
£n attaché k la voúte du temple de Bacchus. Voici une de ce» 
inscriptions tirées de Plutarque : La tribu antiockide remparta le 
frix i uéristide y charége , fit les frais du choeur , et le poete uéris' 
tarque composa le^ c^médics. Plutarque parle d'un chcdiur de 
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tomédie : s'il était question cVun choeur isolé , on mettrait í'in*-. 
criplioii , eí tol poete composa les hyjti'nes. ll y avait quatre peix 
sonnes principales dans les cUoeurs : le chorege , choregos , qui 
ctait thargé des frais de la troupe ; le maitre de choeur , celui qui 
i'instruisait et qui la forniait , o tous chorous didaskón ; ks cory- 
phée , choryphaios , le chef de la troupe , celui qui la menait 
cnfín y le ioueur de flílte ^ aulúiés y celui qui donnait Le ton. 
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HARANGUE 

♦ í 

CONTRE MIBIAS. 

Vo u s sate9 sans doul» 9 Alhá&íems, (et qui de 
Tous pourrait Pigaaper ? ) quel e$t le oaracléra vio- 
lent dé MitHas j et son iasolenuee envers tout le 
monde. Ce qwe chaeusi eé* cru devoii; fisura s'il eút 
été in$uhé^ je Tai &it^ ^ai porti mes plaintes de- 
Tant le peuple ; j'ai acensé Midífts d^avoir víoU la 
sainteté des íétea de Baccbus y on osanC me firappep 
sut le théátre ^ aprés avoir exercó envers moi miUe 
autres violences durant tout le cours de ma cbo- 
7¿gie. Lors done que le peuple^ ammá d'une justo 
eolére contre ce méchant homme , et aftssi sentible 
k Pmjure qu'il xnWait iaife^qne peu touché se# 
démarches et de celles de tMM^ ses fisiuteurs j Veut 
«ondanmé tout d^une voix , saüs égard ni á sd: &r- 
tune ni a ses promesses ; alops- pkisieurs eitoyens ^ 
dont <|uelqiH^..4NiijS máme siégei&t acluellenient dlan9 
ee tribimal, viairen* tv^exhottet í le ^ourdume 
saníS réláche , 4 le livrer eü^fr^ le* iifuams de rolro 
^istitoe. Dé use lAetif's , á ce qttll me sentWe , les^ 
lüisaient agir j Foulrage que j'avai* essuyé , et f en- 
víe dé &ite punk u« audacienx qu'ils foymmt 
attaquer tout le monde indistínétfement , tm hmrmie 
dont il n-'était plus possibfe de^centenir l'insoíewce, 
Dans cét ¿tat de cho^s, xfrhi arbir reÉapH'lés^ 
íóFtíiaEtés nícesdffiies, attWrisé par le líiágístráí, 
)e me présente j commé tows loorez , detanf tótrQ- 
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7(5 HARANGUE 
tribunal, pour implorer contre Midias la sevérité 
des lois. Dans Pobjet de me faire désister de mon 
accusation , on a employé , á plusieurs reprises y 
les caresses , les menaces méme : tout a été mutile. 
C'est á vous raaintenant de faire, pour Yotre part, 
ce qui est convenable 5 et plus Midias vous a im- 
portunes par ses sollicitations , lui que je voyais 
derniirement intriguer sans pudeur dans la place 
publique , plus j 'espere que vous me ferez justice. 
Non , je ne puis prendre de vous cette idee , que 
vous soyez capables de froideur et d'indifFérence 
dans une insulte qui vous a tant afféctés d'abord; 
ni que des juges, lies par un serment , prononcent 
contre les lumieres de leur conscience , afin d'as- 
surer pour toujours á Midias l'impunité de son 
audace. 

Si j'avais a Paccuser d'avoir enfreint les lois , pre- 
variqué dans une ambassade , ou commis quelque 
autre délit pareil , je me dispenserais de vous adres- 
ser des priéres , persuade que , dans de semblables 
délits , Paccusateur doit siraplement convaincre les 
¿uges , et que l'accusé seul peut les prier. Mais ^ 
puisque Midias a corrompu les juges du théátre^ 
et que par-lá il a filustre ma tribu du prix de la 
victoire ; puisque j'ai été frappé moi-méme , et ou■^ 
tragé comme ne le fut jamáis nul chorége, ye puis, 
sans doute, dans un jugement oü je poursuis la 
condamnation que le peuple, justement indigné,, 
a prononcée contre le coupable , oui , Atliéniens , 
je puis vous adresser des priéres. En effet , je me 
regarde aujourd'hui , en quelque sor te , comme 
accusé , puisque manquer d'obtenir réparation d'ime 
insulte , est une espéce d'aí&ont jui'idique. Ecoutez^ 
inoi done , je vous prie, avec bienveillance 5 et , si 
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CONTRE MTOIAS* ^ 
cohYaÍHCS Midias de m^avoir insulté d^tine ma- 
niere atrO^e^^ d'uYoir attaqué dansma personneles 
lois et tous les citoyens , yengez-moi , je tous siip- 
pKe , vengez-vous vous-mémes. II est vrai que c^est 
moi personnellement qui ai ¿téoutragé sur le théá<- 
tre ; mais il s^a.git ^ en ee jour ^ de décider si Vovl 
autoiisera de pareils excés ^ et s^il sera permis d^ou- 
trager impunément celui que Pon Youdra d^entre 
TOUS. $i done quelqu^un des juges a pu d^abord re- 
gárder cette cause comme pai'ticuliére ; considérant 
aujourd^ui qu'il importe á Tétat quVucun de ses 
membres ne puisse étre ainsi maltraité piu: aucun 
homme quel qu'il soit ^ qu'U m'écouté comme dans 
une cause qui int¿resse le public ^ et qu'il prononce 
ce qui lui paraítra le plus conforme k la Justice. On 
va comméncer par vous lire la loi en vertu de la- 
quelle on peut porter ses plaintes au péuple ; 
continuerai ensuite , et je tácherai de vous instruir© 
sur le reste. Greífeer , lisez la loi. 

LOI. 

» Les prytanes assemWeront le peuple dans le 
» temple de Bacchus j le lendemain dés fétes de 
» Júpiter. Dans cette assemblée , les proSdres 
yy feront A'atord leur rafiport sur les rits de la re- 
:» ligion 5 ensuite ils peímettro|it des plaintes de- 
3> vant le péuple , au sujet des disputes survenues 
» dans les fétfesi de Bacchus y* et qui n^auront pa» 
3> été terminées. 3> . ' 

Telle est la loi, Athénieñs , qui autorise les par- 
ticuliers á porter leurs plaintes devant le peuple. 
Elle SáX , comme vous vénez d^ l'entendre , qufe les 
prytanes assemMeront le peuple dans le temple de 
bacchus y le lendemain des fétes de Júpiter j et que y 
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datis cclte íissenil)lée j les proeJrcSj api^s avolr lliit 
leur rapport sur les oLjets regles par l'arcliontc ^ 
s'oGcuperont des faiites et des prévarications com- 
mises coiltre la sainteté de laíéte. Cette loi est aussi 
utile qiie sfige y €omme le demontre révéiiement ; 
car y s'il est des hommes dont la crainte d'une pa- 
reille loi ne puisse contenir l'insolence y que ne 
íéraient-íls pas s'ils n'avaient point d'accusátion á 
•craindre , ni de risque á courir ? Je vais vous faire 
lire ün€ autre loi qui prouvera la raodération des 
citoyens quil'oiit adoptee , et Paudace de Midias qui 
Ta enfrente. 

LOI. 

yy Evégore a dit : Jjorsqu'on cclétre les fétes de 
» Bacclius au Pirée et á la. campagne , par des tra- 
» gédies et par des comedies 5 lorsqu'on les célebre 
D> dans la ville j par des tragédies et par des comé- 
5> dies 5 avec des troupes de jeunes gens et des choeurs 
yy de musiciens 5 lorsqu'on célebre les fétes de la 
D> lune et du soleil (1)9 il ne sera point permis, 
3) jdaiis le« jours/con^crés á ees fétes , de prendre 
w des gages , de rien exige r de personne , de ceux 
w itíénae qui seroiit en retar d pour l'exécution d'une 
w sentence. Quieonqiie enfteindra cette loi^ pourra 
D> étre accusé par auxquels il aura íait vio- 

3) lence 5 on pourra porter des plaintes á son su jet 
y> dans Passemblóte du temple de Bacchus ; il sera 
» poursuivi comme ayant violé la sainteté de la 
» féte, et on le jumera comme on juge tout viola- 
y> teur d'une fe te. 3> 

Faites attention , Atliéniens , que la premiére 



(1) Ces fétes de la lune et du soleil s*appela¡ent thargélies. 
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CONTRE MIDIAS. ^9 
Ídí autoríse Jes particnliers á porter leurs plaintes 
dévant le peuple^ eontre eeux qui ont TÍol¿ la saiñ- 
teté de 1^ ñte ) el <^Ue-€Í , contre ceux ménze qm^ 
éms ¿esjóuts cb^féte, poai^uiyetttPexécirtion dJiine 
«entetice quHls ont obtenue , preiment quoi qne ce 
soit k particulier , ou lui font quelque TÍolenoa* 
Oui , loin de permeltr^ qu'eii ees jom» on outrage 
un citoyen daíns sa pM:sonne^ qu'oiiotrcnrUe les 
prápamiüs qu'il a £9iíis>pdiu: s^trquittefT'IioiioiiaUe- 
mentde sa charge , r<fiís hÁssez méiMy úumúba¡B 
pouT ce tems , ati parfeíciálí:^ conAamaé j les b¿eiis 
qu'il pofó^de , mads qui ont éti adjuigés á m :auti» 
par wae sesitence. Vo^s douc , ^aussi-^^euis d^hn- 
tnatiité ^^oe de religo» ^ tous ue petmcttez pas ^ 
Aaxis des ycítiís de 'féte ^ de^pomrsmTre la vépoxailáon 
méme des injustíees ¡<fui • €mtrpi»¿c^d¿ ^ et Midias ^ 
^ans ces^iidiétiiés ^jc^ts^^áittfti qu^on le^pitmróra, «a 
commis -áés ^cdim^es q.m'íi[^ritent il0S''pein6s Iss 
^lus ngcncpreuses.^ Je Tfliis 'Ies ^étaiJACT 
ssuivrai depazs^ la poremieve ^$q4^ ia xlemiéve ^ jáis- 
qu?á celle qui Pa potté á ane ff«í|Tpér« OnrvCTra qu'il 
xi^en est/pas nme nséifle qui üie ' reaáddb ^iffiBjd.e mor€ 
• celm qui eti eal'conpable. » 

iDepuis trois atxs/ ü «i^'^gklát fiiás'TO ^doQtboFigQ 
^ans :la^<kT¿buiPQEñHifniide im'Ttnmait il^oásnaHée 
-dans'lkquelk^ ItoordcñLiaerárlfai'^MntacdétiMiDcpi 

sortíe muUcimilfimA€átúmimii& ; 

on se íkftsait tootiiellemexit jB«b íf^^dokes:; .l^* 

ceui^ci«Véi]iTpi^0Íeait)¿^ líarehbnte ^ij© m^ffiós^e 
.moi^mékneipoar étreichofé^.^be^ snrtme pffOGura 
l^aTantage^de bhaimr, :ltvattt 'lauenÉfamc y^rhonune 
le plus éssenti'ebdu. chmir. lApfiaudksi^ 
ftéle* bquQbye mfétiais' ei&tt f et^ da idrtené qui 
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8o UARANGÜE 
l'avait fa^'orise , vous témoigiiátes , á l'eiívi ^ rotfé 
contentement par les démonstrations les plus écla- 
tantos. Midias seul en fut oíí'ensé ^ comme sa con* 
duite Pannonce. II n'a cessé , en efíet , de me 
molester durant le cours de ma clioiégie ^ de me 
Texer de toutes les manieres. Je ne di raí pas toiis 
les mouvemens qu'il s'est donnés , daiis la vue de 
me nuire , pour empéclier que les actcurs de ma 
troupe ne fussent exempts du service , oú pour se 
faire nommer administrateur des íétes de Bac* 
chus; je ne parlerai pas de ees persécutlons j et de 
mille autres pareillés. Si cliacune de ees injures a 
pu m'alfeeter autant que les plus graves , moi qui 
alors étais persécuté et insulté 5 vous , pour qui elles 
étaient étrangéres, vous ne les jugez peut-etre pas 
de nature á former une acensa tion. Mais ee que je 
vais diré ^ vous indignera tous autant que moi- 
méme : ee que vous allez entendre, est au-dessus de 
toute expression; et je n'entreprendrais pas aujóur- 
d'hui d?en aeeuser Midias j si je ne l'eusse eonvaincu 
sur-le-ehamp y devant le peuple. 

II a voulu y Athéniens , déchirer ma robe sacrée : 
car une rote qu'on prepare pour une fete , est sa- 
crée y tant qu'elle est destinée á cet usage 5 il a voulu 
briser les couronnes d'or que j'avais commandées 
pour décorer ma troupe. Forcant, de nuit, la mai- 
son de l'oríévre , il a exécuté son dessein en par ti e , 
et il aurait été plus loin j si on ne l'eút arrété. Qui 
jamáis dans une ville se porta á de tels excés ? Ce 
n'est pas tout ^ il a eorlompu le maítre de ma 
troupe ; et si Téléphane , mon principal acteur j 
ne se fút montré fidéle ^ et que ^ s'appercevant de 
la manoeuvre, il n'eú.t chassé le traítre, il ne se fút 
chargé lui-^nvéme d'exercer la troupe j elle seraát 
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CONTRE MIDIAS. ^ 81 
wttée j Atbéiiiens , sans avoir été instrttite ; et 
moij chorége, hars d^état de disputer leprix , j'au- 
rais essuyé le plus cruel afiGront. Peu satisfait de ees 
Injures j il a été. jusqu'á cprrompre l'archonte, im 
des chefs de la féte j il a auimé contre moi mes ti- , 
vaux j il a crié ^ menacé, obsédó des juges lies par 
la religión du serment , fermé et cloué la porte du 
théátre j exifin , n'étant que particuliet ^ il n'ft 
cessé de me nuire par des coups d^atitorité j par des 
attentats inouis. Vous qui deyez prononCer dans 
cette cause j vous m'étes tous témoins de ce qui 
s'est passé sur le théátre ou devant le peuple. Maia 
quels discours méritent plus créance que ceux á 
la vérité desquels les 3Uges eux-mémes peuvent 
rendre témoignage?Aprés avoir corrompu les juges 
des acteurj de danse et de musique ^ il a coiironné 
tous ses hesLUX exploits par me irapper outrageuse- 
ment j et par enlever le prix de la TÍctoire á ma 
tribu qui ayait Payantage. 

Voilá , Athéniens , les excés de son insolence en- 
vers ma tribu et moi ^ et ses impiétés envers le dieu 
dont on célébraitla féte 5 yoilá ce qui m'a fait por- 
ter mes - plaintes deyant le peuple. Je supprime ^ 
pour le moment ^ mille autres traits pareils*, que 
je yous exposerai tout-á-l'heure j dans leplu&grand 
détail qu'il me sera possible ; traits de méchanceté 
de tous les genres , traits d^insolence enyers plu- 
sieurs d'entre yous , traits d^audace les plus révol- 
tans» Parmi les ofiensés f les uns j redoutant ¿a 
riolence et sa témérité , ses amis et ses richessea ^ 
son crédit et sa puissance y se sont tenus tran<* 
quilles ; les autres , qui Tont poursuiyi en justicé ^ 
n^ont rien obtenu ; quelques-uns y persuadés sana 
doute que c^était leur ayantage y ont íait ayec W 
IV. 6 
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• 

tles arrangemens particuiierá. Ceux qui se sóíit 
laissé gagner^ ont tiré satisfaction pour eiix-memes : 
c'est á vous j Athéniens , á venger les lois d'Athé- 
Siesj au mépris desqnelles il les a insultes j eux , 
lous les autres et moi. Sévissez en méme tems con- 
tre tous ses attentats ^ et infligez-lui la peine que 
▼ous jugerez con venable. Je le convaincrai d^abord 
«n rappelant tous les outrages que j'ai essuyés de 
sa.part 5 je détaillerai ensuite tous l«s excés qu'il a 
commis envers vous ; enfin , j'exposerai toute sa 
^áe , et je montrerai qu'il mérite non une mort 
eeule , mais plusieurs morts. On va lire y ávant 
tout y la déposition de l'orfévre. Lisez j grefl&er. 

Déposition. 

5> Moi Pammenés ^ fils de Pammenés, j'ai , dans 
» la place publique, une maison oú je demeure,et 
» oü j'exerce la profession d'orfévre. Démostiiéne , 
1» pour lequel je dépose , m'avait commandé des 
5) couronnes d'or , et une robe brochéé d'or , qui 
» devaient servir dans les fe tes de Bacchus ; j'avais, 
y> aclievé ees ouvrages , et je les gardais chez moí*^ 
D> préts á les livrer : Midias , qui est acensé pár 
D> Déniosthéne , est venu fondre avec d'autres , pen- 
:» dajdt la nuit , sur ma maison dont il a forcé la 
Di porte. II a voulu briiserles couronnes , et déchi- 
» rer la robe ; il 3. gáté une partie des ouvrages 5 
¡)> et si quelques • uns ©nt été épargnés , c'est que 
i> m'étant montré , je l'ai empéché d'aller plus 
» loin (1). 3> 



(1) Le passage de la déposition de Torfórre á la phrase sui- 
vaute , me parait un peii brusque , et je serais assez porté á croit-e 
f^iX manque ici une phrase ou dcux. L'orateur derait au moiii» 
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.Ü^iu Íl rom x^ppoiiBr , Athéniens ^ comme ]^ 1» 
dj6jü5 en comilien^ant ^ imlletraits de sa méchan-^ 
che té. et.de son insolente e&rers d^autres* Quoi^ud 
traits soient en aussi grand nombre que vous 
le Tei*re2 tout-á*l'heure ^ je leí ai recueillís tous j 
et la chose (ü^itait pas difficile y pnisque ceux qiu 
avaient á se plaindre de lúi «ont ventis me trouvetf 
d?eux-mémes. Mais ye veux auparayant voüs pré* 
.yenir des dé&nses par lesqueQes il essaiera de tous 
én imposer. U est aussi utile pour yous qu^essen^ 
tiel pout lüoiy que je détruise ees objections. Pour- 
quoi ? c'est qu'empécher qu'on ne vous trompe ^ 
yoiis «mettre en état de prononcer d'une ma- 
«xiiére conforme á la justíiice et á yotre serment» Yous 
devez done d^imer la plus gi'ande ^ttention aux 
réponses solide^ que yous allez entdndre j les gravar 
dans votre méiUoire ^ et les opposer k toutes les 
vaines défefises de Midias» 

Voi<¿ un premier moyen qu'il emploiera certai-^ 
. nement 5 je-Pái su de qoélques^utiS auxquels il s^eñ 
ést onvert. II dirá que ^ ^uand méme j'aurais 
¿prouvé , de sapart , 'les mauvais trailemens dont 
je nife plains j je deTais le poursuivre eíi justíce or- 
diniúré. U a brisé des couronnes dW^ déchíré une 
jrobe ^ inquiélé ma troupe , et ni'a frappé moi-» 
méme : éli bien ! je devais Pattaquer par les voie¿ 
áccoutumées ^ comme ayant causé du dommage ou 



ayerdr ses )uge0 qaffí ^taii; invtile de lenr proiirer des faits qvi 
ai'éxaient j^aéa á la rué ,de. toat le mai^de , doat ils ét^ent par- 
¿itement instruits, et que Paccusé liii-m^;ne jpe pouv^it nier. Il 
devait leur rappeler,,en peu de mots, les persécutions ct leé 
insultes qu'il avaít essuyées de la part de Mí4Í2t8> avaitt de paraltr^ 
•ur le tiiéátre , et íorsqtíil 7 afváit^artr. 

6* 
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íait une insulté ; mais non pas j certes ^ le poiir- 
suivre par une voie exCraordinaire y et conclure en- 
vers l'état á ime peine pécuniaire ou corporelle. 

Pour moij je suis persuade d'une chose, et tous 
devez , Athéniens , en étre persuades vous-mémes y 
que j si je l'eusse poursuivi en justice ordinaire y il 
aurait aussitót changé de langage.Quand les plaintes 
seraient fondees ^ aurait- ii dit, c'estdevant le peuple 
qu'il aurait íallu me traduire , et me faire condam- 
ner sur-le-champ á ime peine. Car enfin y aurait-il 
ajoutéj la troupe était formée au nom de la répu- 
blique j tout Thabillement était preparé pour la 
féte , Poffensé était chorége. Pourquoi done n'avoir 
pas préíéré la poursuite ordonnée, parla loi, contre 
les violateurs de la féte ? Voilá ce qu'il aurait dit, 
je n'en doute pas. En effet j c'est Pusage d'un cou- 
pable accusé , de décliner la forme selon laquelle 
on veut le faire punir , et de pré tendré que ce n'est 
point de telle maniere qu'on dtevait Pattaquer 5 c'est 
le devoir de juges raisonnables denepas écouter de 
pareils discours , et de punir Pinsolent cité devant 
eux. Ne lui permettez done point de diré que la loi 
m'autorise á le poursuivre dans la forme selon la- 
queóle on poursuit Pauteur d'ime insulte ; oui ^ elle 
m'y autorise 5 mais Midias doit montrer , ou qu'il 
n'a pas fait ce dont je Pacense, ou qu'enle faisán t^ 
il n'a pas violé la sainteté de la féte : c'est - la sur 
quoi je Pai aecusé devant le peuple 5 c'est -la sur 
quoi vous allez prononcer. Si, n'usant pas du pri- 
vilége d'une action ordinaire , et cédant a la répu- 
blique la réparation de Poffensé qui m'a été faite , 
j'attaque Midias selon la forme qui ne me procur* 
aucune réparation pécuniaire ; loin que cette con- 
duite doive m© faire tort, il faut m'en teñir coinpte. 
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Je sais aussi qu'il répétera sans ccsse :'Ne me 
liyrez pas á Démosthéne j ne me perdez pas á cause 
¿9 Démosthéne j me fcrez-yous périr parce qae nous 
«ommes eimemis? Je sai^ qu'il aílectera de répéter 
ees paroles, afin de me rendre odieux. Mais il n^en 
est pas comme il le dit ^ il s^en fiiut bien. Non , ce 
n^est jamáis á celui qui afpuse , que yous livrez le 
coupable. Quand un citoyen est ofiTensé , ce n^es4; 
pas la peine á laquelle il conclut centre Toffenseur^ 
que -Tous infligez ; yous ayez , au contraire j ¿tabli 
des lois qui ont précédé Pofifense, ayant de connattre 
l^o£Eenseur cu Vofienté. Et que font ees lois ? Elles 
promettent de donner k tout citoyen attaqué le droit 
de poursuivre celui qui l^attaque. Lors done que 
YOUS punissez un infracteur des lois j yous ne le 
liyrez pas aux accusateurs ; mais yous yous assurez 
á yous-mémes la jouissanee de yos lois. 

C?est Démosthéne qui a étó insulté, dira-t-il en- 
cor0. Voici ma réponse , qui est solide , et qui inté- 
resse la sureté commtme. Ce n^est pas Démosthéne 
qu^on a. insulté sur le théátre , mais yotre chorage. 
Xia différence est essentielle ; je yais yous le faire 
comptendre. Vou^lé sayez , sans doute; parmi les 
thesmothétesi, aueun ne porte le nom de sa charge , 
mais le nom qu'il a re^u de son p^re. Insulte-t-on 
un d'entre eux , comme simple particulier, par des 
actions ou par des paroles ; on sera aceusé pour 
insulte dVetions ou de paroles , par les voies ordi- 
naires. L'a - t - on insulté comilie thesmolhéte , on 
sera düFamé. Pourquoi ? c'est que , dans sa per^ 
sonne, on a insulté les lois , on a insulté un per- 
fionnage reyétu d'un caractére public(i) 5 car thes- 

(i) Qn a insulté,^, grec ^ on a insulté votn cmwnne commune* 



Digitized by Google 



8fi HARANGÜE 
mothéthe n'est pas un nom de fa.mille , mais un 
nom de charge, XI en est de liiéme de l'archonte, 
L'a-t-on frappé on injurié dans Texercice de son 
emploi, on sera diííamé. . L'a-t-on indulté comme 
particulier, on ne peut étre attaqué que par une 
action ordinaire. Nous dirons la méme chose do 
tóus ceux que l'état a reyétus de quelque lionneur , 
de quelque charge , ou de quelque fbnction. De 
píeme , moi , si Midias m'eút insulté , dans uut 
autre jour, comme simple partdculier ^ j'aurais dú* 
le poursuivre par une action ordinaire 5 mais y 
si ton tes les insultes qu'il m'a faites , il les a faites 
k votre chorége , dans un jour de féte y il doit en- 
courir la vindicte publique. Car ce n'estpas Démos- 
tliéne qu'il a insulté, mais im chorége y persoíinage 
public ; et il l'a insulté en uti jour oú les lois le 
prennent sous leur sauve - garde, Quand on veuí 
¿tablir des lois , il faut bien les e:íaminer ; des 
qu'elles sont établies , il fáut les observer : la justice 
et votre serment le demandent, Nous avions an- 
ciejinement des lois portées contre ceux qui ont 
lésé , insulté ou frappé j s'il eut sufifi de ees lois 
contre ceux qui auraient cpmmis quelqu'un de ees- 
délits dans les fétes de Bacchus , il n^'eát pas étó 
besoin d'une loi nouvelle-- Mais les anciennes ne^ 
sufíisaient pas 5 ce qui le prouve ^ c^est que yous 
^vez porté uiie loi pour le dieu méme j pour les fe tes 
célébrées en son honneur. Si done un citoyen a 
eneouru la peine de^ anciennes lois j de la noUvello 
et de tontea les autres^, est-ce une raison pour qu^il 



JliOrsquo les tlresmothétes s'asseinblaient pour juger de quelque 
ííffaire, ils portaient sur la tete une couroune, cj^ui était, córame 
Ja* marqué ¿e la dignitc de leur place, 
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yomsse de IHmpimité ?; n'en est-ce pad une phitdt 
pour qu^ilr soit puni plus ^v^rem^l? Qui , sana 
«loute. 

Olí xn^a rapporté qu^il allait y de tous cótóe , 
mandant et reeueillanjt fes n<MS8 des citoyens, á 
qui il est abriré de receyoir une insulte ^ et qu'iJ se 
dispose á Yous tes citer tmis. P^r exemple y U vous 
parlera d'un pro^<ke y que Pon di* ávoir été firappé 
autrefiús par Polya¿le y et d'un tihesmotkéte qui y 
demiéreniem y £at iaisulté ^ eá retítant nUe musi- 
cienne des mains de ses rayisseurs, li rojus en citera 
plusieur s autces^ camme ñy parce quHin grand nom» 
bre de citoyess oat esa#iyó des insultes y tous deyies 
moins punir ceUes que recues. Jie pense y au 
contraire, que c'esi míe raison pour user dhine ^lus 
grande rig^ur ^ si le bien pubEc^ yous touche. Qui 
de yous y en e£fet^ ignore que c'est IHmpunité des 
coupables qui naultipHe jses yiolences^ etque^ le seuI 
moyen de les arréter pour la suile ^ est de punir ^ 
dhme maniere conyeñabl^ y teut ce qu^on trouyera 
dHnsolens ? Si dono il est nécessaire de fes effrayer 
tóus par un acte de séyérité y fes insultes áéjh faites 
ne sont quhin nouyeau motif de punir Midias, et 
un motif d^autsint plus fbrt y que ees insultes sont 
plus multipüées et plus criantes» Mais y si yous 
trouyez bon d'encóurager S^idias et tous les kommes 
de son espece^ il fiiut le laisser impuni* 

Midias y d'aüleurs , peut-il ap^rter fes mémea 
excuses que fes personnes qu'il' cite ? Celiii qui a 
frappéle tkesmothete', pouVaífi te rejeter surlSvressCy 
sur la passion qui fe traínsportait , ou sur Pigno- 
rance , puisque PaíFaire* s^était passée pendant la 
nuit et dans les ténébres» Pour ce qui est de Poli- 
4¿fe^ il a d^niié des coups y empoité ^ar la fouguc 
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du caractere ^ qui ne lui a pas laissé le tems d« la 
reflexión 5 ii n'était pas ennenai j et n'avait pas 
dessein d'insulter. Miclias ne peut alléguer aucune 
de ees excuses. U était moVi ennemi, il m'a insulté 
sciemment et pendant le jo«r r son dernier trait 
d'insolence et tout le reste de sa conduite annon- 
cent qu'il avalt intention de m'outrager. Enfin ^ ma 
conduite est bien différente de celle du thesmothéte 
et du proedre. L'un y peu sensible k l'injure ^ ne 
«'embarras san t ni du peuple ni des lois j s'est ac- 
commodé pour je ne sais quelle somme , et s'est 
desiste de sa poursuite. L'autre , ne tenant pas plus 
compte du peuple et des lois, a fait aussi un accom- 
niodement particulier, et n'a pas méme cité Polizéle 
en justice. Ainsi , veut-on les blámer dans le cas 
présent, on peut les citer. Veut-on excuser Midias, 
on doit cliercher d'autres exemples , puisque ma 
conduite ne ressemble nullement á la leur y puisque 
je n'ai rien recu , ni voulu rien recevoir , mais que, 
fidéle á poursuivre la réparation due aux lois , aux 
dieux et k vous-mémes y je vous la remets aujour- 
d'hui entre les maina. 

Ne lui permettez done pas d'alléguer de faibles 
raisons : s'il insiste y ne l'écoutez pas y comme si 
elles étaient solides. Soyez bien résolus k les reje» 
ter 5 et il ne lui restera plus rien k diré. Car, enfin , 
de quel prétexte pourra-t-il colorer sa conduite ? 
Par quelle excuse pourra-t-il la défendre ? II se-re- 
jetera peut-étre sur la colére. On peut rejeter sur 
cette pí|,ssion les insultes faites dans un premier 
mouvement, qui n'a pas permis de réfléchir ; mais 
le\,violences qu'on est convaincu d'avoir préparées 
de loin y et médité^s plusieurs jouis de suite , au 
mépria des lois , on ne peut diré qu'on s'y soit 
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porté par colere ; il est hors de doute qu^on s^y est 

livré exprés et á dessein. 

Mais y puisqu^il est évident que Midias a £¿% 
I'action dont je Paccuse j et quHl Ta faite avec Pin- 
tention de m'outrager ^ il ne s^agit plus que de 
consulter les lois d'aprés lesquelles vous ayez )uré 
de prononcer. Ce& lois infligent une bien phiá 
grande peine á ceux qui se sont portés í une tío- 
lence ayec réflexion y et dans le dessein de ¿uro 
une indulte y qu^á ceux qui Pont comntise de toute 
autre maniére. Commen^ons par les lois touchanft 
les dommages. EUes ordonnent toutesune répaxa- 
tion au double ^ si le dommage est yolontaire y et 
au simple y sHl est inyolontaire. Cette disposition 
est )uste : celui qui a souílert le dommage y doit 
ob teñir un d^dommag^ment dans .quelque cas que 
ce soit j au lieu qi^ celui qui Ta causé y ne doit 
pas subir la méme peine , soit qu'il ait agi exprií 
ou sans dessein. Quant aux lois concernant le 
meurtre y elles condamnent á la mort , á un exil 
perpétuel , ou á la con£scation de tous les bicns y 
im homme qui en a tué un autre volontaireraent : 
s'il n'ayait pas yolonté de tuer y elles usent en- 
vers luí de douceur et d'indulgence. 

ISt ce ^^est pas seulement dans ce cas y mais 
dans tous y que les lois s^arment ele sévérité 
contre les yiolences réfléchies. En eíFet ^ si un 
parti^uUer refiise de payer la somme k laquellé il 
est condamné par un jugement , pourquoi la loi y 
ne se bomant pas á donner contre lui une action 
ordinaire , presciát-elle une amende au profit du 
trésor ? Pourquoi encoré y si im citoyen prend y 
dans la^bourse d'un autre qui le lui permet , ua 
pudeux talens y ou.méme dxx y et qu^il refuse de 
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les lui rendre j n^a-t-il pas afiaire k la partie pu* 
btique ; tandis que y sHl lui enlére de forcé un 
chjet de la moindre yaleur j il est condamné , par 
les lois y i payer au trésor autant qu^au partículier ? 
Pourquoi ? c^est que le législateiur a regard¿ toute 
TÍoIence comme un crime public , ün crime qui 
intéx^sse ceux méme qui ne sont; pa^oflfensés. 11 a 
]ug¿ que la forcé est donnée k peu d^homn^s y mais 
que les lois sont pour tous j qu^il faut distinguer 
celui qui se rend á la séduction ^ de celui qui cede 
á la TÍoIence j qu^oa doit yenger Pun suivant les 
fumes accoutumées j et Pautre par une voie ex- 
traordinaire* Aussi j pour i^ne insulte y donne-t-il 
action i tout citoyen y et yeut-il que Pamende soit 
aa profit du trésor. II pense que celui qui insulte ^ 
manque autant á la république y qu^á la personne 
insnltée } que celle-ci doit se ^nt^ter de la peine 
¿u conpable y et que ce n^esVpas á elle que doit re- 
teñir Pamende únpos¿e pour Pinsulte. II ya mém» 
jiisqa'á permettre de poursuiyre quiconque a in- 
anlti un esclaye. Selon lui , on ne doit pas exami- 
ner qnelle est la personne y mais Paction : or Pac- 
iion étant nuisible á la soci¿t¿ y elle doit étre dé- 
iendue dans toiis les.cas^ méme k Pégard d'un es- 
clare* Car il n'est rien y ó Athéniens y^non y il 
xt'est rien de moins supportable qu'une insulte , ni 
qui aiérite plus toute yotre rigueur. Greffier y pre^ 
Hez la loi concemant les insultes y et faites-en lee^ 
liare. II est bon d^entendre la loi méme* 

LOI, 

» Si quelqu^un insulte un enfant y une fémme , 
i> un bomme libre ou un esclaye j s'il feit á Pun 
» d^eux qiielque outrage , tout Attiénien qui n'e» 
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90- pa^ d^empéehementy peurra le citer deyant 
9> Ies thesmodietes ; les thesmalhetes luí donneront 
^ ac^on apr>é8 toente jours ^ á compter du jour de 
^ la citaúon^ sHIs ii^eii so^tesopéchés p»* quelque 
^ a&ire publique ^ sinm 1^ plutót posaible. Si 
3> Taccusé est conyaincu^ il sera condanmé sui>le* 
p chaipp á la peine pécuniaire on corpoFeUe que. 
3^ Vqimi jugera c^venaU^ Si VA^énien , qui in- 
7^ teni^ pr<M*e& m vertiu de la loi ^ se desiste de 
^ pouvsuite , ou y qu^y pessislaii^ , ü jQ^obtieiim 
» pas la cisiquiépie pavtie dea suiffiiaiges ^ il paiera 
a> miXle drac1tini/&s au tr¿soc : et ^ auppoeé que Pau- 

teur; de Pinsulte soift c^ndawié k p^yer una 
» somme ^ s^il a in8i4té va^ h&vavm UWe , U sern 

gardé en pi^on^ j^squ^4 ^ qWi) ait toi^ P^]l¿*^ ^ 

Vous entendez ^ Atheniens ^ la loi pleine d'hu- 
manitá ^ qm |ie yeut p£fó qci'os iasuke mdrae des 
esclaves, Mais ^ je vous le demande y si Pon &isait 
connaitre cette loi auz Barbares ^ d^oü Ton tire des 
esdayes ppur la Gréc^ , et que ^ pau^ fai^e voti^ 
¿loge et yanter la yille d^ Ath^e^ y on lem? dit : 9 
esrt des Grecs si humains ^ si dou:^ 4^ car¿M:t¿re ^ 
que y malgré tous yps toarts h lei^r ég^d*^ malgri 
ipette haine poiir yous ^iii l^ur a. ét¿ transaaise ayec^ 
le sang y loin d^ permet^^ qu^on i|i^vlte znén^ dea 
esclayes achetes de leurs deniers ils ont ¿jtabli y eu 
commun y •une loi pour le dófendre , ils ont déjá 
puní de mort beaucoup d%lfraeteurs ; si y dis-je , 
on faisait ce rapport aux Barbares y et qu'oü leur 
fít connaitre yos sentimens^ croyez-vous qu'ils ne 
yous donnassent pas á tous le droit d'hospitalité 
dans leurs yilles ? Quelle peine asisez rigoureuse 
ae mérite done pas Tínfracteur d'une loi jp.on moins; 
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estimée des Grecs^ qu'elle serait applaudie Aeé Bar- 
bares j s^Us en araient connaissance? 

Si je n'eusse pas été chorége ^ quand j'aí essnyé 
les outrages de Midias , on ne le condamnerait 
que comme auteur d'une insulte ; mai&ilmé semble 
qu^on peut y . k juste titre j le condamner y comme 
coupable dHmpiété* Vous nUgnorez pas y sans 
doute ^ qu^on a établi pour les fétes de Bacchu» 
des ch(0urs et des hymnes j non-seulement en 
vertu des lois concemant ees fétes , mais en vertu 
des oracles j qui tous y tant ceux de Delphes j que 
ceux de Dodone y enjoignent aiix Athéniens de 
former des choeurs y *suivant leurs usages j d'immo- 
1er des Tictimes dans les carrefours y et de porter 
des couronnes. Greffier^ preñez les oracles méme^ 
et faites-en lecture. 

Ohacles db Delphes poue le peuflb d^Ath^ites. 
Premier oracle. 

#» O vous , descendans d'Erecthée (i) , habitans 
de la ville de Fandion « soyez fídeles á observer 
» dans les fétes les rits antiques y n'oubliez pas le 
» dieu Bacchus y rendez-lui tous ensemble , dans 
» les carrefours ,^les honiieurs accoutumés ; im- 
» molez des victimes sur les autels , la téte omée 
» de couronnes. » 

Secénd oracle. 
» On fera des sacriílces , et on adressera des 



(i) Erecthée , sixiéme roi d'Athénes ; Pandion , cinquiéme 
roi de la méme ville j ila ayaient donné leurs noms aux txibus 
Brecthéide et Pandionide. 
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priores pour la santé des citoyens ^ au souTerain 
9> des dieux y k Hercule et au gi^d Apollon. On 
a> íera des libations dans les carrefours pour la 
3» prospSrité de la TÜle , 011 fbrmera des cbcBurs^ 
» on portera de couronnes suivaut les rits antiques^ 
» en rhonneur de Diane y de Latone y et d' Apollon 
3> qui })r¿side aux carrefours. Elevant des mains 
3> purés vers tous les dieux et toutes les déesses de 
3> rOlympe y on leiu* témoignera sa recounaissanc# 
a> pour les íayeurs qu^on en a recues* » 

OB.I.CLSS D£ DODONB POUB. PJBUPLB D^AtHÍITBS.' 

Premier oracle. 

» Voipi ce qtífe vous ordonne le ptétre de Jupi- 
3> ter : Les sacri£ces et les autres cérémonies saintes 
» n'ayant pas eté íaites á tems y choisissez et en^ 
» voyez neuf prétres qui oilriront , sur-le-champ y 
y> á Júpiter de J>odone neuf taureaux propres pour 
y> la charrue y accompagnés chacun de deu^ tre- 
» tis 5 et á Dioné y un taureau avec d'autres vic- 
yy times , une table d^aira^n , et de plus y Poffirand* 
» ordinaire du peuple d'Athénes. 3> > 

Second oracle, « 

» Voici ce que vous ordonne le prétre de Jupi^ 
3» ter : Immolez á Batchus y protecteur du peuple^ 
» une victime sans tache ; honorez ce dieu par des 
» libations et par des choeurs ; immolez un tau- 
» reau au bienfaisant AppUon y un taureau blan« 
» á Júpiter, possesseur de tous les biens ; faites 
» porter d«s couronnes aux hommes libres y auj^ 

V 
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D> esclavos qni s'abstiendront de tout Iravaíl peil* 

» dant un jour^> 

Tels sont , Athániens , sans parler de teaucoiip 
d'autres, les oracles sacrés et vénérables qu^a reciis 
notre ville. Que devez - vous inférer de la ? c'est 
qu'outre les sacrifices que ees oracles vous ordon- 
nent de faire aux dieux qui gont nommés j ils vous 
prescrivent toujours de fonner des clioeurs ^ et de 
porter des couronnes suivant vos usages. II est done 
certain que les chceurs et les clioréges , dans les 
jóurs oú ils s'assemblent j en ver tu des oracles , 
pour disputar le prix , portent des couroniies en 
vertu de ees oracles j ceux qui doivent étre vain- 
queurs comme ceux qui doivent étre les demiers 
de tous 5 mais que le jour de la victoire , c'est en 
Tertu de sa victoire que le vainqueur est couronné. 
Gelui done qui , par un mouvemént de liaine , in- 
sulte un personnage de choeurou un ehorége, et cela 
dans le temple méme deBacchus ^ dans le jour meme 
oíi l'ón disputé le prix , ne peut-on pas diré qu'il 
est coupable d'impiété ? Ajoutez que ^ quoique vous 
ayez défendu k tout étranger de paraítre dans les 
clioeurs , vous n'avez pas permis généralement á 
un choré ge de citer devant le juge les personnages 
•de choeur pour étre examines. S'il les cite qiiand 
ils sont sur le théátre ^ vous le condamnez á une 
ámende de einquante draclimes. S^il les forcé lui- 
méme de se retirer, l'amende est de mille drachmes. 
Pourquoi cela ? c'est afin que, dans un jour de fe te, 
personne ne cite en justicíi j n'inquiéte, n'insulte á 
dessein quelqu'un qui porte une couronne et qui 
remplit une fonction pour le dieu. Célui qui aura 
cité deYant le juge un personnage de chcBur , quoi- 
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qy^autorísé par la loi^ subirá done unepeine j et celui 
qui 9 contre toutes les lois y a maltraité ouyertement 
un ciiorege , n^n subirait aucnne (i) ! A quoi hon 
¿fablir y pdur Putilité du peuple j des lois douces 
et sages , si des qui prononcent sans appél^ 

ne sont pas eüacts á pimir ceux qui les violentél 
qui les brarent ? * 

Ecoutez encoré ceei ^ et ne me saches pas man- 
íais gré , je Tous conjure y de m'enteudre citerpat 
leurs noma des citoyens que la justice a diffamfa. 
Je n'ai pas intention y assur^ent y dHnsulter k 
leur disgrace par tm récit désagréabíe ; je veux seu- 
lement montrer <:otxd)ien yous étes ¿loignés, tous 

les autres , de £iire yíolence et insulte á persbnne^ 
ainsi/que rhomme que j'accnse. 

11 est un certain Sannion, mattre de choBur , qui 
^ été ooBdamn¿ et di£[am¿ pour avoir ñ¿ le service: 
^mtalgré cette condamnation , il fut choisi par un 
cborége, par Th¿osdotide^ je7pense , qui était jaloux 
de remporter le prix. Les autres cfaoréges furent 
d^ábord indignés ; ils disaient hautement qú'ils 



(i) Ici le raisonnement de Démosthéne est captíeux. II j árait 
deux lois ; Tune <|ui autorísait á citar deyant le jnge y avant qii*U 
parút sur le tbéátre , ou aprés qa'il y ayait paru , un ¿tranger qui 
»e mettait parmi les personnages de choeur : le juge examinüc 
-Vil était Ti^meiit étranger ; út y aprés un examen suíHsant , 
il le coildamnait k une amettde : Vantre ^ qur défendait de fe 
citer lorsqu*il était sur le théátre ^ en exercice , une conronne 
•ur la téte. Démosthéne , pour fortiQ^r son ralsonnement pac 
une antithése^Wle les deux loisan lieu de les distinguen Celui ^ 
dit-il y qui ñura cité deuant ie juge un pigrsoñnage de choeur, 
:quo£gue i^íorisé par la ¿oi y subirá une peiné, S*il est cutoiiaé 
la loi y ü ne subirá pas de peine : s'il «nlnt une peine | c*eit 
^a'ii m'ét9it pat autorisé par la loi* 
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chasseraient Sannion. Mais ^ lorsque le théátre 
rempU y et qu^ils virent les concurrens assemblés ^ 
iis se tinrent tranquilles y et .n^osérent mettre la 
main sur sá personne. £n im mot , tellé est la pié té 
et la modéraition de chacun^ tous ^ qu^il continué 
depuis ce tems á étre maitre de chcBur y sans qu^au* 
cun de ses ennemis Ven empéche , loin qu^on ose 
firapper un chorége. II est encoré un nommé Aris- 
tide y de la tribu OEnéide , qui a été aussi dií&.mé 
par un«jugement, II est vieux aujourd^ui ^ et peut- 
étre ne brille-t-il pas dans les choeurs j mais autre- 
fois il était y Jans sa tribu , le premier et le chef de 
la troupe. Or , vous le savez , le chef óté ^ le reste 
ji'ejst plus ricn. Quoiqu'il y eút beaucoup de cho- 
^ réges et une grande 'émulation entre eux j aucun 
ne £t cette remarque j aucun , pour dépouiller un 
rival d^un ayantage essentiel ^ n'osa chasser Aris- 
tide'ni l'empécher de paraitre. Comme on ne pou» 
.vajlt le citer devant le juge , ainsi qu'on le ferait 
pour un étranger j mais quHl fallait le saisír soi- 
,méme et IVxpulser du théitre , il n'y eut personne 
qui Youlút se permettre , á la face de tdus les spjec- 
tateurs y cette action d'éclat (i), 

Vous le voyéz , Athéniens , aucun des choréges, 
qui croient que la victoire dépend quelquefois d'un 
seul liomme.j et qui , pour se faire honneur auprés 
de vous , sacrifient souvent leur patrimoine , n'a 
osé mettre la main sur. cei^ méme sur lesquels les 



« 

(i) La loif pour les citoyens diíFamés, étiftt difFérente de 
.cíello pour les étraugers. On pouyait citer ceux-ci devant le juge 
araut quHls parússent sur le théátre > ou aprés qu'ils j araient 
^ru , roais non pas les autres : ií fallait les ezpulser soi-mém* 
dn théátre. • . , . . > 
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Ipis lé^ur donnaient pouvoir ; tous , ils ont ¿té ass^z 
retenus , assez modérés , pour s'interdire des actes 
de violence par respect po:|ir les intentions de leurs 
«ompatriotes etpóiírles cérémonies de laféte^ en- 
coré qulls eiissQnt fait de grandes dépenses y encoré 
qu'ils prétendissent a la victoire : et Midias , quoi 
de plus révoltant ! Midias y simple particulier y qui 
n'avait rien tiré de sa boursé , a insulté ^ par la 
seule raison qu'il était son ennemi et qu'il lui en 
voulait , un chorége qui n'était pas diíiEamé , qui 
s'était constitué en frais , il l'a outragé et frappé 
sans égard ni pour les lois j ni pour les discours 
du peuple , ni pour la féte , ni pour le ^u ! 
. Des querelles particuliéres j et méme des rivalités 
dans le gouvernement, ont fait naítre des inimitiés 
éntre plusieurs citoyens 5 aucun cependantne porta 
jamáis l'impudence jusqu'á commettre des excés 
pareils. ' i 

On rapporte que Dioclés de Pythe et le fameux 
Ipliicrate devinrent autrefois ennemis mortels, et: 
que , lorsqu'ils étaient le plus animés l'un contr» 
Vautre, Tisias, fr¿re du general y se tro uva chorége 
en méme tems que Diocles. Quoique Iphicrate eut 
beaucoup d'amis , de grandes richesses ^ et toute la 
fierté que pouvait lui inspirer la gloire dont 
jouissaity et les honneurs qu?il avait obtenus de^ 
vous y il ,n'alla pas forcer de nuit la maison des 
Orftvres y 11 ne déchira pas les vétemens préparés 
pour la fete y il ne corrompit pas le mattre du 
clioBur y il n'empécha pas le choeur de, sHnstruire f 
il ne fit rien , en Un mot , de cé qu'a fait Midias ; 
xnais^ plein d'égards pour les lois et pour la volonté 
ele ses concitoyens, ilvittranquillementson ennemi. 
couronné et victorieux, Et il avait raison d^abanr^ 
IV. 7 
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doxiner la (tisposition de ees Nubles arantages á um 
répubHque danslaquelleil se yoyait ¿levé au comble 
de la prosperité. Nous savons encoré que Philos- 
trate (i)^ qui avait paursum Cfaabrias dans son 
procos criminel au sujet d'Orope ^ et qui s^était 
xnontré le plus ardent de ses accusateurs , rem|^t 
les fonctions de chorége pour les fétes de Bac-* 
chus , ^ remporta le prix y sans que Ghabrias^ 
osát le firapper ^ lui arracher sa oouronne j ou 
^nfin approcher du lieu dont Fentrée lui etait in-^ 
^erdite. 

Parmi beaucoup d^autres citoyens que différens- 
jnotifb re^daient ennemis^ et que )e pourrais citei^ 
par leurs nom^ , Je n'ai vu ni entendu diré qu'au- 
cun ait poussé Pinsolence aussi loin que Taccusé. 
Nul de vous y je crois , ne se rappelle que par le passé 
un citoyén y tout ennemi quHl í'út d^un autré et pour 
quelque raison qu'il le fú t ^ ait intrigué dans Pélectiou 
<ies juges y quHl ait ét¿ présent lorsqu^on les choi^ 
aissait y quHl ait re^u presque leur serment y en unr 
mot y qu^il ait manifesté sa haine par des procédé» 
tisis que ceux de Midias. Qu^un chorege y par ¿mu- 
lation y se portát; á d.e pareilles manoeuvres y cela 
serait ezcusabl» en quelque sorte : mais poursuivre 
quelqu^un par immitié y le poursuivre par-tout avec 
achamement y affecter une violence et un pouvoir 



(i) C'est, sans doute y le méme Philostmte dontil est parlé 
dans le discours <;ontf;e Niééra. Voici la réfiexion d'Ulpien sur 
<;et endroit. CHabrías , dit-i^ , ayait p^suadé aux Atbéniens de 
Sfcourir les Thébains qui étaient en péril : ceux-ci , peu recon-*^ 
i^aissans , leur enleyérent Orope, ville voisine de Thébes. L« 
général fut soup^onné d*ayoir fayorisé leur usurpatípn | et ert 
«pnsé^ueuce accusé comme uaitre. 
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CONTRE MEDIAS. ^ 
9íEtpériem^ am loás ; cV&l>la san» donfe^ óul y t)^est 
une couduite odieuse ^ coBtraire á toute ju8tit:e ^' 
contraire á ros intéréto. Car exi£n ^ si chaqué cho^ 
rége, instniit par mon exemple , peut se diré á lui- 
méme : Que j^aie pour exinemi un Midias j ou 
^uelque autre aussi riche et aussi audacieux j 
serai frustré de la victoire y quoique je Pemport^ 
sur mes rivaux 5 j^aural de plus tous les désagré- 
mens imagmableg^ je ne cesserai d^essuyer des» 
outrages ; qmi de ñous serait assez extravagant pouíí 
Touloir dépenser une obole J aucun , sans doute^ 
Mais la raison , íi ce qn'il me semble , pourlaqtieilát 
tous les cEoregeSrfont des dépensei á Penvi etave© 
la plus grande ardeur ^ c'est qu'ils comptent sur lesf 
droits de l'égalitó qui régne entre citoyens dans nn 
¿tat démocratique. Je n'ai pu jouir de ees droits ^ 
graces á Midias ; et ^ sans parler des insultes qui 
m^ont été fkites , j'ai été frustré de la victoire. 

n est clair néanmoins , et je vais vous le démon^^ 
trer , que Midias j sans user de violence , sans m'in- 
ftulter , sans me írapper , pourait me mortifier et 
S'honoier aupr^s de vous par des moyens légitimes y 
en sorte que je n'auraispu méme ouvrir la bouche.' 
Quand je me suis oflert y k la face de tout le peu« 
pie , pour étre chorége dans ma tribu y il pouvait' 
se lever et s'o£frir pour Pétre dans la sienne y se dé- 
clarer mon antagoniste , disputer avec moi de libé- 
taUté j et , par une noble ¿mulation y m'enlever la 
victoire : m'insulter cependant et me frapper y ií 
ne Paturait pas dá y méme.alors. Mais, loin de te- 
ñir cette conduite y loin de se piquer d^me ttíagni* 
ficencequi eút feit honneur au péuple d'Athénes, 
il m'a poursuivi y 6 Athenieiis , moi qiír me sui» 
©fiert pour étre ctorége, par ún traít de généro^itéjf 

7* 
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HARANGÜE 
ou de £>lie |>eut-étre^ car il y a peut-étre dé la 
folie á vouloir briller plus qu'on ne peut ; il m'a 
poursuivi j ouFertement ^ d^uae maniére atroce j il 
a porté des mains impies sur des yétemens sacrés j 
8ur les coui*onnes préparées pour lé choeur , enfin 

' sur la personne du chorége. Si quelqu^un de yous 
n^est pas irrité conlxe^Midias jusqu^á le juger digne 

' de mort , il n^est pas dispósé comme il doit Pétre. 
£st-il juste j en eSety que la re tenue de Poílense soife 
une raison de ménager celui qui Pa insulté sans 
aucun ménagement ? La justice ne demande- t-elle 
pas qu^on punisse Pun comme auteur des plus 
granas maux parmi les hommes ^ et qu^on venge 
Pautre pour récompense de.sa modération ? 

On ne peut diré que j'exagére ^ et que je présente 
comme quelque chose de terrible., des injures qui 
n^eurent jamáis des suites tres-&cheuses. Non j 
certes , il n'en est pas ainsi. La plupart de vous 
savent qu'á Samos, dans une partie de plaisir, So- 
phile Patliléte, cette homme basanné et robiiste , qui 
est assez connu 5 vous savez, dis-je, qu'échaüflé par 
le vin et par la colére, il tua le jeune Euthyne , lutteur 
célebre , qui Pavait frappé d^une maniére insul- 
tante. V0U8 savez encoré qu'Evéon , frére de Léo- 
damas , tua de méme un Béotien , dans un repas 
d'amis , pour un seul coup qu'il en avait re^u. 
Car ce n'est point le coup , c'est Pafíront qui ré- 
volte. Ce qui fait peine á un homme d'honneur, ce 
n'est pas simplement d'étre frappé , quoiquHl y soit 
sensible , mais d'étre frappé avec insulte. Celui qui 
porte un coup , peut Paccompagner de circonstances 
que ne saurait exprimer celui qui le re^oit. Le 
geste , le regard, le ton d'un ennemi qui frappe pour 
outrager , qui ír^appe avec le poing ; qui írappe. sujc 
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CONTRE MIMAS. loi 
la )Oue ( 1 ) ; voilá ce qui irrite , vailá ce qwi met 
hors d^eux-n^mes des hommes peu accoutumés aux 
affronts. II n*est pas possible^ Athálnens, de pré*- 
senter une insulte dans ui^^ simple T¿cit ji comme 
elle se montre en efifet et dans la vérité j k cera, quí 
la souflfrent ou á ceux qui la voient. 

Au nom de Júpiter et des autres dieux , voycz 
combien je devais étre plus animé contre Midias ^ 
que ne l'était Evéon contre le Béotien auquel il a 
donné la mort. Eyéon a été frappé -par un ami , et 
par un ami qui ¿tait irre j devant -six ou seft per^ 
sonnes j aussi ses amis , qui , ensuite , auraient 
loué sa modération , s^il ayai^su se^ contenir j et 
blámé la yiolence de son adversaire. D'áilleurs j ü 
^tait venu á unrepas et dáns une maison oú il pou- 
vait se dispenser d'aller. J'ai été fi^ppé , moi , le 
jnatin ^ pár un ennemi á jeun y qui n^était pas 
¿cfaauffé par le vin*^ qui ^vait. intedtiDn de m^- 
sulter ; j'ai ité £rappé*en présence d^une multitud^ 
de citoyen§ et d^étrangers^.dans un lieu sacré > oú, 
en qualité de chorége , j'étaia obligé dQ me rendre. 
J'admire la sagesse , otí plutót le bpnheur qui rae 
retint alors , et qui m'empécha d^ me pprtéí: á 
quelque extrémité. Cependant j comme Eyéon ayaii: 
essujé une insulte , je. Texcuse volontiers. lui et 
tous ceux qui repoussent un outrage ^ et il n^e sem- 
ble que plusieurs des juges furent alors dans ees 



(i) Quintilieñ , Longiií ^ et fl*autres rliéteurs encoré , ont 
louó á TenTÍ cet endroit dé'la ¿atante , et en ont expliqué lea 
beaaté*. Je les ai sentiee ces .benutég^ ^m'eil áuis pénéiré^ et 
j'ai táché de les faire sentir daos ma ixMEuction. Voyéz svMoufi 
Longin , Traite du sublifhe ^ cb»p. 17 , il parle du niélangci 
des figures « 
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aoa HARANGUE 
sentimens. Car, on dit <ju'il iie manqtia a Eveori 
<ju'une voix pour étre absous , qiioiqi\'il ii'eút versé 
¿Lucuiie larme , qu'il n'eút supplié ancuii des ju- 
ges, qu'il n'eút fait auprés d'euxaucune démarche. 
£tablÍ6sons done , pour certain , que ceiix qui lui 
ont ¿té contraires j Pont condamné , non pour avoir 
tiré vengeance d'une insulte, mais pour avoir passé 
les bornes , en tuant l'auteur de l'insulte ; et que 
cénx qui lui ont été favorables , lui ont pardonné 
une vengeance méme excessive , parce qu'il avait 
-été insulté dans sa personne. Moi done qui ai eu 
assez de modóration pour ne me porter á aucune 
extrémité , pour n^ point tirer vengeance sur-le- 
champ de Pinjure qui m'était faite , á qui dois-je 
-la demander aujourd'hui ? á vous , sans doute , et 
aux lois : il faut que vous appreniez k tous les ci- 
toyeris qu'ils ne doivent pas se faire justice par eux- 
mémes , et dans la paásion des excés de la vio- 
lence , mais citer les coupables á votre tribunal , 
^ssurés que vous tenez en dépót , et que vous leur 
íiccorderez fidélement le secours que les lois pro- 
mettent á tout homme qui est injustement attaqué. 

ir en est peut-étre parmi vous , Athéniens , qui 
desirent d'apprendre quelle si grande inimitié il y 
avait entre Midias et moi , persuadés que nul 
homme n'eftt jamáis fiiit á im citoyen des injures 
aussi atroces , s'il n'eút été animé d'un vif ressen- 
timent. II faut done vous instruiré du principe de 
la haine qu'il me porte , et vous montrer que c'est 
une des plus fortes raisons de le punir. Je ne serai 
pas long , quóique je paraisse reraonter un peU 
baut, J'étais fort jeime , et ne savais méme encoré 
«'il existáit un Midias í ]^ ne le connaiéSais nulle- 
nienl 5 et puissé-je ne Pavoir jamáis connu ! Ayant 
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CONTRE MIMAS. io5 
¿esseín de poursuirre en justice mea tiiteiirs ^ et 
de ieur faire rendre cojnpte (i) ^ j^avais óbtenu ac- 
tion contre exxx ^ et je deyais avoir audiehce dan^ 
quatre ou cinq jours : Midias et son fiifere yinrent 
fondre sur ma maison^ sous prétexte d^uii échange 
de biens pour Farmement d'uil nayins* C^était 
Thrasyloque qui iaisait Péehange ^ ét qiU prétait 
son nom ; Midkiá condldsbit toute la manoeuTre. 
lis commeUcent j^r enfoneer lés portes y comme 
«i la msáson leur eút dájá appai^enk par le droit 
échange ^ ensuite y sahs respect poiir lá jeimesse 
de ma soeur ^ lis tíennent ^ en sa pré^nce ^ mille 
propos y tels qué de pareíls hommes eli pouTaient 
teñir : je n^oserais les réféfr derant ce tribunal, 
lis nous accablent dlnjurés j ma ihere et moi y et 
to^s eeux qui ¿taient avec nous. Mais ce qu'il y 
ayait de plus fórt y et ce qui n^était plus de simples 
paroles y ils aflfranchissent mes tuteura de ^fpute 
póursuite y cómme s'ils en eussent ¿té Ies maítres. 
Quoique ees violences de léur part soient ancien- 
nes , plusiem-s parmi rous peuvent se les rappeler j 
car toute la ville fut iiistnrite de cet ¿change pré- 
tendu y de leurs intrigues et de Ieur insoIence.*Au 
reste y pune y sans expérience et sans amis y n0 
youlant pas étre privé de mon patrimoine que mes 
tuteurs ayaient entre Ies mains y me flattant da 
tirer d^eux , non le peu que j'ai recueilli y mais* 
tout le bien dont ils youlaient ñ;e íhxstrer y je re- 



(i) Nons arbrtS enco^ teá pláidbyert qué üéttibítiléhé fcoiff- 
po«a contre 8€s tíiteurs , doht lé prirtcitMiT ét célm qí» áVált fe 
plus malversé était un nonimé Aphobus. — Plus bas , c'était 

Thrasyioque II fest Jíárié de Thrasylbqüe ét ¿e l'éeHánse 

iaM U ^clmd discóuré €on(re Aphel^iusv 
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meta k Midias et á son frére vingt mines j somma 
qu'ils avaient donnée pour Tarmement de la galérew 
Telles forent ^lors j á mon égard , ses injustices 
criantes. Je l'attaquai en réparation d'injures y et 
comme il ne comparut pas y il fut condamné par 
défaut. Quoiqu'il refusát d'exécuter la sentence , je 
ne touchai á aucune partie de ses biens. Je Patta- 
quai de nouveau pour le forcer á l'exécuter, et jus- 
qu'á ce jour je n'ai pu encoré ob teñir justice j tant 
il a trouye de déíaites et de mauyaises difficultés 
pour ¿ludcr le jugement. Ainsi, tandis que je pro- 
cede en tout avec modération , et par des voies ju- 
ridiques j Midias j comme tous le savez ^ use de 
violence envers moi^ envers les miens y envers ceux 
de ma tribu j k cause de moi. Grefiler y fiiites pa- 
raítre les témoins j pour certifier les faits que j'a- 
vance. On verra , par leur témoignage , que j© 
n'avais pas enóore obtenu réparation de ses an- 
.ciennes injudtices, quand j'ai essuyé les nouvelles 
insultes dont je me plains. 

T É M O I N S. . 

» Nous , Callisthéne de Sphette ^ Diognéte de 
» Thorique , Mnésithée d'Alopéque , nous savons 
» que Démosthéne y ponr lequel nous déposons, a 
» acensé y sur le refus d'exécutet une sentence y 
» Midias y quHl poursuit maintenant par une ac- 
D> tion publique ; que le procés est pendant depuis 
y> buit années entiéres y par les- manoeuvres de 
» Midias* qui a trouvé tous les jours de nouveaux 
» délais et de nouyelles düEcultés. » 

^ £coutez , Atbéniens , ses menées eriminelles 
¿ Poccasion de ce proces y et rojez comme U 
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CONTRÉ MIDIAS. lof 
sígnale par - tout son insolence et son audac«* 
Dans le jugement je iis celui oú il a été condanmé^ 
nous avions pour arbitre (i) Straton , qui n^est 
ni riche ni au fait des afifaires y mais homme in- 
tegre et incapable de commettre une injustice s 
et c'est lá ce qui a perdu ce malheureux , contre 
tout droit, contre tout honneur. II était done notro 
arbitre. Le jour marqué pour le jugement étant 
arrivé , et toutes les formaliíls préliminaires ayant 
été remplies , Sti'aton me prie d'abord de ne pas 
exiger qu'il prononce sur-le-champ ; il me de- 
mande ensuite de remettre au lendemain 5 enfin^ 
s^r mon refus de renvoyer l'aflFaire , voyant que 
Álidias ne se présentait pas y et que le jour fiínis- 
sait , il le condámne par déíaut. C'était sur le 
soir j et méme il était déjá nuit ; Midias va tro'u-* 
Ter les archontes j il les prend au sortir de leur 
Assemblée j aussi bien que Stratoñ qui venait de 
prononcer d'aprés nía réqúisition : je l'ai su d© 
quelqu'un qui était présent.. II fait d'abord tout ce 
qu'il peut pour engager l'arbitre á réformer la 
sentence qui . le condamne , et les arcbontes k 
&lsifier les registres ; il leur of&ait á chacun 
cinquante drachmes. Mais comme ils rejetaient 
sa demande avec indignation j il se retire aprés 
les avoir accablés de menace^ et d'injures. Et 
que fait-il ? Voyez sa méchanceté. Quoiqu'il eftt 
obtenu de revenir par opposition ^ il. évite de 
s'engager par serment á poursuivre ( a ) , laiss© 

(1) Voyez, pour tout cet endroit, Tarticle des arbitres , dans 
le traité sur Ies lois et la jurisdiction d^Athénes y ^iie nous arons 
mis dans le premier Tolume. 

(2) On deyaitpréter serment I lors^u'on revenait p&r opposi- 
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io6 HARANGUE 
ratifier la sentence qui le condamne ; et la cause 
est portée á l'audicnce y sans cju'il ait prété ser- 
ment. Ce n'est pas tout : dans la viie de caclier 
son dessein , il attend le demier jour du mois 
©ú Pon juge les arbitres , jour négligé par la 
plupart d'entre eux ; et y engageant le président 
du tribunal á faire prononcer les juges d'une 
maniere tout a lait illégale y sans signiíication 
dUiuissier y sans témAins , sans qu'il y eút per- 
sonne pour repondré y il fait condamner et dif- 
lamer un arbitre ( i ) Aiilsi y parce que Midia» 
a été condamne par défaut y un citoyen d'Athé- 
nes a été entiérement difí'amé y privé de tous se& 
droits et de tous ses avantages. On ne peut done 
impimément ni attaquer Midias en repara tion 
á^injures y ni étre son arbitre y ni méme , á ce 
qu^il semble y le rencontrer dans son cliemin. 

Mais voyons quel dommage si enorme il a 
essuyé pour faire punir un citoyen avec tant de 
rigueur. Si la sentence lui a vraiment causé un 
tort aíFreux , excusons - le ; sinon y considérez 
qnelle est son arrogance et sa cruauté á l'égard 
de tout homme qui a quelque rapport arce lui» 
Quel dommage a-t-il done essuyé ? II a été y sans 
doute y condamné á payer une somme immense y 
qui aurait ruiné toute sa fortune. La somme n'é- 
tait que de mille drachmes. Soit , dira-t-on ; mais 

t ■ 

tion ; Mi (lias ne le prétait pas , afín que Straton restát tranquilla y 
el que par-la il píit le prendre en défaut > et l'attaquer sans qu'il 
se défendit. 

(i) Un arbitre y un homme qu'il avait clioisi lui-méme pour 
jnger son ditfércnd avec Déniostliéne. — ^ été entiérement dif- 
famé, II y avait. des diftamations qui n'ótaient qu'une partiíí de* 
fkoits des citoyen» ^ d'autres qui les ótaient tous. 
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íl en coúle cíe payer ce qui n'est pas dü : j'ígnorais 
le jouv du jugement ; et Pon a profité de mon 
ignorance pour me &ire condamner, Mais il sa« 
Tait le jour j il estvenu tard exprés j et c^est uñé 
preuve que Straton ne lui a fiiit aucuno injustice : 
enfin y il n^a pas éncdre payé une obole. Mais )a 
suppose qu^il ait réellement ignoré le jour , ne pou- 
Tait' il done pas revenir par opposition contre la 
Seiltence qui le condamne (1) y me poursuivre par 
les voies juridiques , moi á qui seul il ayait affaire ? 
II jie Pa pas voulu 5 et pour n'étre pas exposé k 
payer dix mineii portées par la loi y auxquelles le 
condamne un jugement qu^il a ñii y quHl eút dú 
subir y en vertu duquel il eút été puní ou renyoyé 
nbsous y il íallaít qu'un citoyen fíít düFamé y sans 
aucune indulgence y sans étre entendu y sans au* 
cun des égards qu^on a méme pour des coupablet 
^vérés* Mais aprés qu^il a diffamé á son gré un 
citoyen , qu^ü s'y est vu autorisé , quHl a ezécuté 
• son projet impudcnt y qu'il s'est satisfait lui-méme, 
s'est-il mis du moins en devoir de payer la somme 
qu^il • doit en rertu d'une sentence pour laquelle 
il a perdu im malheureux ? II n^a pas méme payé 
une obole jusqu'á ce jour 5 et il consent á rester 
accusé pour la soinme á laquelle il est condamné^ 



(1) II $iut distinguer Tevenir par appety appeler de la décision 
d'un tribunal a nn autre triburtal ; et revenir par oppositibn , 
c'est-a-dire , enipécb^r Texéetitíoft d'ttne sentence obtenne pá* 
défaut. On ne pourait appeler de la dédsion arbkre qa'oB 
avait ch<M8Í soiomérae ; mais oii pourait eiqpécber l'efifet de la 
condamnation par défaut en n^<Mitrant , par de bonnes raisont , 
qu'on n'ayait pu se présenter.. — Dix mines ou mille drachmes ^ 
c'était la méme somme exprimée différemment , á-peu-prés cinq 
tents liyres de notre^momnaie. . í . 
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Ainsi , Vvn a été diíFamé ^ et a p¿ri yictime ¿e 
nos débats : l'autre , <jui n'a soufíert aucun dom- 
mage y attaque et renyerse les lois y les arbitres ^ 
tout ce qui le géne; La sentence quHLa £dtrendre 
contre un arbitre qui n^a pas méme été a^oumé y 
il a soin de la faire exécuter 5 et il empéche Pexé- 
cution de celle qui le condamne envers moi y 
lui qui a ¿té appelé y Ivi qui a fui le jugement avec 
dessein, Mais s^il a íait punir si rigáureusement 
des juges qui Pont condamné par AéisLut y quelle 
peine derez-vous lui íaire subir á hii - méme y k 
lui y dis-je y qui y au mépris des lois y a insulté si 
onyertement un chorege ? Si' une condamnation 
par défaut mérito la diffiimation , la privation des 
lois y des }Ugemens y dei tous les droits de citoyen ; 
la mort me paraít une peine trop légére pour une 
insulte atroce. Mais afin de prouyer les faits que 
j'avance y greffier y ¿ites paraítre les témoins 5 
lisez aussi la loi concemant les arbitres. 

TÉMOINS. 

» Nous, Nicoslrate de Myrriimse, Phañias d'A- 
» phidne y nous savons que Démosthéne , pour le- 
a> quel nous déposons y et Midias accusé présen- 
y> tement par Démosthéne y ayant choisi de conoert 
y> Straton pour arbitre , lorrfque Démosthéne atta- 
» quait Midias en réparation d'in jures , Midias 
» na s'est pas présenté au jour marqué par la loi 
» pourle jugement. Nous savons encoreque Midias^ 
» ayant été condamné par défaut y et voulant nous 
» corrompre nóus qui étions alors archontes , et 
i> Straton son áfbitre , íl nous a offert cinquante 
i) drachmes pour réformer la sentence qui le condam- 
» nait : mais que y voyant sa proposition rejetée y 
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CONTRE MIDIAS. 109 
^ il nolis á fait des'menaces.et s'est retiré. Nous 
» savons , enfin , que c'est uniquement parce qijie 
» Straton a refusé d'accéder 'á &a demande , quUl 
» l'a fait condamner et diílamer contre touto 
» justice. 5> 

Lisez maintenant la loi concemant les arbitres. 
L O I. 

» Si des citoyens y dans des d¿mél¿s particu-' 
» liers 9 veulent choisir un arbitre ^ ils pourroni 
y> prendre celui quHls voudront. Quand ils Tau- 
» ront qboisi de concert , iís s'en tiendront á c« 
3> qu^il aura decide y et no pourrtínt porter leurs 
y> plaintes á un autre triburial. La sentence de 
5> l'arbitre aura forcé de jugement , et sera irrévo- 
« cable. ^ 

Faites paraitre maintenant Tinfortuné Straton : 
il lui sera du moins permis de se présenter. Ce 
malbeureux est pauvre , ó Athéniens ^ mais il est 
lionnéte : c'est un de vos compatrio tes 5 il a. serví 
potir vous avec zéle dans sa jeunesse y et ne s'est 
réndu coupable d'aucun crime. Le voici deyant 
vous en silence y ^ privé non-seulement des droits 
conunims á tous les citoyens y . mais encoré de la 
liberté de parler , et de déplprer ses maus; i il ne 
peut méme se plaindre devant vous de l'arret qui 
lecondamne. C'est sa pauvreté, son abandon y son 
obscurité ; c'est Midias y c'est ^a ricbesse et la^ 
fierté de Midias y qui l'ont réduit á cet état. Si y, 
au raépris des lois y il eút reformé sa sentence en 
rece van t les cinquante dracbmes y il. n'aurait subi 
aucune disgrace y et n'étant pas dilfamé y il parti- 
^iperait auz mSmes droits que le» autres citoyens*. 
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Mais , parce quHl a préféré la justice k Midías j 
parce qu'il a craint lea lois plus que ses menaces , 
il est tombé j par la cruauté de cet honime injuste^ 
dan$ l'infortune oú v<ms le voyez. Et apres cela , 
un coBur si dur et si barbare j qui tire une Ve^n* 
^eance si cruelle d'une irijure chimérique ( car on 
ne lui en a fait aucune) j l'absoudrez-vous , quand il 
est convaincu d'avoir outragé un citoyen ? Celui 
qui n^a respecté ni les dispositions Aes lois ^ ni les 
cérémonies de la fe te ^ ni les ornemens sacrés ^ ríen 
en un mot , iie le condamnerez-YOus pas ? N'en fe- 
rez-vous pas un exemple ! 

Et pourquoi , je vous prie , useriez-vous á son 
égard d^indulgence ? Pour quel motif l'épargne- 
riez-vous ? Parce que c^est un homme pétulant et 
prét á tout faire ? Oui y certes , il Pest ; mais vous 
deyez haír des gcns de cette espéce y plutót que les 
ménager. Parce qu'il est riche ? Mais ses richesses 
sont presque la seule cause de son insol^nce ; et 
vous devez plutdt le dépouiller d'une fortune qui le^ 
rend insolent , que Pabsoudre en considération de 
eette fortune. Laisser de grandes richesses entre 
les mains d'un audacieux et d'un pervers , d'un 
homme tel que Midias j c'est lui lai^ser des armes 
contre vous-mémes. Que restc-t-il done ? la com- 
passion y grands^ dieux ! il versea des larmes j 
vous présentera ses enfans j et vous suppliera de 
lui faire grace en leur faveur ; c'est áa derniére 
ressource, Mais , vous le savez vous-mémes j c'est 
de celui qui souffre injustement des maux insup- 
portables ^ qu'il íaut avoir compassion , et non 
de celui qui est puni justement pour le mal qu'il a 
fait. Qui de vous aura compassion des enfans de- 
Midias , en voyant ^u'il n'en a ei* ai*c«ne pow 
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Ies eníans de ce malheureux , qui j sana parler du 
reste, ne Voient aucun reméde á Pinfortime de leur 
pere ? Non y sans doute y Straton n^est pas 
fondamp^ á une simple amende dont il pourrait 
s^acqmtter j et se voir rétabli dans ses droits ; maia 
diSstmé sans retour , il est perdu sans ressource ^ 
yictime de Porgueil de Midias et de la yiolence de 
son ressentimentt De qui done réprimera-t-on Pan* 
dace ? A qni ótera-t-on les richesses y cause des 
plus grand!& excés y si le prétendu malheur de Mi- 
dias Tous touche y Toas qui ne serez pas indignés 
k la Tue d^^un cítoyen pauvre et innocent y précipitA 
par hii dans les demiéres disgraces ? Non , Athé* 
mens y non y son sort ne doit pas vous toucher* 
^liii qui n^a pití¿ de personne y qui ne pardonne 
á personne y ne méríte ni pitié ni pardon. Tou« 
les honunes y k mon ayis y trouvent dans la 80« 
ci¿té ce quHls y apportent euz-mémes. Je ne 
parle pas seulement de ce qu^y mettent et de ce 
qu'en retirent quelques citoyens illustres , mais un 
citoyen y par exemple , tel que moi y doux y mo- 
déré , bien£dsant k l'égard de tout le monde , j© 
dois y dans Poccasion y retrouver les mémes sen* 
timens dans le coeur de tout le monde, Cet autre 
cst yiolent , cruel y dur y ne regarde nul homme 
comme son égal ; il est j tiste que chacun Ini rende 
ce qu'il en re^oit. Yous y Midias y qui apportez dans 
la société la yiolence de rotre caractére y que devez- 
Tous en retirer ? 

Je crois y Athéniens y que y quand je n'aurais 
ríen á diré de plus contre Paccusé y et que jé ne 
pourrais produire d^autres griefs plud considéra- 
bles y yous deyriez le condamner sur ceux que j^al 
déjá produits y et luí £iire subir les derniers chjLti- 



Digitized by 
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mens. Mais voos n'avez pas tout entendu , le su jet 
n^est pas ¿puisé ; et Midias me fournit une ampie 
maticre d^accttsation. 

Je ne dirai pas quHl a entrepris de me feire citer 
en justice ^ comme ayant abandonné mon poste ^ 
et quUl a payé j en conséquence y Euctémon (i) y 
cet homme méprisable , ce vil cbmplaisant. Eucté- 
mon y calomniateiir mercénaire y 8*esi désisté de 
$a poursuite ; et tout ce que voulait Midias y en le 
payant y c'est que le public- pút lire y dans une 
affiche placée sous ses yeux : Suctómon de JLusia 
actifse Ddmosthéne de Péanée d'avoir abandonné son 
poste. II me semble mémie que. y si Euistémon eút 
osé , il eAt ajouté qu'il était gagné et payé par Mi- 
dias. Mais laissons toute cette mañoeuvre : l'accu- 
sateur s^est diíl'amé lui-méme en renon^ant á ses 
poursuites ; je n'exigQ point d^autre réparation , 
celle-lá me suffit. 

Mais écoutez , Athéniens., ime calomnie atroce (la), 
fabriquóe contre moi par ce méchant homme ; une 
calomnie qui intéresse toute la ville y et qui semble 
réclamer la vengeance du ciel. liorsqüé 1« malheu- 
yeux Aristarque , fi}s de Moschus y íut acciisé d'un 
crime horrible y d'abord Midias sema contre moi y 
dans la place publique d'odieux propos ; il osait 
diré que j'avais commis le forfait dont on accusait 
Aristarque* Ce moyen ne lui réqssissant pas y il 
ya trouver les parens du.^nort , qui poursuivaient , 



(i) C'est sans doute un autre í.uctémon que celui don|: ¡1 est 
parlé dans les harangues' contre Hmocrate et contre Androtion. 

(a) Cette «alomnie , comme' nous voyons ensuite , ayaít été 
foígée par Midias dans riut^valle de lá condamnation du peuple 
au jugóme actueU 
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«onmíe meurtrier, le fíls.dé MofK^^i^^ ^tleur ofi&e 
¿e Targent , pour qu'ils ln^impi^^ . le ineurf^eu s 
lia religioii ^ la justice , autua ihotifa^a pu Parré*' 
ter. Foulant aux pieds toute honte cttoUte pudeür^. 
ü n'a point rougi de regarder, en íace, des hommes 
qu'il sollicitait d'imputer le criiiiele plus affreux á 
tm citoyen iimocent. Son but i^iique était de 
perdre k queltjue prix que ce (ht. En córiséqüétice j 
ÍL mettait tout en oeuvre , coipme sí \ parce qu^úit 
citoyeñ voulait obtenir reparatloii d'úne insulte , 
f yce qu^il ne la soufltáit pas en sile'ncé ^ il &.llait 
le bannir de tous. les liéux , ne iVdmettre dans au- 
cune société , l^acCuser d'avoir abándonné son 
poste ^ d'aToir commis un meurtre , le faire atta^ 
cher au gibet. Mais ^ s'il ést convaincu d'avóit 
ajout¿ cette noirceur aux outrages qu41 m^á. faits 
pisndant ma, dxorégie ^ quel^pardon quelle pitia 
doit-il obtenir de vous ? Pour moi , Athéniens , jo 
pense que y par ses derniéres entreprises y il s'esfc 
rendu mon meurtrier : }e pense ,qu^, par ses exqé» 
dans les íé^es^ de Baccbus ^ il a viólenla sainteté de 
ees fétes y il m'a attaqué dans mes préparatifs et 
dans ma pefsonne ; mais que y par .les ipenées cri-* 
niinelles qui ont suivi , il m'a. attaqué de plus dans 
ma qualité de citoyen y dans ma famiüe ^ dans 
inon honneur y dans mes espéranc^.^,. Oui y si ca 
seul projet lui avait réussi y j'eusse, ¿té priré de tout,^ 
méme de la sépulture de mes péres> Mais pourquoi 
cet achamement ? Si^ parces qu'o;i .implore la jus- 
tice des tribunaux y quand pn est outra^é par Mi- 
düas y il £aLut endurer de pareilles iitidignités 5 l*u^ 
tiique partí qui reste y c'est de souifrir sans se 
plaindre , comme chez les^arbares 5 c'est de Kaiser y F 
«t non de repousser la main qui iioug fi:appe. Mais, 

ly. ^ 8 
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áfin ele prouver que je Ais vrai , et que cet ímjm* 
áent , cet audacieux , s'est porté aux exces que j© 
lui reproche , greffier , faites paraítre les témoins , 
^ui le cer tifie ton t. 

TÉMOINS. 

w Nous , Denys d^\phiclne , et Antlphile de Pea ] 
» née 5 nous poursuivions comme meurtrier j Aris- 
» tarque , fils de Mosclms , qni avait tué Nicodeme , 
3> notre parent : Midias , maintenaiit accusé par 
» Déraosthéne , pour leqiiel nous déposons , notis 
» voyant occupés de cette poursuite , nous a oíFerlí 
» de l'argent pour nous engager a nous désister 
5> de l'accusation d'Aristarque , et h poursuWre 
3) Demos théne comme auteur du meurtre. » 

Greffier , preñez aussi la loi concernant 1^ pré- 
sens. Tandis qu'on la cherche , je vais tous faire , 
Athéniens , quelques réflexions. Demandefs-voüs ^ 
je vous en supplie, au nom de Júpiter et des aütres 
¿ieux , demandez-vous k YOus-mémes , en écoutant 
ñies plaintes , ce que vous auriez ftiit, si Pon vous 
éút traités de la sorte , et quel eút été votre ressen- 
timent dans de pareilles injiu^es. Pour moi , j'ai 
sentí bien vivement les outrages que j'ai essuyés 
durant le cours de ma chorégie ; mais ce qui a suiyi 
ees outrages , m'a causé une peine bien plus sensi- 
ble 5 une indignatlon bien plus vive. Quel terme , 
en effet , y aura-t-il k la pétulance ? Peut-on conce- 
voir des excés plus énormes d'eíFronterie , de vio- 
lence , de cruauté? Comment , ün homme qui s\st 
porté , envers un autre , a des injures auSsi cnán- 
tes 5 loin de s'en repentir et de les réparer, y ajou- 
ieiía des traits bien plu$ crians encoré ! Au Leu do 
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se ¡servir de sed riches^es |>our rendre sa condition 
plus heureii8<$ ^ sáns niiire á persoime y il ne s^api^ 
plaudira de so» ópuJeH^cf qu^au^t qn^ü aura chassé 
injustemeiU na .oitoycn que lui-méme a outragé ! 
Repassons un peix sur toates les mfures que j^ai 
éprouvées de sé. part. II m^á intenté une accusation 
de meurtre des plus^usses et des plus calom- 
nieüses ^ comme Vérenement J*a prauvé ; il m'a 
accusé d^avoir abandon^é i^n poste ^ luí qni a 
al)andonn¿ trois fois le sien e;a tr^is pccasíons difii^ 
rentes ; il m'a reproché les tro):^bJ^ de VEuhé^ 
( j^avais presque oubUó cet ajrtipje) , trouUes dont 
Plutarque ( i ) ^ son hóte et son ami, était Tauteur^ 
¿t donf'il voulait me chaiger ^vañt que la chose 
£Cít cónnue ; en&i j lorsque je íiis nom:^é s¿nateur 
par le sort , il OTattaquait dans l^examen qui doít 
confírmer Pélcction. Ma sitiiation ¿taitcruelle : loin 
d^obtenir répáration des insultes qui m'avaient ét¿ 
£iites j je courais risque d'étre puni pour des crimes 
qui m'étaient ¿trangers. Persécuté outragé d^une 
Tnaniere aussi indigne , quoique je ne^sois pas ab^o- 
lument abandonné et tout-á4ait sans ressource, je 
ne sai» encoré comment réliásir contre Midias. Le 
dirai-)e , Aibéniens ! nous autres citoyens ^auvres ^ 
nous ne jouissons pas des niémes droits ^et des 
mémes priviléges que les riches f non ^ »oue n'eit 
jouissons pas : on leur accorde tous les délais quHls 
souhaitcfnt pour comparaitre eh j^^^ce y et .leurs 
in jures ne paryienneut deyant y^^ tri^unaux que 
déjá vieiUes et*presque oi^Uéea üdus ^ au con-' 
traire y pour la nioii^e &ute y nous sommes jugés 



(r) Plutarque et sa per£Jie sont suíBsavimeiil coimus piur l$0 
^cours des deux précédens yoluroes . 

8 * 
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sur-le-champ. lis ont á leurs ordres des témoins et 
íes solliciteurs toujours préts á les serrir contre 
nous y et vous voyez que quelques-uns refusent de 
déposer pour moi selou la vérité, feut-on parler de 
ees abus sans gémir ? Mais écoutez la loi dont }^ai 
suspendu la lecture. Lhez ^ gceffier. 

L 04. 

» Si un Athénien re^oit ou donne ; si , pour 
» nuire au peuple ou aux particuliers , il cherche 
yy á corrompre en offrant des présens j et s'il em- 
» ploie de mauyaises menées , qu'il soit déshono- 
ce ré , lui ses enfans , et tout ce qui lui appartient.3> 

Bien ne coike done k ce méchant hoAme y k 
cet ennen^ des dieux» Prét á 4;out diré et k tout, 
faire^ il n'examine pas s'il avanK le vrai ou le 
fauxy sHl attaque un ami ou un ennemi 5 il ne 
distingue et^ ne considere rien, Aprés m'avoir 
imputé un meurtré , aprés m'avoir chargé d^un 
tel.crime , il m^a laissé íaire dea sacri£ces pour le 
sénat^ immttler des victimes pour yous et pour 
toúte la république ; il m'a laissé nommer chef des 
députés envoyés), au nom de la vüle, pour assister 
aux jeux néméens (1) ; il n^a pas empéché que je 
fiisse choisi ^ moi troisiéme ^ parmi tous les citoyens 



(1) ' Jeux néméens , jeux célébrés en Phonneur de Júpiter^ 
prés de la forét Némée dans le Péloponése. Ces jeux fiirent éta- 
blis ou renourelés pat Hercule , aprés qu'il eut tué le lion de la 
forét Némée. — Déesses redoutables , les ^ries qui araient un 
autel dans le sénat de l'^^opage. Áin^ Démosthéne, accuséde 
meurtre parMidias, avait été choisi par le ^éoatjdfi Paréopage, 
ce triliuñal célébre. qui connaissait sur-tout du meurtre , pouc 
«acriá^r ^ytx fiiriea, vengeresses det meurtre«. 
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3? AtHénes , pour sacrifier^ en qualité de prétre, 
aux déesses redoutables. Cependant , s'il eút re- 
marqué en moi une ombre , un soup^on des crimes 
qu'il, m'imputait , m'eút-il laissé remplir ees fonc- 
tions ? je ne le crois pas. Sa conduite prouve done 
¿vidé^mment qu'il a travaillé, par un motif de 
haine , á me cbasser de ma patrie, Mais lorsque y 
malgré tous ses efforts et ses menees obscilres y il 
n'eut pu Fé|psir á me charger du meurtre de Nico- 
déme, il attaqua á découyert Arí.itarque , et il Pat- 
táqua parce que j^étais son anú. Sans parler du 
reste , Mldias se présente au sénat^ dans le moment 
oú il était assemblé pour examiner oette afíaire : 
Sénateurs j dit-il , pourriez-vous ignorer la vérité ? 
Maitres dumeurtrier (ilparláit d^Aristarque) , pour- 
c|uoi cherchar ? Pourqu«í hésiter ? Pourquoi fermer 
les yeux ? N'irez vous pas á la maison du coupable ? 
Ne le síUsirez-Tous pas ? Ne le ferez-vous pas mou- 
rir? Cet odieux et impudent personnage parlait de 
Ja sorte , lui qui auparavant voyait trés-volontiers. 
ce citoyen y lui qui la veille lui avait rendu visite. 
Aristarque méme y avant son malheur , m^ avait 
pressé , avec une ardeur importune , de me rappro- 
cher de Midias. Supposé doncqu^il eút été persuadé 
qu^ Aristarque avait réellenient commis le crime qui 
a causé sa p^rte; supposé quHl eát cru les impu- 
tations de aes accu^teurs ^ --ü ne devait pas méme 
alors parler comme il a íait. Bx>mpre avec un ami 
que Pon croit .s'étre porté á quelque aotion crimi- 
nelle , c'est ass^z le punir : poursuivre en justic© 
sa punition y c^est ce qu^il faut laisser aux oíFenséar 
et a ses ennemis. Mais, sans exiger tant de déli* 
catesse d'un pareil hommp y s'il estconstant qu'a- 
prés s^étre arrété sous le méme toit qu'ArÍ6tarque|( 
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apres s'étre entre temí avec luí comme s'il n'eút ¿te 
qnestion íle ríen 5 s'il est constant qu'il a parlé 
contre luí , qu'il lui a imputé un meurtre y unique- 
ment pour me chagriner , ne devrait-il pas péfir 
mille ibis ? Mais il iaut prouver les faits que j'a- ' 
vanee. Oui , la veille qu'il avait parlé contre Aris- 
tarquc , il était entré clicz lui j l'avait eiltretenu 
famillérement : le lendemain encoré ^ ( n'est-ce pas 
le comble de la noirceur?) il était venu dans sa 
niaison ; assis á ses cotes et lui tendant la inain 
en préseiice de plusieurs personnes ^ apres la sortie 
violente faite ^ en plein sénat 9 contre ce niallieu- 
reux qu'il avait traité de meurtrier , il protestaií ^ 
avec serment et imprécation j qii'il n'avait ríen dit 
á son désavantage ; il ne cráignait pas de se par- 
jurer devant ceux méme qui étaient instruits de 
tout 5 il le priait enfin de le réconcilier avec moi y 
Pour preuve de tous ees faits y je produirai tout-á- 
l'lieure des témoins qui les attesteront. Mais y Je 
vous le demande , Athéniens j n'esíxe pas un pro- 
cédé étrange , ou plutót un crime horrible , d'avan- 
cer qu'un horame est homicide , et de protester 
ensuite, avec serment, qn'on ne Pa pas dit; de Itii 
imputer im meurtre , et de s'arréter avec lui smis 
le méme toit? Pour ce qui: me regarde , si je renonce 
a le poursuivre, si je trahi« le jugement du peuple, 
je ne suis plus coupabl© , sans doute. Si je conti- 
nué mes poiirsuites, j'ai abandonné mon poste ^ 
j'ai commis un meurtre , il faut m'exterminer. 
Pour moi y je pense , au contraire , que me désis- 
ter de moa aecusation , ce íserait afeandonner le 
poste de la justice , ce serait reconnaitre moi-mem& 
que je mérite la peine des meurtriei^ , puisque , 
afrés une telle llcheté , je ne mériterais plus de 
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irivre. Ote^tj prouvez les &iu tpie j'ai ttaadéft^ 
produisez les t^znoms. 

T É M O I N 

» Nous , Lysimaqu0 á^Alopé^ué ^ J^éms^e áe Sti* 
y> níimi , Chiarés de Thori^ué y pbiiémoíi de 
» Spiiette , Moschus de "Péaiiée y pous saTons qué ^ 
n daiis le tems 01^ Arístarque íai dénoncé att sén^t 
vn comme meurtrier de Nícodém.e , Midias ^ maiii,- 
a> tenant acensé par Démosth^ne , ppur Jeque! 
» nous dépósons j est venu au ^enát ^ e); a dit q|i^ít 
» n^y aYa.it cju'Aristarqive qui púl étre 1^ mcurírieir 
» de ÍJicodéme , quHll'a^it tué de sá prppré mBxa j 
y> nous savofis enof^re qu^il* conseíllaii aux ^¿na<^ 
» teurs d'aller á la maíson d'Aristarque ^ et áe ^ 
» saisir de sa personne y parlant ainsi dan^ le sénaJt^ 
a> quoíque la veille, il eút $oup¿ aTec Aiistat(|ue et 
» nous } npus sarons y en outre y que Alidias y k 
yy peine sorú du sénat oú 2 avait tei^u de pareils 
» discours y est venu de ]|jouYeau tfouver Áristar- 
3> que^ dans sa maison ; quUI luí a tendu la maín 
y> protestant avec sermen); imprécation qu^iX 
»L n^avait rien dit contre lui dans le sénat j ^ous 
» savoi^s , enSn ^ qu^il a pressé Ari$larque de le- 
» récónciler avec Démostbéne» » 

», 

Quel excés- de per£^ie í y a-t-il Jainaís eu ^ 
p«nt-il y avofr une ittSchimceié pareiBe ? Ii tu^ 
craint pas i'mqváétét un maHieureux qui líe luí 
avait fail aucmt maS (^jjd tte dis point s&a ami) y 
éíi ihéme tems qvfícl lé presse de fe réconciKer avec 
moi : il solUcite cette réconciliation ^ ét ii prodigué 
Por pour que je sois enveloppé dans s^n bannisse*- 
íaEient , contre toute juístice^ Des man(Buvre& aussi 
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odieuses et aussi criminelles , qui vont a jeter , dan* 
de plus grands pérüs , ceux qui pouvsuivent ^ par 
des voies juridiques y les injures qiiUls ont recríes , 
ne révolteraieiit - elles que moi ? En serais-je seul 
xjidigné , tandis que les autres les vcrraieiit avec 
indifíerence ? non , Athéniens 5 cela ne doit pas 
étre. Anssi irrité que moi-méme j vous de vez con- 
sidérer que les plus pauvres d'entre nous et les plus 
faibles , sont les plus exposés á souffrir des in- 
sultes ^ et que les hommes audacieux et riclies sont 
les plus disposés á insultar les autres , á éluder la 
peine ^ et a payer des personnes pour susciter des 
embarras á leurs accusatfurs. Arrétez , je ne puis 
trop vous le diré 5 arrétez de tels abi^g 5 soyez per- 
suade? que 5 nous empéclier ^ par la crainte et par la 
terrpur j de poursuivre les injures qui nous sont 
faites 5 c'est nous yavir les droits communs de Pé- 
galité et de la liberté. Nous pourrons , peut-étre ^ 
quelque autre et moi j repousser les traits de la 
calomnie 3 n'en étre pas accablés 5 mais que devien- 
dront les simples citoyens 5 si vous n'cffrayez , par 
\in grand exemple j ceux qui voudraient abuser 
Vinsi des richesses ? Ce n'est qn'aprés qu^on a 
rendu compte de sa condiiite ^ apres qu'on a subi 
un j rigement sur les délits dont on est accusé 5 qu^on 
peut attaquer ses accusateurs , s'ils poursuivent á 
tort 5 et non pas iaire périr un homme j pavee 
qu'il sait que nous sorames coupables ; et non pas , 
¿ la faveur dÜmputations calomnieuses y s'efforcer 
d'étre absous sans étro jugé, En£n , il faut s^bs^ 
teñir de toute violeace , ou 3ubir tranquilleme^it U 
peine qu'on niérite. 

Je vous ai exposé, Atbénicns , toutcs les insultes 
qui m'ont été faites díins ma chorégie et ¿ítris ííií^ 
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persoiine y Ies persécutiom y saiis noinllre , et de 
toutes. les sortes auxquelle3 j'ai eu le bonheiur d'¿- 
ch&pper. Je suppiime encoré bien des ¿dts^ paroe 
qu'ü n'est pas &cile de tout diré. Yoici , en im 
mot p la 'yéiité# De toutes les violences de -Midias ^ 
il n'en est aucune qiii me regarde seül. Par ses at-? 
tentats contre. le choeur ^ il a offensé imé tribu ^ 
c'est-á-dire y la dixi^me^artie d^Ath¿nes : par sea 
outrages et ses cabales auxquels j^ai ét¿ eñ butte 
personnellement , il a offensé les lois qui font la 
;&úreté de chaqué citoyen : a)outez qu'il a offensé le 
dieu dont í^étaisle chorége, violé ce que la religión 
a de plus auguste et de plus yénérable. II fismtdoncy 
pour le punir d'une maiuére qui réponde á ses 
ibríaits y que tous sévissiez contre luí y comme il 
convient de sévir contre un homme qui a ofiénsé > 
non pas siipplement Démosthéne , mais ayec moi 
et dans ma personne y les lois^ le^^ieux, la rille y 
tous les pbjets sacrés et profanes* II faut que vona 
regardiez ceux. qui se rangen^ aütour de lui .pouc 
le défendre par leur présence y non comme de sim- 
ples solliciteura y mais comme les íauteurá de ses 
crimes. 

Que «i , eñ toute aútfe occaáon^ Midias arait 
inonta:é.de }a retenue, si^r^t^s le seul auquelil eúl 
fait sentir, la yiolencé dei son^ caractéra y en ménae 
tems que je - trouTerais mon sort bien malheureux y 
}e craindraís que pour ¿liider la peiné des insultéis 
dont je me pla&ns y Tacbusé ne se prévalút de sa 
douceur jttt de sa mddérátion habitmelle : mais les 
in jures que plusieurs 'd?entre vous ont eues á souf- 
Irir de sa part^ sont si nuukipliáes , si atroces y que 
la seule chose que jfappribuende ^ c'est qit'ai3(r¿s 
#TOÍr e;ate2^du.lfiift ..exee« qu!il s^est permis :enyeca 
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tout le monde , il ne vous vienne k Pesprit de m0 
diré : Pourquoi done yous plaindre ^ vou8 qui n'a» 
vez rieü soufifert plus que les autres ? Je ne pour- 
rois jamáis y Ath^niens , vous détailler toutes se» 
violences y vous ne pourriee soutenir la longueur 
du récit. Ouiy quand , pour le reste de mon disr 
cours j j^aurais y cutre le tems qui m^est accordé y 
celui qui est destiné á Minias j tout ce tems ne me 
suífirait pas encoré* Je me bomerai done aux tr^ts 
les plus forts et les plus marqués 5 ou plutdt , voici 
le parti que je vais prendre. Je vous ferai lire les. 
mémoires succincts que j Vi composés sur cet objet» 
On vous en lira un d'abord , puis un second ^ pui» 
im troisiéme, tant que vous ne serez pas fati- 
gués y et que vous youdrez bien en tendré. Les mé- 
moires renferment des crimes de toute espéce y des 
insultes faites á des citoyens j des cabales contre 
des amís des impiétés envers les dieux 3 enfin y il 
n^est a^eune partid oü vous ne trouvíez que Mi- 
diae a fait de^ aotion^ dignes de mort. 

On lU les mémoires cóñcemant les crimes de MidiaSí, 

Voilá, Athéniens y les injures qu'ont óprouv¿es y. 
de la part de Midi as , tous ceujc qui ont eu avec 
lui quelqne rapport. II en est beaucaupdVutrss que 
je supprirhe 3 car il ji'est pas possibie d^e^poser y 
daxus &ev\ discours y toutes les^ violentes qu^il a 
^aieivées dans toute la suite de sa vie^ Mais y exa» 
minons un pen cómbien l'entiére im^unité de ses 
exces lili a inspiré. d'audáx;e* II wd cegardait pas y k 
ce qu'il semble , cdmme assez illustre , as&ez écla* 
tant^ comme capital enfin , tout crime^ quel quHl 
conmiis á Tégard d'uu ^ul hooixae 5 il $e serait 
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cru indigne de vivre , s^il n^eút outragé toute une 
tribu ^ tout le s¿nat y des compagnies enúires de 
guemers ; s*il n^eút persécuté une fbule ¿0 citoyen» 
á-Ia-£bÍ6. Yous sarez^ san» doute ( j^omets le reste ^ 
ayanttrop á diré), tous sarez ce qu'ildisaitderant 
le peuple ^ de la troupe des cavaliers qui senrAÍent 
ayec lui dans Texpediti^iA d*Argura(i) ; toüs savea 
qu'il se déchaínait contre em á son retour de ChaU 
cide y qu^il les raprésentait conune iai&ant la honta 
cLe la r¿publiqiie. Yotis "^^w mppeliez Ies inrectiyea 
dont il accabla y k lew sn^l j Gratínus, cpii y ¿ ce 
que )^apprendjs y se di^pose ¿ solUciter en sa £iveur« 
]^ís y ayec <]uieUe ipftéchwceté ^ avec quelle andaré 
i^e doit pas atta^uer un seul ciloyen^celiiiqiú, sana 
de fortes raisons y s'atttne hí baine de tant de ci-» 
toyens ¿-|a<-iai$? CaiUeurs, Midias y des cayalier» 
marchant en ordre de bataiUe y armes "comme le 
deyaient étre bonunes qiú idlaientcombattreks 
^nnemis et secourii: les alliés^ ¿tokenl-ils la boni» 
de la répliblique^ et üon plutét yow qul y dasus la 
yille, lorsqu^on tirait les noms au sort^ iaisies dea 
yoBux pour étre dispensé d^ yotl^s metire én cam^ 
pague *y yous qui ne youl ^ües faméis coureirt de 
votre armujKe y ijui étes parti d^Ai^nra, poarté sur 
une mulé (9) y traínant á Totre uát» i&m fes ins-^ 



•npr^s At Uqueile AHiéiiienB fi/eot ezpédítíoiu 

(2) Vorté sur une müy; ce ^ui était une motlesse jíour un 
Itoimne et povr mi guerrier : il n*y araít que feiuuies Tqpni «©* 
serviasent de cette montare. ^jTica/t/uu lot oamps ; grec ^ 
jur lesquels les coUecteurs levaient un ¿mpét, II y «tíiU certauia 
objets , 8itr't9ut ceux de luxe ^ siu: k»^u<elft oa Icrait imp^ 



Digitized by Google 



124 HARANGUE 
trumens du luxe et de la moUesse , inconnus dans 
noscamps. On venaitnous apprendre ees nouvelles, 
á nous qui composions rinfanterie , qui ne mar- 
chions point avec la cavalerie. Et parce qu'un des 
cavaliers j Archétion , ou quelque autre , plaisantait 
sur votre délicatesse , vous attaquez toute la troupe. 
Cependant , Mi días , si vous faisiez , en eflét ^ ce 
que les cavaliers disaient de vous , s'ils tenaient les 
propos dont vous vous plaigniez amérement, c'était- 
flvec raison qu'ils se permettaient des plaisanteries 
sur votre compte, puisque, par votre conduite, vous 
Ies offensiez j vous les déshonoriez ^ eux et toute la 
ville. Si quelques-uns foi'geaient , contre vous ^ ees 
reproches par raalignité j et que , loin d'étre blamés 
des autres soldats y ils íussent applaudis, sans doute 
que j par tout le reste de votre vie , vous leur sem- 
bliez mériter cette mortifica tion. Vous deviez done 
vous corriger j et non les decrier. Au lieu de cela y 
vous les menacez tous , vous les attaquez tous ; vous 
voulez qu'on examine ce qui peut vous plaire, et¡ 
vous-méme n'examinez pas ce qui peut choquer les 
autres. Mais ce qu'il y a de plus indigne , ce qui 
est, á mon avis, la plus forte preuve d'arrogance 5 
du haut de cette tribune y cet homme odieux atta- 
quait en méme tems une troupe de citoyens. Quel 
autre eút osé se porter á un tel excés ? 

La plupart de ceux que l'on cite en justice y 
acenses sur deux ou trois griefs y ont recours á ees 
apologies communes : Qui de vous y disent - ils á 
leurs luees • me sait coupable des crimes dont on 



Cet impót était a peu-prés la cinquantiéme partie du prix de la 
cbose. Les collecteurs étaient nommés en cctiséquence , penié" 
JíQstQlogoi, quinquagesimce collectores. 
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m^^ccuse ? Qui de vous m'a vu commettre de telles 
actions? On me calomnie par un motif de haine j 
oír produit contre moi de íaux témoins* Telles so^t 
Jeiirs défemes, et autres démémenature. C^esttout 
le fpntraire pour Midias : vous coonai&sez tous ^ je « 
crois j son caractere yiolent et audacieux j et' je 
m^imagine quHl en est parmi vous quisont ¿tonnés^ 
il y a long-tems , ^que je ne cite pas des traits dent 
ils sont instruits. Mais plusieurs des offensés refíi- 
sent méme de diré , en témoignage ^ toutes les in- 
jures qu'ils en ont re^ues y parce qu'ils craignent^sa 
Tiolence y ses intrigues , et cette richesse qui &it un 
IiO£nm0 puissant et redoutable du personnage *le 
plus vil. Sa fortune ét son crédit le reudent pervers 
et insolen t ; il s^en sert comme d'un rempart^ pour 
se garantir des attaques d'une yeng^ance légitime. 
Dépouillé de ses biens^ peut-étre téprimera-t-ilsa pé- 
tulancé ; sHl ne se corrige pas encoré, il aura moins 
4^ crédit aupr¿s du peuple , que le demier d^entre 
TOUS. En vain ilcriera, envain ilinvectiyera, ilsera 
puní comme nous autres, ^'il se porte á quelque ex- 
cés. Maintenant , nous le voyons soutenu d'un po- 
lyeucte (i), d^un Timocrate, d'un misérable Eucté- 
mon et d'aútres gens pareils^ qui Paccompagnent et 
lui serven t comine de gardes. II a de plus á ses ordres 
une troupe de témoins et d^amis qui , sans nous 
traverser ouvertement par leurs cliscours , ne lais- ^ 
sent point que d'appuyer le mensonge. Je ne puis 
croire quHls soient payés par Midias ; mais il« 
s^empréssént , par faiblesse , de se ranger du parti 



(i) Ce n'estpas asstirément le méme Polyencte dont Torateur 
parle daná la neuviéme Philippique y comm« d'im e;ícellent 
atojen. yerra daña ce rolume un diacoura contre Timocra^«' 



• 
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«les richeSy de lef alder de leur présence et de leur 
témoignage. Tout cela j sans doute y est efi&ayant 
pour un cítoyen isoU^ qui subsiste j cómme il pent, 
par lui-méme. Voilá poutqnoi vous vous rassem-^ 
fclez i trop tibies y chaeun pris á part y cont]#des 
citoyens^ fiers de leurs amis et de leurs richesses^ 
vous suppléez^ par le nombre y k ees avantages qui 
Tous manquent y et tous vous réunissez pour ¿tr» 
en état de réprimer Pinsolence. 

Midias viendra, peut-^trc , vous diré : Pourquoi 
tel citoyen qui a essuyé telle injure , ne m'a-t-il 
paspoursuivien justice? Pourquoi tel ou tél autre?.. 
car il pourra en citer plusieurs* Vouá n'ignorez 
pas y Sans doute y les causes qui font négliger la 
réparation d'une injure j c'est ou le spin de ses 
aftaires , ou Pamour de sa tranquillité, oule dé&ut 
d'éloquence , ou le manque d'argent y et mille autres 
raisons. Au lien de se défendre par lé sÜence de 
ceux qu^il a insultés , Midias doít done se purgar 
des crimes dont je Pacense ; s41 ne peut se |ustifier| 
il mérite d^autanjt moint qu'on lui fiisse graóe ^ 
qu'on Pa laissé plus tranqiAlle. Oui , si, aprés les 
Bxc¿8 quHl a commis y il est assfez puissantpour óter 
A ebaCMn de nous la liberté de le poursüivre ; au-: 
jourd'hüi qtt'il est entre les mains de la justice ^ 
vom áerez toils ensemble y au nom de tous y le 
punir eomme Pennemi commun des citoyens. 

Alcibicide (ji) gourerna la xépíiblique , lorsqu'ello 



(i) Alcibiade est connu dans rhistoire comme un des hommes 
Ies pliis singuliers qu^aít produíts la Grece ; il joignait toutes sortea 
4e vices a ^t^excellentes qnálités , plus brillantes' néanmoins que 
solides : égaleinent íuneste et «file a sa patrie , il lui rendit le» 
serrices les plus impomns ^ et lui cáusa les plus grands makx. 
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4tsat ati fJü6 halit point dci sa pro8p¿iit¿* Qtloiqu^il 
éút Tendu dea serVices au p^pk , et des llamees 
ésseiitiels, yóyez oomm^ Pont traité vos aneblares ^ 
lorsqu^il devint audaciem; ^ mdolenir. En parlant 
d'Alcibiade ^ }e ne prétev^d^ pM Im comparen Mi* 
dias ^ ce sérait mmqmr d^ iwfiou ^ oe sexait 1# 
comÚe d# fe iolíe ^ )0 T^w seidetoaiU: vous con* 
, vaincre ^ paj; w «»e»^de ^ qm U fOUYwr , la tiais» 
sance et le^ íái^toaes ^ p^ailt méúté et m méríta* 
ront jaixMLÍa q^e toIin? baine ^ Iprsqu'ila sont jointt 
á VinsoUmoe^ 4*I^¿]MiLde j du f:6t¿ 4^ pese ^ ¿tait 
de la {ami&B des AlcBPk^onides ^ qui > dit-cm ^ ayant 
formé uñ parli y oUr le pe^ple ^ iutent exiUs par 
les tytáms j qm y avec Pai^ent quHls tirérent de « 
Delphes j cbassérexit les fils de Fisistrate ^ et délirri* 
rent la T¿piibli(|ue. Du «áté de ^a Qiere ^ U ¿táit dé 
la maison d^Hip{K>iiique ^ cette maíson qui a serri 
utíleihent le peuple daae milla oee^siotis ímpor-^ 
tantes. Ce n^ést pas tQut.^I aTait f^ombattu \aif 
tíiéme pour Athénes , deusp ibis á fiamos ^ et une . 
teoisí^e fois dans renoeinte m^ime de la rille ; il 
^yait signalé san nHé pour la patrie y m exposant 
sa persoane y et non en d^^oui^ant de VMgent ^ 



— Vu cóté de sa mére, . ^ i Le savant Fkpdinies pisóte&d ^ d>{»is 
Flutarqae y et sur - tout d*aprés Andocide , qne Démosthéne 
t^est trompé , ón a afFecté de ?e troraper, en disant qu^ATcibiade 
itatt de la ¿uniUe d'I^pponjqae du cóté de sa i^ére. II a^ait 
^ppiué iüppari^^^ , itlle d'pipponique , soeur de Caimst. G*étai.t 
jáanc son fils , et non pas lui , qui était de la £siiniUe d^I^poníque 
ftí ta mkm, — |:J)ibt«fin^ HC spécifie p%i daps íucye? «ii;con«- 
laacea U C9¥a):iattit pour Athénes avant aon })an|ú^aeinei^ 9 deu^ 
leUá Simpa , ^t tine tr^iii^me ,fai$ dsu^ 4'^ceii^te vc^^ /^e }f 
Tille, 
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ou en clébitant des discoiirs (i). Eñfin y il atáit tétñ^ 
porté des victoires , et obtenu des coui'onnes dansí 
les combate de chars aux jenx olympiques ; il pas- 
sait pour étre anssi bon orateur qu'excellent gétié^ 
ral. Cependant , no$ peres y sans lui- permettre , 
poiir aucune de ees raisdns j de l^s insulter ^ le 
condamnérent á Texil y le chassérent ; et quoique 
Lacédémone (dt alora toute-piiissante j ils soui&i* 
rent la constnictioii du fort de Decélée y la perte 
de leurs yaisseaiix y tout enfin y croyant qu'ils de^ 
Taient supporter, malgré eux^ quoi que ce pút étre^ 
plutót que de permettre qu'on les insultat. 

. Alcibiade , toutefi>is y s'esl - il permis des excés 
p^reils á ceiix dont Midias est convaincu ? II avait 
frappé le chorége Tauréa y je le yeux ; mais il était 
lui-méme chorége y mais il ñe yiolait pas une loi 
qui n'existait pas encoré y qui n'a été portée que 
depuis cette époque. II avait , dit-on , tenu enfermé 
le peintre Agatharque ; mais on prétend qu^il Ta- 
« Tait surpris dans un crime qu'il ne serait pas dé- 
cent de nommer. II avait mutilé les statues de 
Mercure (2) : je crois qu'il faut punir toutes les 
impiétés avec la méme rigueur y quoique pourtant 
il y a de la diíTérence entre mutiler des statues et 
lacérer im vétement sacre ; attentat inoui dont Mi- 
dias est évidemment coupable. . 



(1) £n ea^sant sa personne y et non en déboursant de Par» 
geit y ou en débitant des discburs. On sent'que ees tnáts tombent 
sal* Midias. 

(2) n y avát dans Athénes beaucoup d'hennés, oáde statnes 
Mercare : on Ies xhutila tbates pendant 'une nuit. Alcibiade 

fnt acensé d'ayoir été cómplice , ou méme Tauteur de cetta 
impiété. 
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Máis voyons quel «st le mérite , qnelle est Pori* 
^gine d'un homme qilL se sígnale par de teis excés \ 
9t considérez y Atkéniens y qu^il serait contr^re á 
rhonneur , á la justice , )e dis méme á la teligion^ 
que vous ^ dont les ancétres ont exilé Alcibiade y 
vous pussiez traiter avec dóuceur et indulgence , 
quand yous étes maitres de le punir y un méchant 
komme^ un esprit yiolent et emporté ^ un étre lb¿* 
prisable. Et pourquoi y je vous prie , lui feriez-vous 
grace ? Serait-ce pour les armées qu'il a comman- 
dées ? Mais ü n^est pas méme bon soldat y loin 
d^étre un gtand général. Serait^^ce á cause de son 
¿hx^ence ? Mais il ne sut jamáis rien diré d^utile 
pour le peuple y il ne sait que déclamer contre les 
particuliers. Seriez-vous touchés de sa naissance ? 
Bons dieux l mais qi^ de you« ignore que son orí* 
gine est inconnue y comme celle de certains héros 
de théátre ? il réunit en ce point deux contradice* 
tions bizarí^s : sa propre mére ¿tait la plus sage de 
toutes les femmes ; sa mére adoptive y la plus in-* 
sensée ^ en yoici la preuye» L'une le yendit aussitót 
qu^il fiit né ; l'autre Pacheta y poUvant acheter beau- 
coup mieux pour le méme prix. Quoi quHl en soit*^ 
il est devenu par-lá possesseur de biens dont sa 
naissance- devait Pexclure y et citoyen d'une patrie 
qui se pique sur-tout d'étre gouvemée par les lois ; 
ees lois qu'il ne peut soufiGrir y avec lesquelles il ne 
peut vivre. Son naturel vraiment barbare (i) et 
«nnemides dieux ^ le domine etPentraíne y décéle 
en lui un intrus dans une fortune ¿trangére. 

Apres tous les excés auxquels cet e£Eront¿ y ce 



(i) Démosthéne prétend que Midias <5tait Barbare d^orígine. 
JEschine lui fiút á lui-méme un páreil reproche « 

IV. g 
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forcené s^est livré durant le cours de sa Yxe j qnel* 
ques-uns de ses amis intiines sont venus me trou^ 
yer j poiir me presser de iaire un accommodement^ 
efc de me désister de Paccusation. Comme ils ne 
gagnaient ríen sur mol ^ nous conTenons , disaient- 
ils ^ ( auraient-ils pu en disconvenir ? ) nous con- 
yenons de toutes ses violences , et il mérite d^étre 
puní. Supposons done 9 ajoutaient-ils , quSl soit 
convaincu et condamne ^ quelle peine j crojezrvousy 
lui sera infligée par le tribunal ? Ne Toyez-vous pas 
.quHl est riche, qu'il fera valoir les vaisseaux qu'il a 
équipés , les charges publiques qu'il a remplies ; pre- 
ñez garde qu^on ne lui £¡isse grace á ees considera- 
tions y et que y payant au tresor beaucoup moins 
qu'il ne vous oífe , il ne se rie de vos poursuites. 

Four moi y fort éloigné de 'pensér aussi mal de 
mes juges ^ je ne puis croire quHls n^infiigent pas 
au coupable une peine qui soit de n^ture á répri- 
mer son insolence. Cette peine devrait étre sur- 
tout la mort j ou du moins la confiscation de tous. 
ses bians* Quant auz ¿quipemens de vaisseaux y 
aux charges publiques et autres objets semblables ^ 
yoici ce que je .pense. Si c'est servir P¿tat que do 
vous répéter sans cesse par-tout et dans toutes les 
assemblées : Nous qui remplissons les charges j nous 
qui contrihuons les premien j nous qui sommes les 
rlches de la ville ; j'avoue que Midias est le plus 
distingué des citoyens : car , dans chaqué asseni- 
blée y son orgueil stupide vous ¿tourdit ^ vous ías 
tigue de pareils propos. Mais il íaut examiuer les 
Services réels qu'il rend á Pétat ^ )e vais le faire ; 
et voyez quelle est mon ¿quité d^ps cet examen ^ 
puisque je me contente de le comparer ayec moi. 

Quoiqu'il ait environ cinquaute ans , il a rem- 
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pU moins de charges pbbliques que mai y qui n^en 
ai que Irente-deux. Au sortir de I'enFance y j'ai étó 
eommandant de yaisseau daíis le tenis oú deux ci- 
tojens armaient un navire , et le íbumissaient , k 
leurs dépens j de toutes les choses nécessaires. Mi* 
diás n'avait encoré rempli aiicnne charge á Págé 
oú. je suis 5 il n'a commencé que lorsqu'on a éta- 
bli douze cents citoyeas qui doivent payer un ta* 
lent chaCnn pour l'armement des flottes y et qui 
sont quittes de to«t moyennant cet^e somme. L'é- 
tat fournit les agrés et lea matelót^ j en sorte qué 
quelqués-ims paraissent aroir Irempli les chargeH 
publiques en ne d^pensant presque *rieri y et en sé 
déchargeant d'ailleiirs de toutes contributions. Qu'y 
a-t-il de plus ? II a íburni aux dipenses d'urí cImbuí 
de trggédie^ moi je yiens-de fourliir k cellés d?uil 
ehoeur de m^siciens : et Pon sait dotiibien oes der* 
niers sont plus coiisidérables qiie les aütres. Moi^ 
je Pai fait Volontairement 5 luí y par un arrange» 
ment forcé qui dispense Atheneís de la reconnái*^ 
«ai^ce. Qnoi encoré ? J'ai présiáé ^ux (1) paniathél- 
nées , et j'ai donné un répas á une tribu 5 lui n'a 
fait ni 1' un ni Pautre. Etabli chéf dé; tlasse pendant 
dix ans y ainsi que Pont été Phormióii y Lysitliide j 
Calléschre , et'les plüs riches'y^'ai contribüé non 
A raison des biens que j'eusse r¿ellémen't y ayant 
été dépouillé ípar més tuteurs ; mais h raisoñ dé 

(1) Nous avons dé] á observé q *e les "Jjanathénéfes étaient déa 
fétes qui se céWbraient á Athérvps éB'Ubonn^ur de Minery© , avec 
beaiiQoup de pompe et d'appareil.. Nous .f^voll8 observé pareille- 
ment qu'on distribuaít par classes les plus^riclies citpyens jpour 
avancerles contributions, ou pour équiper des n^vires. Chaqué 
cláftse avait son chef, dont la fonctiou, sans doute , était de 
xecueillir les contrlbations de sa classe. 

9* 
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ceux que me donnait la voix publique , que motl 
pera m'avait laissés ^ et que j'aurais dii recueillir 
lorsque j'ai été inscrit parmi les liommes. Voilái 
córame je vous ai servis , Athéniens 5 et Midias j 
qu'a-t-il fait pour vous ? On ne Ta point encoré vu 
jusqu'á ce jour chef de classe ^ quoiqu'il n'ait été 
íl'ustré d'aucune partie des biens immenses qu'il a 
re^us de son pére. Par oú a-t-il done signalé son 
zéle ? Quelles sont les charges publiques qu'il a 
remplies ^ les grandes dépenses qu'il a faites ? Je 
ne le vois pas. A moins qu'on ne lui tienne compte, 
et du palais qu'il a íait ¿lever k Eleusis , dont la 
vaste étendue ofí'usque tous les édifices d'alentoijr ; 
et des deux chevaux blancs de Sicyone , avec les- 
quels il fait conduire sa femme aux fe tes de Cérés 
et par-tout ailleurs ; et des trois ou quatre esqlaves 
dont il se fait accompagner dans la place publi- 
que y qu'il traverse d'un air fier ^ parlant de ses 
jneubles et de ses équipages assez haut pour étre 
entendu. Pour moi , ) ^ignore les avantages que le 
peuple tire des richesses dont Midias fait l'instru- 
ment de son luxe et de son faste 5 mais l'orgueil 
et l'insolence que lui inspirent ees mémes riches- 
ses 5 je vois qu'ils tombent sur la multitude ^ sur 
les premiers qu'il rencontre. Ne regardez done pasj 
Athéniens j ne regardez pas toujours l'opulence 
avec une surprise mélée de respect ; ne jugez pas 
de la générosité d'un citoyen par la magnificence 
des édifices j la beauté des ameublemens , le grand 
nombre des esclaves 5 mais par le zéle qu'il montre 
dans toutes les occasions vraiment intéressantes 
pour le peuple : or j dans laquelle de ees occasions 
Midias s'est-il jamáis distingué ? 

Mais vraiment il nous a fourni une galére. Je 
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CONTRE MIDIAS. i35 
éais qu^il vantera ce don &it á la rápublique : )^ai 
foumi une galere, dira-t-iL Lá-dessus.^ Athéniens^ 
yoici mon ayis. SHl a donné un vaisseau par z¿lo 
pour Vétat , témoignez-lui la reconnaíssance quo 
mérite sa générositó y sana Iva permettre tontefois 
d^nsulter personne : car il n^est point de présent ^ 
il n'est point de service qui doive autoriser una 
pareille licence. Mais sHl est constant quHl n^a 
contribuéquepar láchetó et par timidité^ne preñes 
pas le change si>ir sa prétendue largesse. Comment 
done saurezrYous ce qui en est ? Je yais tous ea 
instruiré ^ et p ne serai pas, long , quoique je re* 
prenne les choses d^un peuhaut. 

On a fait ici une contribución pour la guerre 
d'Eubée ; Midias n'y était pour rien ; moi j^y ai 
eu part ^ et j 'étai& associ¿ ^ pour I'armement d'une* 
galére ^ á Philinus fila de Nicostírate. On a iait de-> 
puis uñe: seconde contribution qui ayait pour bufr 
de secourir Olynthe : Midias ne pamt pas encoré y 
et cepen4ant un. citoyen HbériLl doit se signaler 
par-tout^ Qn vient d^en faire une troisiéme , daña 
laquelle il est entré ^ mais comment ? L^s. séna- 
teurs s^étant assemblés pour régler ce que chacun 
d'eux deyait fournir ; quoiqu'il £úX présent ^ il n'a 
lien foumi. Mais lotrsqu?on eut appris que nos- 
soldats de Tamyne& (l) étaient enfermés y et que le 
sénat eut arrété que le reste de la eayalerie ^ dont 
Midias était commandant j sa mettrait en cam- 
pagne 5 craignant de partir^ il yint á la prochaine^ 
assemblée du peuple et , ayant que les. sénateurs. 



(i) Eschine parle de Uafíaire de TanLynes dand soa discoors- 
9m la <iQuronne ^ et dans celiú contre Xlmarq^ue 
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qiii la présidaient eussent prls séance j il s'offrit 

pour donner un vaisseaiu 

Et qu'est-ce cjui prouve, sans quHl puisse le nier^ 
que ce n'était point par h])éralité qii'il contribuait^ 
mais pour ínir le serví ce ? c'est la condnite qu'il 
tintaussjíot apres. D'abord, comme dans le cours 
de Passemblée , apres des discussions de part et 
d'autre j il ne semblait pas qu'oii eut besoin sur- 
le-champ de la cavali ríe j et qn'on iie parlait plus 
de la mettre en campagno ; au liéu de s'embarquer 
sur le vaisseau fju'il avait dotiné , il envoya á sa 
place un étranger , PEgyptienPampbile : pour luí, 
il resta , et comniit daiis les íétcs de Bacchus les 
TÍolences pour lest^nelles il est niaintcnant acensé. 
Mais lorsque Pho( ion eut mandé les cavaliers d'Ar- 
gura pour servir á leur tour j alors ce tiraide et 
odieux persoiuiagé dévoila son iache artiíice ; il 
se jeta dans son vaisseau potn- se soustraire aux 
ordres du général^ et se dispensa de partir avec les 
cavaliers dont il avait obtenu le conimandement. 
S'il y eut en du péril sur mer, il eut, sans doute^ 
ífervi sur terre. Mais ce n'est pas ainsi que se 
conduisirent , ni le fils de Nicias, Nicérate si cber 
á sa familloj qui est sans enfans et de la plus faible 
complexión , ni Euctémon fils d'Esion , ni Eu- 
tliydéme fils de Stratoclés. Quoique d'eux-mémes 
ils eussent contribué d'une gal ere , aucun d'eux 
lí'a fui Pexpédition : mais y apros avoir fourni de 
Icurs propres deniers un navire tout equipé dont 
ils gratifiaient Pétat , ils crUi'ent quHls devaient 
allcr payer de leurs personnes ou la loi les appe- 
lait. Midi as , commandant de cavalerie , aprés 
ayoir fui le poste qui lui éta'it marqué par les lois j 
VGudra qu'ou lui sache gré de la cbose méme dout 
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11 devrait étre puni ! De quel ceil j n¿aninoins , 
doit-on regarderle présentqu^il a fait d^une galére"? 
Est-ce une libéralité , plntót qu^un trafic y un mar- 
ché , une désertion y une suite de seryice , et tout 
ce qu'on youdra diré ? Comme il n'avait que ce 
moyen de se dispenser de partir avec la cavaleriei 
il imagina cette nouvelle maniére de se raclieter 
d'un service quile génait. Ce n'est pas tout ; tandis 
que les autres comúiandans de navire qui avaient 
aussi foumi un yaisseau, vous accompagnaient k 
votre retour de Styre (i) , Midias seul se détacha 
de la flotte et sHnquiétant fort peu de vous y il 
chargea son vaissean de pieux , de bétail , de bois 
pour fabriquer des portes et pour exploiter des mi- 
nes. Ainsi Parmement d'une galére fut , pour cet 
homme méprisable, un avantage r¿el plutót qu^une 
charge onéreuse. Vous étes instruits de la plupart 
des feits que j'avance , je vais cependant produire 
les témoins qiá en certifieront la vérit¿. 

T E M O I N S. 

» Nous , Pamphile ( a ) , Cléon de Sunium 
» Aristoclés de Péanée , Nicérate d'Acherduse , 
» Euctémon de Sphette , dans le tems que nou» 
» revenions ici de Styre avec toute la flotte , nous 
» ¿tions commandans de navire aussi bien que 
y> Midias , qui est maintenant acensé par Démos- 
» théne, pour lequelnous déposons. Toute la flotte 
?> marcbait en ordre , et il était défendu aux com- 
» mandans de navire de s'écarter jusqu'á ce qu« 



(O Styre, ville d'Eubée. 

(a) Le nom du bourg manque au nom «le Pamphile. 
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» mctm fnñwmmn arrírés k Aüypmem t Myi^^ ^ ¿¿^ 

3» tadvk dn reste ilcs TaÍMeanx ^ mwit fmmt 1» 

9 MiK raÍMean lie boís ^ 4k píevz, «le hétai , et 
9 avCres efrets^ íl a^alafifa » Kgé» ipM JLtwí fa*» 
apres jkmds.» 

3Ia» es sopposant^ Atfaeniew, qneSfiifiaseAft 

xéeQeaieiBt rempú revotes les charles , tm» ete réA- 
lemeiU ren^a tem les serrices qn^il Ta f ^nrttr 
loot á rbeiire ^ ce ae aerait pas eacare aae raúeik 

poor L>Uder impunies les íiMukes K^afóCes^ 
Flusiews citoyens ^ saos (tóate ^ 
nae infinite ¿e services bien phia 
cenx de Mi^iias, Les ns aat Taínra les ' 
mr mer ^ le^ antres ont pris des TÍQes ; <Fa 
ant renporté ^ aa aoa ¿e la répibliqi , pina 
¿' ane TÍctoire delatante ; cepemésait j vaos s^ac^ 
corJltes yaasás k awnxa d'^eux ^ et paissírgrToaa w 
Faccariler jamáis ! le prívilege cTLiisalter lears c»« 
nemís particnlíarH «joanil üs Tswdraieitf et caoBiB 
ils pourraient* Yons a^ez réca mpe n s é d'^aoae ma- 
BÍf^re ¿ístíngn^e les grands serrices ¿TtamurfiTia 
et «TArUtogiton : mais anríez^ons s aufle rt qa'^aB 
eú r marqué mr la base ile lenrs statiKS ^ lear 
seraic p^mnis d^snlter qiií íls jaffrsásaXk prapov, 
lorsrpi^íh omtéte rfc omp e m és foarcehi méwe «jn^iís 
Mtt reprime les insolfies ? 

3^^115 ^ enfin ^ qne Mídías ait rera nae récom* 
pense qT» répcnd ^ je ne <Hs pos á ses serrícca 
:^Lt , elle senút fiwt mo4ifjne , mais anx services 
les piu^ ímportaas ^ ^ Tais toos le £úsa Toír ^ da 
penr que toos ne pessíez ¿tre em reste aTec cet 
homme jpoépnsable. 
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Vons Pareznommé y d^abard y questeur de la ga« 
lere socrée (1) , luí qui est tel que nous le connais- 
sons ; ensuite commandant de caTalerie j lui qui^ 
dans les cérémonies j n^a pas le courage de trayer- 
ser á cheval la place publique. Yous Fayea encoré 
nominé intendant des mjstéres y des victimes et 
des sacrifices : tous lui avez conféré ees dignités 
et d'autres semblables. Or y avoir pris soin de cou* 
Trir la lácbeté et la perversité de son naturel y de 
Véclat des honneurs et des distinctions dont vous 
avez décoré sa personne , est * ce done lá j je yous 
prie , une récompense m¿di%Dre y une íareur lé- 
gére ? S'il ne pouyait plus diré : j^ai été comman-» 
dant de cayalerie y questeur de la galere sacrée ; 
quel serait son mérite ? 

£t comment a*t-il usé de yos bienfaits ? étant 
questeur de la galere sacrée, il a dérobé plus de cinq 
cents talens aux Cyzicéniens ; et pour échappor 
¿t la peine de cette concussion y il les a persécutés 
de toutes les maniéres y les a obligés de se détacber 
de nous ; en sorte que nous ayons leur haine y et^ 



(i) En grec, de la galére patalieriney destínée particuliére* 
ment á des nsages de religión , et senrant «ussi a poxter aux 
^énérauz les ordres de la républi^ae. 

(a) Daos la guenre seciale^ ditUlpieB > les Áthéniens ayaient 
décidé qu'on pillerait tous les Taisseanx marchands des ennemis 
qu^on reocontrerait. Midlas pilla des Taisáeaux des Cyzicémens 
qni étaient amis d'Athenes, Ceux-cí viivrent ae plalndre et rede» 
mander Icnrs marchandises. Midias ylnt a boat , par ses intri- 
gaes y de les (aire reoToyer sans quUls eussent obteim réparation« 
Pe retour chez eux , ils engagérent leur -ville a déclarer la guerre 
aux Athéniens. — Dioclés , gén<Jral aíhénien , q^ui út la guerra 
«ux Thebains , et conclut aveQ eux un tralié^ 



Digitized by Google 



i33 hahangue 

luilcnrargcnt. Lorsque (i) voiis fítes iineoxpé<1ilIon 
diuis iU i/a)/íe contre les T!iéb;ilns j voiis liii or Joli- 
na, tc^s de prcTiílre tloíize taleiis (l:ins le trcsor y de 
tivins;)ortcr dos soldats dans La galere qiril corn- 
maiidíut, et d\iUcr porter dii sccoiirs á vos tron])cs : 
Midias nógligea d'exéciiter vos ordres , et ii'arriva 
qne lorstpie Diocles avait deja conclii un traite 
avec les Tliébaiiis ^ ayaiit íait moins de dlligeiice 
que n'aurait fait un aiitre avec une galere ordinaire, 
taiit 11 avait bien equipé la galera sacrée. Lorsqu'il 
coniiuandait la cavalerie j il ruina sa troupe ^ en 
íaií ant des réglemeos qu''il désavouait ensuite. Je 
dis plus j et voiis laisse iniaginer le resto , il n'a- 
clieta j)as méme , non ^ il n'a( lieta pas un clieval , 
luí qui est si ru lie et si fastueux ; il n'eut pas 
honte , dans les cérérnonirs , de se servir d'un 
clieval éfranger y de celiii de Philoméle. Tous les 
cavaliers sont instruits de ees í'aits : cependant , 
])Our en certifier la vérité , on va produire les té- 
moins. 

On fait paraitrc les tcmoins. 

II est á propos , je crois , de citer ceux qui j 
ponr avoir violé la sainteté d'nne feto , fureut 
coudanniés par les juges , Payaiit élé préalaMe- 
ment j)ar lo peuple : je montrerai quelle peine ils 
suhirent et ponr quelle faute , afín que l'on com- 
pare leurs délits avec ceux de Midias. 

Pour coinni'^ncer par la deruiére condamnation ^ 
Evandre de Thespies ^ sur la dénonciation d'uu 



(O J'ai crii ílevoir traiisportor id une perito pliiase , afm 
qno Ies itlccs se licnt niieux. C'cst peut-étre en grec uue í'auU 
ile copiste. 
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^rtain M¿nippe de Carie , fiit condaniné par le 
peuple y comme ayant violé la sainteté des filen 
' de Cérés. Or ^ la loi four les fétes de Cérés ^ ne 
différe pas -de ceDe potir les fétes de BaccliHS 5 
celle-ci mémc est antérieure. Et pourquoi le peuple 
cond^mna-t-il Evandre? je vais vous le diré. Ayant 
obteAu une sentence contre Ménippe ^ dáns une 
affaire de commerce , et n'ayant pu jusqn^alors , 
comme il le disait lui-méme , mettre la main sur 
la personne, il le saisit pendant les liiysteres (i). 
Voilá poiirquoi le peuple le condamna ; il n^y 
avait pas d'autre grief. II parufe devant votre tribu- 
nal ^ et vous vouliez le punir de raortj rarfis , l'ac- 
cusateur s'étant laissé fléchir ^ vóus condamnátes 
l'accusé á perdre la somme qu'il avait obteilue 
Contre Ménippe , qui était de deux talens , et 4 
dédommager celui-ci 3e tout le tems qu'il disait 
avoir perdu á Athénes po^r ce prorés. Ainsi un 
particulier , dans une cause particuliére oá il n'¿- 
tait questlon d'áucune insulte , pour cela seul qií'il 
ficvait enfreint la loi des mystéres , fut pimi aVec 
une telle rigueur. Et cette rigueurétait juste; vous 
devez , Athéniens , étre íidéles a garder les lAÍs 
et votre serment : c'est un dépótqu'on vous a confié, 
dépót dont vous devez compte á tous ceüt qui vien- 
nenf á vous , avec Pássurance que leiír donne la 
justice dé leur cause. 

Un autre particulier , jugé par le peuple , fut 
déclaré avoir violé la sainteté des íetes de Bacchus. 
Quoiqu'il fílt assesseur et pére de l'archonte C^^^- 
rieles , cet excellent citpyen , ü fut coudamné ^ 
pour avoir chassé lui-méme du théátre , avec vio* 



(i) Mystéres est le nom'qu'on doñnáit aux fétes tot^s. 
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lence , un etranger qui s'y était emparé d'une plaee; 
L'accusateur s'appuyait d'une raison qui parut so- 
lide. Si je m'étais emparé d'une place au théá^tre ^ 
disait-il au pére de Chariclés 5 si y córame vous 
dites , je n' observáis pas les ordonnances , que 
pouviez-vous légitimement y vous et l'arclionte 2 
charger vos officiers de me chasser ^ et non me 
frapper vous-méme 5 m'imposer une amende , si 
je faisais résistance j faire tout plutot que de met- 
tre la main sur moi y les lois défendant , sous les 
peines les plus grieves , de frapper personne. Voilá 
ce que disait Toffensé. Le peuple condamna l'ac-^ 
Clisé , qui mourut avant que de comparaitre devant 
d'autres juges. (1) 

Condamné par tout le peuple , pour avoir violé 
la sainteté d'une féte , un particulier fut encoré 
traduit devant votre tribunal y et vous prononcátes 
contre lui peine de mort. : je parle de Ctésiclés. Et 
quelle fut la cause de sa condanmation ? il célébrait 
les bacchanales armé d'un fouet ; étant ivre , il 
en frappa un de ses ennemis. On jsUgea qu'avec 
l'intention de l'outrager y il s'était servi du prétexte 
de la féte et de Pivresse , pour traiter en esclaves 
des hommes libres, 

Tout le monde y je n'en doute pas y trouvera 
la conduite de Midias beaucoup moins excusable 
que celle de ees hommes , dont les uns ont été pu- 
nis de mort y et les autres condamnés á perdre 



(1) II ne faut pas oublier , dans tout eet endroit , ce que nous 
avons observé dans le sommaire , que íes délits concern ant les 
tétes de Bacchus étaient jugés d^abord par le peuple assemblt$^ 
tumultuairement dans le temple de ce dieu , pour étre poxtéft. 
nsuite k un tribunal plus tran^uille^ 
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CONTRÉ MlÜtAS. i4t 
!a somme qui leur ayait ¿té adjugée. Midias , aans ' 
c¿lébrer leis bacchan^es j sans étre muni d'iine 
sentence j sans éti^e assésseui' ^ sans autre motif 
que de faite ime insulte ^ a commis des ezces aux« 
quels ne s'est porté aucun d'eu?. 

Mais laissons ees citoyens y passons k Pyr^ 
rhus. Vous avez cni deyir punir de mort ce des* 
cendant de Butés (i) j qui était dénoncé y comme 
faisant la fonction de juge et en recevant les hono» 
raires ^ quoique débiteur du trésor. II a perdu la 
Tie y condatnné pour une faúte que le besoin lui 
faisait commettre plutót que Pinsolence. 

J'en pourrais citer d^autres qu^on a fait mourií 
ou qu'on a diifamés ^ quoique bien moins coupa* 
bles que Midias. Vous avez condamné á payer Aix 
talens Smicron et Sciton y parce qu^ils avaient pro- 
posé des décrets cóntraires aux lois. Leurs eníans^ 
leurs amis y leurs parens y tous ceux qui soUici- 
taient en leur faveur y he purent vous fléchir. Maís 
vous qui étes si sévéres á l'égard de quiconque parle 
contre les lois y serez-vous indulgens pour ceíui qui 
agit contre ees mémes lois ? Non y |amais les pa- 
roles ne sont aussi dures pour des hommes libres y 
que les actions par lesquelles on les outrage sans 
réserve. Gardez-vous done d'établir eette régle 
contre vous-mémes , que y si un homme du cora- 
mun y^ un simple citoyen , est convaincu d'avoir 
cnfreint les regles y sourds pour lui h. la compas- 
8Íon , résolus de ne lui faire aucune graee , vouíf le 
condamnerez á mourir , ou á vivre diffamé 5 et 



(i) N0U8 avons déjk dit , dans ce qui précéde , que Butés était 
jm flucie]» tacríficateur d'Athénes. 
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que , si un homme riclie insulte quelqu^un y rom 
loi pardonnerez sa £i.ute. Ne tous permettez pu 
míe pareille injustice ; mais traitez , avec la méme 
rígu^ur, tous les coupables indistinctement. 

II est une reflexión que je tous ai deja fute , et 
qui n^ebt pas une des moins importantes ^ je vais 
TOUS la rappeler en peu d^nots, apres quoi je finís. 
Votre indulgence et votre^ouceur sont une grande 
ressource pour tous les coupables, je le sais ; mais 
Midias ne dolt pas en éprouTcr les efikts. Voici 
ma raison. Tous les*liommes j a mon avis j trou* 
Tent dans la société ce quUls y apportent par leur 
condiille. Je ne parle pas seulement de ce qu'y met- 
tent et de ce qu'en retirent quelqpea e^toyens illus- 
tres , mais des citoyens ordinaires. Par exemple f 
quelíju'un d'entre nous a une ame h.onnete , douce^ 
conipatissante 5 s'il est accuse , et s'il court des 
risques y il doit trouTer les mémes sentimens dans 
le Gueur de tout le monde. Celui-la est úi^olent et 
eC&'onttí , les autres ne sont á ses yeux que des mir 
sérables , la lie des hommes , des étres de néant : il 
íaut luí rendre .dans Poccasíon ce qu''on a reru 
de lui. Faites jHstiee á Slidias, et tous le mettrez 
dans la classe de ceux qui ne méritent que TOtre 
liai^e et votre rig.iieiir. 
, Je sais que y fei,saiit paraitre ses enfans y il de- 
ploiera leur so^tj ifue y Tersant des larmes , et te^ 
nant le langage le plus Imn^ble ^ il tachera d*émou- 
Toir Totre pitié. Mais plusil s'humiliera^ plus tous 
dcTez le faair. Pourquoi ? c'est que , s'il eütéíé toute 
sa Tie aussi arrogant et aussi TÍolent par Pascen- 
dant du caractére , par une espéce dé nécessité fe- 
tale y TOUS pourriez alors reí Acher dLe TOfcre seTerke. 
Mais si pouTant y quand il le Teut^ se pHo* á la 
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mod¿ratioii ; il s'est fait un systéme de riolence et 
d^arrogance , il est clair que j s'il réussit en ce jour 
á Tous seduire , il redevieiidra tel qu'il s'est tou-. 
jours montr¿. Fermez done Poreille á ses discaurs ; 
et que son extérieur j qu'il accommode á la con- 
joncture , ne prévale point dans vos esprits ^ sur 
toute sa conduite passée qui vous est connue. Je na 
suis pas pére 5 Je ne puis pas , mettant raes enfans 
sous vos yeux y pleurer et gemir sur Pinjure qui, 
m'a été fajite : dois-je pour cela , étre traité moins 
favorableraent que celui qui m'a outragé ? non , 
certes. Mais lorsque Midias j ^.yant ses enfans au- 
prés de lui y vous pviera de lui faire grace , par 
égard pour euy^ j figurez-vpus me voir en oppositiony 
ayant á m^s cótés vos lois et le germen t judiciaire, 
vous les présej^tant, etvous conjurant de pronon- 
cer en leur f^veur. Vous dev^? ^ pour plus d'nn© 
raison j embr^sser leur partí j plutót que calui de 
Midias. Vous ayez juré de vouís couiormer aujc lois;. 
c'est aux lois que vou§ deyez l'égalité qui regnei 
entre vous 5 c'est aux lois que wus de vez totus les 
avantages dont vpti^ jouissez , et non á Midias j ni 
a ses eníans. \ ^ 

II est oratieur^ dira-t-il peut-pétre , en parlan t de 
moi. Si vousiíffrir les conseils qu'on juge les plus 
Utiles , s^ns étre importun, et sans forcer voti-e lU 
berte , c'est étre orateur , je n'en refuse pas le titrtí 5 
mais s'il est de Pessence d'im orateur d'étre tel que 
j 'en connais ^ que vou« en cónnaissez vous-mémes ; 
dont le front ne sait pas rougir ^ qui se sont en- 
ricliis á vos dépens 5 non , jerne suis paa orateur , 
puisque , loin de m'étre approprió quelque partie d^ 
vos revenus ^ j'ai d¿pensé pour vk)us presque tout* 
ma fortune. Mais <quand je serais l'orateur le plufi 
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j>t rvcrs , il íallait me faire punir siiivant les lois ^ 
ct non m'outragcr dans l'exercice de ma charge» 
De plus y aucun des orateurs n'appuie mon accu* 
sation 9 et je ne me plains d'aucun ^ moi qui ne 
vous ai jamáis rien dit poui- leur plaire^ moi cjui me 
suis toujours íait une regle de ne parler y de n'agir 
que pour vos intéréts 5 au lieu que vous les verrez 
bientüt se ranger tous á l'envi autour de Midias. 
Est-il juste 9 cependant, qu'il me reproche ^ comme 
une injure ^ le nom de ceux méme sur lesquels il 
fonde son salut ? 

II dirá peut-étre encoré que j'ai méditó et pre- 
paré tout ce que je dis maintenant. Oui , Athé- 
niens , je ne le nie pas , je me suis preparé y et 
raéme, je Pavone, avec le plus de soin quHl m'était 
possible. Eh ! ne serais-je pas dépourvu de sens , 
si j ayant souíFert et soufFrant des insultes aussi 
atroces y je traitais avec négligence les plaintes que 
j'en porte á votre tribunal ? Mais je prétends que 
mon discours est Pouvrage de Midias y s'il est vrai 
que c'est plutót a l'homme qui a foumi la matiére 
du procés y qu'on doit attribuer le discours , qu'á 
celui qui a médité son sujet , qui s'est donné quel- 
que peine pour ne vous oíírir que des raisons soli- 
des. J'avoue done que je suis dans Pusage de réflé- 
chir avant de parler : quant á Midias , il est pro- 
bable quHl n'a íait en toute sa vie aucune reflexión 
sérieuse ; car y pour peu qu'il eút réfléchi y il ne se 
fút pas si fort écarté de la raison dans Poccasion 
présente. 

Peut-étre méme líe craindra-t-il point d'atta- 
quer Passemblée du peuple qui Pa condamné , peut- 
étre répétera-t-il ce qu'il osait diré quand il était 
cité devant elle. Tous ceux ^ disait-il , qui devraient 
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eO]ÍTRÉ MiDÍAS. r^S 
%tté en cámpagne y sont restés ici : rassémblée est 
éúmposée de soldats iqui oilt désérté les gamisons ^ 
te sont des danseurs y des étrangersetd^autresgéns 
pareils ^ qUi to'ont condamné. II s'est porté y Atbé* 
nieñs ^ ti <::et excés d'audace et d'impudencé j coiñmá 
le savrat ceüx d^enti!^ tous ^ui ¿taiekit préseñs y de 
eroií^ que y pat ses injures y par ses menateü j et 
en laxi^ant des regatds isur la pártie dt Passemblée^ 
qui s^animait le plus contre lui ^ il efiraierait tout 
Ife peuple. Aussi y lea larmes qu'il va verser tbut-á-v 
rheure , doivent paraltre ridicules. Comment^ per- 
sonnage ódieux ^ vous prétendez qu'on sera touché 
de Totre sort ét de celui de tos enfañs ; que des 
Athéniens y outragés publiquement pai* vóus , s'in» 
téresseront 4 tóus ! Dans teute Totre Vie y you& au* 
tez montré plus d'otgueil qufe ntil autre , plus do 
mépris poü^ tous les hommes y au point que ceux 
méme qui n'ont avec tous nul rápport ^ sont tho-* 
qués en Toyant Totre aüdace^ votre ton^ Votféaii*^' 
Vos gestés y Tótíe córtégé y TOtre faste y Totré in- 
solence ; et y dans im jugement y tous exciteriesi 
tout-^-coup la pitié ! Yous amiez y sans doute y un 
talent rate ^ ou plutdt un ascendant extraprdinaire ^ 
sHl TOUS arrÍTait , en si peu de teins ^ de réunir sur 
TOtre personne deux sentimelis si oppos¿s y Fin-' 
dignation par Totre arrogance y la compassidn pat 
artifices* La compassion ne tous est due á au-* 
cun titre : la haine ^ l'iudigrtation , la rigueur f 
Toilá ce qui tous est dú. Mais je reViens aux 
reproches dont íl (íhargera Passemblée du peuple 
qui Pa condamné, Quand il le fera y pensez | 
Athéniens y qu^au retour d^une expédition ^ il ^ 
attaqné , á la tribune y deTant le peuple y quand ils 
^e íurent transportés á Olynthe ^ les caTaliers qui 
IV. to 
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avaient serví avec lui ; et qu'á présent , lui qui est 
resté , il attaquera le peuple devant ceux qui se 
sontmis en canipagne. Conviendrez-vous done étre 
tels que vous représente Midias , soit que yous res- 
tiez dans vos murs j soit que vous en sortiez ? dites ^ 
au contraire ^ qu'il est y lui ^ par-tout et toujours ^ 
un homme exécrable^t ennemi des dieux. Oui ^ 
sans doute, ill'est y et Von ne saurait penser autre- 
ment de celui que ne peuvent souffrir ni les sol- 
dais, ni les cheís, ses coUégues, nises amis. Pour 
raoi , j'en atieste Júpiter , Apollon et Minerve , je 
le dirai , quoi qu'il en arrive (i) 5 lorsque cet auda- 
cieux déhitait y de tous cótés y qu'on avait arrange 
l'aííaire j quelques-ims de ses meilleurs amis me 
paraissaient mécontens. Et , certes y je leur par- 
donne : Midias est d'un orgueil insupportable 5 
il est seul riche y seul en état de parler } tóus les 
autres ne sont, pour lui y que des honunes vils, ne 
sont pas des hommes. I 
Mais , puisqu'il est, par sa nature, si arrogant ' 
et si fier, que ne fera-t-il pas y s'il est absou^ ? Ju- | 
gez-en par sa conduite aprés la sentence proiioncée 
par le peuple. Quel est Phomme qui y condamné 
pour avoir violé la sainteté d'une féte y ne íút - il 
chargé d'aucun autre grief , ne s'ení'ermát dans sa 
maison, ne se contint du moins jusqu'au jugement 
déíinitií ? Non, il n'est personne qui n'usát de cette 
j:e tenue. Midias , au contraire , depuis le jour oú 
il a été condamné , parle , crie , invective- Procéde- 
t-on á l'élection d'un magistrat; Midias d'Anagy- 
ruse est á la téte des compétiteurs. t'est Pami de 

(1) QiioL qu' il en arrive , c'est-a-dire > qu'ils soient choijués ail 
non que je réyéle Icur secret. 

i 
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flütaü^qtie ^ & é^l i»6«Fmt' d^e ses secifets ; la vilU 
entiére ti^e^t pas tur diaMp assee yaste pour p¿<* 
tidáuee^ 8o£i^ toi^e di^^eln ^ eUf ágissáiM: dé I4 
SdüEté I ds^ Sé üiiw illotittté-d^küdacé ; iiJ settiMe diré 
to pdupl^ : ifi^ií^ d«i Itf^üémi^ éondkthbotion, 

feiirgloire dé Vom "braté* > liP' páís^^é 
pérlr itítille feiá ? Bt pensié qiié toüisi ñé dautez <jtiél 
j>aiptip {^lietidvé stir s<m' comf^tel fítete afsdkcieux , 

insokíi^; dóiilP ü voüs feti^ie', et' eirtféti^tañ^ei 
il á'ílévfe coirtre VQUS ? qué tou6 défteafcffe'püiiií 
av«c la 4ers44ére rigüetií» Yón^ ñ^igttttresí páíí'^ saíii 

íavoratle, dé üatúter k réjcmit tbuá^ fes citoyeAs-j 
Jodias A'eát jaímais dti ikymbíieí céuíé (Jtd}ftlicÍ4 
ten* le peiiple , qui'pretóiieíit^paíi:^ iáa jótó; liSáíá^^ 
sHl awivé tm- é^étítimtíV cto Ai*ait^ , qtti' ^Ég« tbtil 
fe moiidii j il )3fe présenfe a^^ant* tbtiV^ ]^ttr* ifoüa 
Saratiguer 5 et itiSliMilt a*ti' ntaffitífirt* dés icbíi jonc-^ 
tiires , prdMW^díi> siiétítíe óA^tóÉ*tS?ístfes¿& vottí ré- 
duit : Aus^i j^tlféMén^ , iHt-il^, r^oíitór éttes si iñál 
disposís ; TíníSíiid cottttibliez^ ? Vórtís? Ate vóú« 
metteá pas etf cáift^ágilc ; eft vtfus^ étes étbAiíéá quo 
vos affidtes ü'aÜlettt pa^ rtñeút^r Jíe^ cbtíttíbóetaí 
poiir TottS, et vous vbu^parta'gei^^irii tííe's^ dieillers T 
J'equiperai des' galérfes , etí voUs* itb^ Ifes itientetez^ 
pas ! Vodlá comme-il vbus oiittstgé 5 voilá , cbmmtf 
da««-l^o©cfteionr i\ déV m le eu tous l i eu a , Pai^ujp 
la malyeillaH?^ quHl conmtir intérieurem^Af^ 

iO * 
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i48 HARANGUE 
coiitre le peuple. Vous , Athéniens , de votre c6te/ 
si , pour vous sé (luiré et pour vous surprendre , il 
gémit sur son sort , il verse des larmes j il vous 
adresse des priéres , dites-lui : Aussi y Midias , vous 
étes si mal disposé ; vous vous plaisez k insulter tout 
le monde y vous ne voulez pas vous contenir , etvous 
étes étonné qu^on ne vous épargne pas^ étant aussi mé- 
chant que vous Petes ! Nous vous souffrirons y et vous 
210US frapperez impunément ! Nous vous ferons 
grace j et vous persisterez dans vos violences ! 

Les orateurs solliciteront pour lui , moins ^ assu- 
rément, pour le servir , que pour me nuire^ á cause 
de la haine que me J)orte un ministre (i) , qui veut 
étre mon ennemi, quoi que je íasse ; qui me forcé k 
étre le sien j contre toute raison , tant la prospérite 
210US rend quelquefois insupportables. Car enfin, 
s'obstiner toujours á étre mon ennemi malgré moi, 
quand je n'agis pas commele sien, quoique offensé, 
ine traverser dans des causes qui lui sont étran- 
géres ( et il paraítra encoré dans celle - ci , pour 
m'enlever la protection que les lois accordent á tout 
citoyen); n'est-ce pas la s'arroger un pouvoir odieux, 
un pouvoir destructif de la liberté commime ? Ce*- 
pendant , Athéniens y Eubulus était présent , assis 
$ur le théátre , lorsque le peuple condamna Midias ; 
et quoique celui-ci Pappelát par son nom , qu'il le 
suppliát , comme vous le savez , qu'il le conju- 
rát de parler en sa faveur , il ne se leva point. 
Mais, si Eubulus le croyait innocent, il devait alors 
secourir son amij et le défendre. S'il Pa aban- 
donné j parce qu'il le croyait cbupable , et qu'au- 
jourd'hui y parce quHl est animé contre moi j il vous 

(i) t'est Eubulus qii'il désig^ne saiis le nommer. 
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demande de lui fiiire grace , conyient - il de vous 
rendre á ses desirs ? On ne dóit pas tolérer y dans 
une démocratie y un citoyen dont le erédit empéche * 
que Pauteur d^une insulte ne subisse la peiné y et 
que celui qui en est Pobjet^ n^obtienne-réparation. 
Si Yous Youl^z me nuire y Eubulus y jHgnove pour 
quel motif ; mais , étant im de& chefs de^la républi- 
que y Tous le pouyez : faites - moi punir d^aprés les 
lois y en me poursuivant comme vous le jugerez á 
propos^ sans m^empécher de venger une injureavec 
le. secours des lois. Si vous craignez de me pour- 
suivre par des voies j uridiques y c'est une preuve de 
mon innocence y puisque yous y. qui vous portez si 
aisément á accuser les autres y yous ne trouyez pas 
en moi mátiére á accusation. 

J^apprends que Philippide , Mnésarchide et Dio- 
time y et d'autres encoré y assez riches pour ¿qniper 
des galéres y ^oUiciteront aupréa de vous pour Mi- 
dias y, qu^ils vous conjureront de Pabsoudi*e a leur 
considérationf Je ne dirai d^eux aucim mal ^ il fau*- 
drait que j.^eusse perdu le sens ; )e vous dirai seule- 
mejjit les. réflexion& et la supposition que vous devez 
faire , quand ils vous supplieront pour Paccusé. 
Supposez done ( aux dieux ne plaise que cela soit! 
et cela ne sera jamáis ) y supposez qu'ils soi^t les 
maitres de la république y avec Midias et d'autres 
gens semblables y et qu'un simple citoyen leur ait 
manqué y. non dé la maniére dont m?a insulté 
Midias^ mais d^une fa^on quelconque si le-cou- 
pable était traduit á un tribunal qu'ils comppse.- 
raient euj^-mémes y, pensez^vous qv'il obtínt d'eux 
quelque indulgence ou quelque compassion ? Lui 
feraient - ils grace ? Daigneraient - ils écouter les 
priéaces de quelqu?un du peuple ? Comanent j di- 
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raient-ils aiissitót , cet envieux plébéíen ^ ee mise- 
rable y est insolent ! il est hautain et fier , lui qui 
devrait étve trop lieureux qu'on le laissát vivre ? 
TraitezJes done comme ils voiis *raiteraient eiix- 
jnémes. Ne soyez pas fmppés lenr crédit et de 
leurs richesses ; considéroz ce qiie Toüs étes et ce 
que vous pouvez, lis jouissent de hieiis considé- 
rables , dans ia possession desquels personne ne les 
trouble 5 qu'ils vous laissent la jouissance de cette 
suret¿ eommune, que les lois vous donnent. On 
Tie fera'pas d'injustice á Midias ; il ne seiu pas á 
plaindre , si , le dépouillant de cette opulence qui 
le rend insolent ^ on le met au niveau des simples 
citoyens , qu'il insulte aujourd'hui , qu'il traite de 
anisérables. Ses solliciteurs pourraient-i\s vous faire^ 
cette demande : Athéniens y ne vengez pas un ci- 
toyen cruellement insulté, ne jugez pas suivant les 
lois y ni d'aprés votrc scrment 5 accordez-nous cette 
grace, C'est toutefbis , . sans se servir des mémes 
termes , ce quHls vous demanderont, en sollicitant 
pour l'accusé. Mais j sHls sont vrairaent ses amis^ 
s'ils trouvent si aíFreux qu'il ne soit pas riehe^ ils 
ont de grandes richesses y que nous ne leur envions 
point^ qu'ils les partagcntavee lui,Par-lá, vous qui 
vous étes lies par un serment j avant de monter au 
tribunal j vous prononcerez suivant la justicej pour 
€ux y ils aidoroxit leur ami de leur fortune j sans 
que votre honneur soit lésé. Que, s'iis ne veulcnt 
pas renoncer á une partie de leur opulence , vous 
convient-il de r9noncer a votre serment ? Une íbule 
de riclies , a qui leurs biens ont acquis de la consi- 
dération , se sont ligues contre moi ; ils s'avancent 
de concert pour vous solliciter : nt> m'abandonnez 
íi aucun d'euxy je vous supplie j lúais > s'ils s'inté^ 
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ressent chacun á Midias , et á leut proprc aran- 
tage , vous aussi y preñez íntérét k Voüs - mémes y 
nux lois y h un citoyeñ outragé y qui a eu recours i 
V01IS5 persévéréz dans les sentiilnens que vous arez: 
jpiallifestés aVec tant d'éclat. 

En efifet, si^ lorsque Mídia» fut denonc¿ au 
peuple y. lé peuplé ^ instruit de ce qui s'^était passé y 
i'eút renytyjé ábsous y ce serait quelque chose ¿b 
snoins dnr , de plus tolérable. On pensera , toe se- 
írais-je dit , qu'il n^ya pas eu d^insulte réelle, que 
la sainteté de la féte n'a pas été violée 5 enfin , j'au» 
Tais eu mille niotifs de consolation y mais non pas 
aujourd^htii. Rappelez-vous , je vou» en conjure ^ 
que vous avez témoigné riiidignation la plus vive 
dans le moment méme du d¿lit ; que y quoique 
Níoptoléme, Mnécbarside ^ PHílippide, ét quelquea 
autres de nos riches orgueilleux , nous soHicitassent 
Tous et moi en faveur du coupable y vous m'ave» 
crié de n^enténdre á aucun accommodement avea 
lui 5 rappelez-vouS que , dans la craínte que J^eussé^ 
recu de Targent du banquier Blépéus y vous vous. 
livdUes á un tel efiiportemént y que , pour me dé- 
rober aux moúvéttíen's tütóultüeux du peuple et aux 
poursuites iliípótttiíiéS du banquier^ je laissai ma 
robe et móÁ ináiíte^u y jé f-éstai presque nü ; rap- 
pelez^voiis elicóíe qué y vóus présentant de nou- 
veau y vtfiis lú^ávéz éííráyé de cea menaces : Pour- 
siávez aü i¿óin^s lipidias y ri'áUez pas vous ^ccom- 
modec avec ce méchant hommi j nous obsel^eron» 
toutes vos démarches : rappelez.- vous toures ce« 
circonst^ces , ó Athéniens ; et , aprés que^ le peuple ^ 
assemblé dans le tetaple de Bacchus y a statué y par 
ses suffrages y sur Pinsulte qui m'a été faite 5 aprés 
que ^ de moa cóté , j^ai per§isté fidelleraent dau& 
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ma. poursuite , pensez combien il serait triste poní» 
moi qu'on voiis vít prononcer eu faveur de Midias. 
Non 9 vous ne le ferez pas 5 ce Jugement me serait 
un aíTront trop cruel. Méiite-Nil d'éprouver , de 
Yotre part ^ un traitement semblable , l'accusateur 
d'un homme qui 5 par caractcre et par systéme , est 
violent et insolent ; d'un homme qui $'est porté 
aux plus grands excés dans une assemblée solem¡- 
nelle , en présence et sous les yeux , non-seulemen,t 
des Atliéniens , mais des a\itres Grecs qui assisr 
taient au spcctacle^ 

Le poiiple a été instruit de ses violences j ejt 
qu'a-t-il lait ? il Pa condaniiié , et vous l'a üvré, 
II ne vous est done pas possiMe de teñir votre dér 
cisión secrete , d'empecher qu'pUe ne soit éclairée, 
qu'on n'examine ce que vous aiircz prononcé dans 
une afíaire portee a votre tribunal. Si vous punisse? 
le coupable ^ on vous regardera comnie des hommes 
sages j coiirageux et fermes y enneniis des méclians : 
si vous le renvoyez absous ^ pn dirá que vous ave^ 
cédé a queJque motif particulier. Portee devant le 
pouple , ratlaire de Midias n'a pas été civilisée 
coiinne celle d'Aristoplion y qui a arre té toute pour-r 
suito, en se híitant de remettre des couronnes au 
temple deMinerve (1) : il est acensé d'avoir insulté 
un citoyen , de s'étre porté á des excés qu'il lui est 
impossibls de réparer lui-méme. Le crime étant 
ayéré j est-ce dans un autre tems cu a présen^ 

-¡ — — — — 

(1) Aiíslophon, suivant Ulpíen , avait été préposé a la levee 
des impots ; il garda pour lui les dimes deMinerve , ayec les- 
quelles on devait consacrer des couronnes dans le temple de cette 
jlécsse. Accusé par Eubulus , il prcvint le jugcm^nt^t. etmú^.^^ 
ipouronncs daus le temple. 
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^^on doit punir le coupaUe ? Oeat k pr¿$ent , 
pen&e ^ puisque PaccusatiQn et lea délits intécessent 
tov& les citoyexis.. I^on y en me traitant comme U 
H íait»^ ce n^est pas moi seulement <]uHl avait míen-» 
tion de firapper et d^autrager^ mais taus ceux qut 
peuyent avoir moin& de cxédit que moi pour le 
iaire punir* Si yaus; ne &kXe9 pas ofiensés tous et 
jnaltr^t¿a dans la fbnction de chorege, c^est^ sans 
doute y que tous ne pouvez tous exercer en mém9 
tems cette fonctipn y et que d'ailleurs la main d^un 
fieul homme ne pourrait tous frapper tous k la fois« 
Ijorsqu'uu Vitoyen. insulté n'obtient pas réparation, 
chacun doit sVttendre k étre Tobjet de la prc-i 
xniere insulte. II ne íaut done pas étre indifféreut 
sur de pareils délits ^ ni attendre que la yiolenco 
arrive jusqu'á ^oi^ iiiais la prévenir du plus loin 
qu'il est possible^ Midios me hait ; un autre peut 
Iiair cbacuii de ceux qui m^écoutent : souffrirez-r 
TOUS done que votre ennemi y quel qu'il puisse étre y 
^it le pouYoir de yous traiter aussi outrageusement 
que m'a traité JVLidias? je ne le pense pas. Et moi^ 
6 Athéniens | sera^^-je abai^donaé k la merci d^un 
Jiomme ? 

Fai^s cette réflexion : tout-á-l'heure y dés que la 
$éance sera leyée , cbacun de vous s'en retournera 
dans sa maisoi;! , Vun plus tót , l'autre plus tard y 
avec la plus grande sécurité , sans regarder autour 
de soi y SQÍt qu'il rencontre u^l ami qu un ennemi , 
citoyen du commun ou un citoyen puissant^ 
im bomme fqrt QU un' bomme faible s en un mot • 
^ans éprpuYer la raoindre iuquiétude. Pourquoi? 
c'p§t que , í-empli d'assurance , et plein de la con-r 
fiante qu'inspire une sage pólice , il est intimemonf 

p^Tswadé qu'il ne sera, attaqu4 ^ insulté > frappé pft<^ 
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personne. Et vous ne m'accorderez pas , arant áe 
quitter le tribunal , la súreté qui vous accompa- 
gnera en retoumant chez vous ! Apres les outrages 
que j'ai essuyés ^ dans quel espoir pourrai-jé sur- 
vivre , si vous me laissez á présent sans vengeance ? 
Ne craignez rien , me dira-t-on j vous ne sei'ez plus 
outragé. Mais si je le suis , punirez-vous alors le 
coupable , si vous l'épargnez á présent ? Au nom 
des dieux, ne trahissez pas ma cause j qui est la 
votre et celle des lois. Car enfin , si vous voulez 
cxaminer ce qui assure aux juges des tribunaux ^ 
en quelque nombre qu'ils soient j Pautorité iropo- 
sante qui les rend arbitres absolus de tous les habi- 
tans de cette ville , vous verrrz que ce n'est ni la 
terreur des armes j ni la forcé du corps ^ ni la vi- 
gueur de l'áge j en un mot ^ rien autre chose que 
le pouvoir des lois. Et le pouvoir des lois , d'ou 
procéde-t-il ? Entendent-elles les cris d'un citoyeii 
attaqué ? accourent - elles á son se^aurs ? non. 
EUes ne sont par elles-mémes que des écritures 
mortes ^ dépourvues de toute faculté d'agir. 
Qu'est-ce done qui fait leur pouvoir ? c'est votre 
lidélité á les maintexiir par Pexécution , et á les 
représenter dans toute leur forcé autant de fois 
qu'on les implore. Vous n'avez done d'autorité quo 
par les lois , comme les lois n'ont de pouvoir que 
par vous. Cliacun des juges doit done secourir les^ 
lois attaquées , comme ou le secouxrait, s'il Tétait 
lui-méme. Les délits commis contre elles ^ quelque 
soit le coupable , doivent étre , á ses yeux , des dé- 
lits qui intéressent la súreté commune j et il est de 
sa religión d'empéclier que hulle charge publique^ 
nuUe pitié , nul crédit , nul artifice , que rien , en 
un mot ; ne donne droit á personne de Ies violer 
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impaaÁmmL Cvux ¿ C en tr e tous étñímt jtu 
'spectacle^ ont accueilli Midias par des clameurs y 
quand il est éntré le Ú^iÁévi» ^ hii ont prodigué 
toutes Ies marques d^dignation* Yous done qui y 
ayant qu^on eút convaincu Tauteur de TofFense i 
¿tiez anixnés comtae l«i p eacihoitiee Tofiensé á le 
poursuiyre y qui applaudissiez quand je le dénon- 
{ais au peuple } «aúit^nAut ^u^ü ^ convaincu y 
qu'il a ¿té condamné par le peuple assemblé dans 
le temple de Bacchus y que ses autres violences sont 
dévoilées^ que vous étes xiommés juges ^ que tout 
dépend de yqs su£&a¿e$ } balancerez-y^us á renger 
mes injures ^ k satisíaire le peuple y k liendre les 
autres plus modérés y etk ¿tabUr pour la suite yoire 
sftreté propre , en £dsa»t de l£«Ua8 ua exetmple qui 
efira^e á jamáis les hommes outrageux ? 

Toucl^és de toutes les raisons que j^ai alléguées^ 
pénétrés de respect pour le dieu dont Midias est 
convaincu d'avoir violé la féte^ infligez-lui la peine 
qu'il méríte y par une «entesbce telle que la deaan« 
dent de vous les loas y la juafíea aet ía relig^on^ 
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SOMMAIRE 

DU PLAIDOYER 

CONTRE CONON. 

OI QUE ce discours soít un plaidoyer particuller, je le 
donne parmi les plaidoyers publics , parce que le citoyen qui a 
été outragé , et qui intente á Pauteur ele Poutrage un procés civil , 
auraitpu , comme il dit lui-méme , le poursuivre criminellement , 
par la voie extraordinaire , par une action publique. Je le placa 
aprós la harangue contre Midias , , a cause du rapport qu'il a avec 
cette liax'angue. L'orateur , dans l'un et l'autre discours > attaque 
avec forcé un insolent et un audacieux , qui ne craint pas d*in- 
siilter et d'outrager des citoyeiis sans aucuue reserve ; il montre 
combien il importe á la société que de parcils excés ne soient 
pas auiorisés. Le plaidoyer contre Conon est sans doute ¡nférieur 
a la harangue contre Midias : cependant il y a des beautés qui 
ontfrappé les anciens rhéteurs, qui le citent assez souvent. Voiei 
quel en cst le sujet : 

Un certain Aristón avait été maltraité de la maniere la plua 
indigne par un nommé Conon et par ses fik. II attaque le pére 
en justice , comme le principal auteur des mauvais traitemens 
qu'il a essuyés ; il expose l'orígine de l'ininútié qui est entre lui 
€t Conon \ les exccs auxqueis ce mécliant homme s'est porté á 
sonégard ; comment il l'a b.attu et íVappéiui-ménie ; comment 
ses fils , et d'autros qu'il aniniait par ses discours et son exemple ^ 
l'ont trairé de ía^on qu'il a couru des risques pour ses jours ; il' 
confirme les faits qu'il rapporte , par la déposition de témoins 
dignes de fui •, il détruit les moyens de défense de l'accusé , 
s'eííorce d'oter toute créance a ses témoins , et finit par exliorter 
les juges k le venger , ct a punir les coupables cojnnie ils le- 
méritent. 
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ATHÉNIENS) 

J^TTAQuá par Conon y traité par luí si outra«*. 
geusement y que tous mes proqhes et les médecins 
m^me me regardé^'ent long-tems comme désespéré } 
rétabli enfin contre tout espoir ^ je Taccuse en C9 
jour poiir fait de violence. Tous mes parenspet tous 
mes amis que j^ai consultas j en conyenant que ^ 
d^apres les excés de mon adver^aire ^ j'aurais pu 
le trainer en prison comme mal&iteur ^ ou Patta- 
qiier ^ par une action publique y pour fait d'ou-* 
trage j m^ont conseillé de ne rien entrepretídre au- 
delá de mes forces y de ne pas former une accusa- 
tion au-dessus de mon áge. J'ai done pris le parti 
le plus doux *y et y d^apres leurs conseils y j^intente 
á. Conon im procés civil y quoique j'eusse bien^ 
Youlu le poursuivre criminellement. J'espére que. 
vous me pardonnerez cette animosité, quand vous 
saurez tout ce que j^ai eu á soufiErir de ce méchant 
homme , quand je vous aurai montré que , par les 
defniers traits de son audace , il a mis le comble 
¿ toutes les insultes atroces qu'il m'avait déjá faites. 
Ecoutez , je vous en supplie y avec bienveillance , 
le récit des injures que j'ai essuyées ; et , si je vous 
paráis avoir ét6 outragé contre toute*X¿gIe y contre 
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toute justíc^ j soyez-moi favorables ^ je to^s eif 
conjure ; daignez faire droit sur mes plaintes. Je 
reprendrai les dioses des l'origme , et je les racoii- 
terai le plus briévement que je pourrai. 

II y a trois ans que je partís avec d'autres pour 
Panacte (i) , ou nous étions envoyés en garníson. 
Les íils de Conon ^ peur mon malheur ^ ayant leur 
tente prés de la mienne y ce voisinage fut la cause 
de iiolre inimitié et de nos débats y comme vous 
l'allez entendre. Aussitot aprés le díner , ils se 
mettaient á boire jusqu'á la fin du jour ^ et ils n'ont 
cessé tant que nous avons ét¿ en gamison- Moi , je 
Tiyais á Panacte comme js vis á Athénes t pour 
eiix , on les voyait déjá pris de vin á l'heure oú les 
autres se mettent k table. Ils commencérent done 
par insulter mes esclavcs á plusiéuts reprises j et 
m'insultérent bientót moi-méme. Sous pretexte que 
mes gens les aveuglaient de fiimée en préparant I© 
repas , et qu'ils les accablaient d'injures , ils les 
frappaient , les* couvraient de toutes leurs immon- 
dices 5 leur faisaient , en un mot y mille insultes y 
plus grossiéres les unes que les' autres. Sensible k 
toutes ees insolences y je me contentai d'abord de 
rae plaindre hi eux-mémes ; mais y comme ils se 
moquaient de mes représentations y et qu'ils conti- 
nuaient toujoiirs y j'allai trouver le général , non 
pas seul , mais accompagiié de ceux avec lesqiieis 
je viváis y et tous de concert nous ííii portames nos 
plaintes. Quoique le general leur fít les plus vifs 
reproches y non-seiilement siu' l'indécence de leurs 



(i) Suivant Harpocration , Panacte était une ville entre l'At- 
tique et la Béotie. Suivant d*aiitres , ce n'était q^u'un fort d« 
rAttique. 
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"proc^dés ainon4^d ,.mais encoré sur lennt ccmduiia 
dans l'aixx^ée j loúa de rougix de leurs excés précé- . 
dens el; d^ co];iteiiir ] le. soir méme j dés que 
nuit fut vepue ^ ils recommencérent de izouveau ^ 
me maltraitérejit 4e paroles ^ et finirenlr paj: mo. 
frapper. Uls poussaient de tels cris , ils faisaieD^.un 
8Í grand hxmt auprés de ma tente , que le générai | 
quelques-uas des ofiüciers- et des soldats ^qcoiunir» 
rent les en;ig4^^^®^* d'aller plus loiu^ et moi* 
méme de xne porter á des ypies de fait aU^quellea 
m^auraiejpLt poussé leurs yiolences. Les choaes en. 
étantjrenues \¡u De retQurló^ nous éúons fort mal 
ensemble ^ etanimés , compie cela devt^it étre , lea 
ims contre lesi autres« Bien éloigné cep&ndant d& 
leur intenter procés ^ et de songer á ce qui s^ét^t 
passé.; j'ayais pm seulement le partí: d'^tre sui; n)e» 
gardes y e% d'éviter de me repucontrer ^Vec de pti- 
reiXs kommes. 

Je vais prouv^r d'abord ^ . par d^s d¿positions y 
les ¿lits que )^ai avajii^cés \ apr^ quoi. je ro,|^rtera¿ 
les traitemiens indignes que j^ai essuyés de la part 
de Coii^on : on rerra qufau lieu de se repentir de^ 
Ses premieres, feutes y ú s'est porté de lui-méme k 
des exces beaucoup plus révoltí^n^, 

(&t . lif les dépositions. 

Telles sOnt y Athé^iiens y les injures que j^ai cru. 
devoi/ négliger. Quelque tem$. api:é&, sur le soi^ , 
comme je me promenais y suivant ma coutume y 
dans la place publique , avec Fhanostrate qui est de 
mon age , Ctésias , fils dte Conon y étant pris de 
vin , passe du cóté de Léocorie (i) , prés de la mai- 



(i) Léocorie était un temple báti dan» le Cérai^ig[iie , «tt 
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íióll ¿é Pythodóre. Des quHl iióiis appercoít , íl 
jettc ün cri, et ^ rriürmurañt toüt bas , comme uii 
hortirae ivíe j quelques mots que je iie fus enten- 
áíe, il s'ílvan^a jusqu'a Mélite. La , je l'ai su de- 
puis y s^étaient rasseinblés póilr boire ^ datls la 
maison du fouloil Pampliile , Cónoil , iin certain 
Théotinle ^ Archibiade j Spiiltliai*e , fils d'Eubu- 
lus ) Théogene ^ fils d'Androméne , et plusieurs 
autres. Ctésias leur fait quitter table y et les ailiéne 
dans la place publique. A notre retoui* du temple 
de Proserpine , tout en nous prOmeiiant , nouá 
passons prés de Léocorie 5 noüs nous trouvoiis" ÍL 
leur rencontre , et au milieu de leur troupe. Uil 
inconnu se jette sur Ph anos trate j et se sáisit de sa 
personne 5 je suis attáqu¿ par Conon ^ pat son fils, 
par le fils d'Androméne , qui , tous tróis , aprés 
m'avoir dépouillé ^ me renversent , et me traínent 
dans la boue. Sautant sur mon corps et me faisant 
mille outrages , ils me déchirérent la lévré , me 
remplirent les yeux de sang , et me laissérént dans 
un état oú je ne potivais ni me levef , ni diré un® 
parole. Couclié par terrc ^ j'entendis tous les propoá 
insiiltans qu'ils se permettaíent contre moi. Je tai- 
raí ce qui n'était que de simples in jures y dont 
quelques-unes étaient si grossiéres ^ que je rou giráis 
de les rapporter 5 je m'en tiens a un trait quiprouve 
l'insolénce de Conon , et qu'il était le chef de toutes 
ees violences. II chantait en imitant les coqs vain- 



l'honneur Jes filies de Léon , qui , dans une peste dont fut 
affligée Atht-nes, avaient éré vouées par leur pere pour le salut, 
de la ville. — Plus bas , Mélite était un quartier d'Atliénes, un 
bouig de la tribu Cécropide , ainsi appelé de Mélite , ülle Áe 
Myrmex , fils d' Apollen. 
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^Ueursde leurs rivaux, et les ajitr^s lui disaientd^ 
se battre les ílaiics avec les coudes ^ ■ pour cont;re« 
fiice Ib battemeut. d'ailes* Apréjs quoi, jc^ fus em- 
por.té j pre^que nud j par dea b^mmes qui se trou- 
yhont lá par hasard y tandis que Cqnon et leÁ autres 
^e retiraient, avec- JAes babits, Parrive á ma porte j 
ma iftére et íe^, servantes jetteut de grands cris j on 
ÍU9 poríe^U bainr avec p , aprés m'avoir lavé p 
on me fait vi^^tfr^par dpe médecins. Je vais pro*» 
jduire des témpius ^ qiu certifiei^out la vérité de ees 

Ijcs témoins paraisieni» 

!Eluxith¿e^ mon paxeht ^ ^td\re^énait de manger 
JtoTS -de chez lui ay^p Midias , m'ayant ;rencQBtr¿ 
Jpr¿s de la maison de ce demier , ils me suiviren^ 
tous deux au bain ^ et ils ¿taient pr¿seiís ^ lors- 
^qn'on amena le m¿decin% J'étais si íaible ^ que y 
.le pbemiii de ma maisQn au bain paraissant trop 
long j il fut décidé qu'on me porteráit ^ ce soir-lk 
méme^ chez IVÜdias ; et on m'y porta. Greffier, 
jiren^ez lea dépositions qui attestent ees íaits. On 
. verra q[ue pluj&ieurs personnes sont instruites de la 
jmaniért outrageuse ^dont j'ai été traité* 

Le gréj^/íér lie Us dépositíóns^ 
VteiXQZ aussi la déposition du médeciit^ 

greffier lit la dépósition^ 
Les oUtrages de mes aáversaires et les coupa 
que í'ai rejus m'avaient niis dqns l'état qu^on 
vient d^entendre et qu^ont attesté ceux qui en 
ont ¿té les témoinsb Le médeoin n'était pas in- 
quiet de mes tumeurs et de mes contusions au 
visage : mais je füs attaqué d'i|ne fiévre continúe ; 
j^éprouvais des douleUrs áigues par tout le corps | 
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priticipalelnélit aux cótés et dans les entraíllcs J 
je Tie pouvais prendre aticune nourriture. Et si y 
cdtnitie Pas^urait le médecin y au milieu de mes 
sotífltlances ^ lorsqtie j'étais désespéré , la nature ne 
se fñt soulagée élle-tnéme par une effiision de sang 
abondante , j'auracis péri tout gangrené ; ínais cett© 
heureuse crise me saitva. Afin de prourer que jo 
dis yrai j ét queije fus áttaqué d'une maladie qni 
5ne réduisit á Textrémitó , en conséquence des 
coiips que f'avais tecus , greffier , lisez la déposi- 
tion du médecin , et celle des personnes qui m'cWt 
visité. 

'On lit les dépositíons. 

Je pense , Athénieiis , vous avoir prouvé clai- 
rement qu'aprés ávoií été atteint de coups dange- 
reux y et m'étre vu rédtiit á Pextréraité par les 
outrages et 'la violence de mes adversaires y je n© 
les pourstiis poitlt par la voie que je pourrais em- 
ployer. 

Quelqués - uns de vous , sans doute y ^eraient 
surpris que Con on osát nier ees faits : je vais vous 
prévenir sur ce que j'apprends qu'il doit alléguer 
pour sa défense. II ¿herchera á taurner la chose 
en plaisanterie et en risée 5 il dirá qu'il y a dans 
la ville des fils de ibrt honnétes citoyens qui s'a- 
musent comme de jeunes gens , qui par jeu se 
donnent les surnoms de Siléne de Priape (1)., et 
d'autres semblábles ; que quelques-^uns d'eux ont 
des máítresses ; que son ííls est de ce nombre ; que 

(1) II y «a cViftitfés noüis enjgrec, des noms mcoiinus<ch«í 
noi»8, tles noffis obscénes jquc se dofiiiaient des Ubertíns et des 
débauehés. Je les vai remplacés . par des noms connus^ ,par deí 
noms cousftcrés dans le paganisme aU Ubertinage et á la dé- 
bancht. 
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llisti^e!At ) potit á^s feutov&s , il a doiin¿ ^ tecu det 
ixtíjfs 5 que teut jcela e&t £art ordinaice á Ja |du-* 
^sse. 3^ me re{)téseisl;€ra mopi ét me* i'réres ^ comma 
des iasolexts ét dés AéhaxtdaÁs , mais li'^i^ caractem 
dar íarouohé. 

Pour moi > máigr¿ tdu^ les zúaiit^ds itai^tenient 
y|ue j'ai essuyés , je aeráis plus indignué , je le pui« 
diré ^ }é me csoirais plus .autragé j si vous pensief 
xpie Camm dii'a vrai sur man c^mpte ^ et si youv 
jtigiez de ^hactin par ce (^ui'iá dit de lui'^méme , oil 
par oe qu^un Autxe dit de lui ^ sáns que la pureti 
des tncBurs et la régularité de la yie xie nous ser-^ 
idssent de ti&n* C^v ^ eniin ^ on .ne m^a jamáis yii 
tee livrer á ia^débaudie ^ ni i^sultef' persc^rne ; et ja 
i^e -crois pas qu^il y ait de la dureté á demander ré^ 
patatiotí^^ paí" deus ¥oies dégitimes ^ des insultes qui 
m^ont été Édtes. Je ne m^^ppose poiilt auz sur^ms 
donin^s aux fils de mon adyersairej je^oiisens qu'ils 
^Sóient 'tels t¡a[aü. ks nomme. !. puissent l«s 
tdie^ux i'aiire retombet sur <la téte du p^e et des fils 
la peine de leurs al)Ominatións sacnléges ! lis s^i* 
nitieüt'les unsles autresáPriape .^ et ne i^ougissent 
pas de commettf^ das horíeurs qu'une persomia 
honnéte rougirait méme de.citer^ Mais que m'uu^ 
porte l'iníamie de leiu: conduite ? 

Je iserais ¿tonné assurément qü^uii hooime ^ 
tonvaincu d'en aroir frappé un autre ayec insiulte^ 
pút étre garatiti dé la peine ^ sous un prétexte oil 
par une excuse quelconqi^e ^ lorsqüe:les lois ont 
. cherché k diminuer y le plus (^u?í\ est possible ^ lea 
raisons méme qui seinhleiit pousser les hommes ^ 
inalgré eux , á quelque extrémité* Par exemple( caí 
Ü 'íaut approfondiri'esprit de nos lois et les motifi 
du législfiteur ) , on doxme action Ipour des parolsis 

11 * 
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ínjurieuses j de peiir que , des injures , noUs n^eil- 
venions aux coups. On donne encoré action pour 
des coups recus ^ aíin qu'un homme , se voyant le 
plus fkible j ne se déíende pas avec une pierre , ou 
avec une autre arme , mais qu'il attende la répa- 
ration que lui promettent les lols. Eníin, on donne 
action pour une blessure , dans la crainte que ceux 
qui sont blessés ne se portent á tuer leur adversaire. 
On permet , á ce qu'il me semble ^ de poursuivre 
en j US tice les injures qui sont le premier pas ^ pour 
prevenir le meiirtre qui est le dernier excés ^ pour 
empécher que les particuliers ne passent insensi- 
blement des injures aux coups , des coups aux 
felessures j des blessures au meurtre , et afin que 
les peines de chaqué délit ^ réglées par la loi y 
ñe soient abandonnées ni á la passion , ni au 
caprice. Telle est done la sagesse de nos lois. Et 
si aprés cela Conon vient vous diie : Noús som* 
Hies des compagnons de débauclie , livrés au vin 
et á Tamour ^ nous frappons , nous étranglóns qui 
bon nous semble , vous rirez et vous le renverrex 
absous ! je ne le pense pas. Nul de vous n'aurait 
ri y s'il eút ét¿ présent loi'sque j'étais traíné y dé- 
pouillé y outragé ; lorsqu'étant sorti de ma maison 
plein de vigueur , j'y étais rapporté étendu et sans 
íbrce ; lórsque ma mere efírayee s'élancait vers 
moi ; lorsqu'elle et toutes ses femmes poussaient 
des cris lamentables y comme si l'on m'eút rap- 
porté mort y en sorte que plusieurs voisins nous 
envoyérent demander ce qui était arrivé. 

En général , Atliéniens y je crois que vous ne 
de vez permettre á personne d'insulter autrui , m 
d'alléguer des excuses quand il l'a fait ; mais y 
gnfin , si l'on pouvait recevoir les excuses d'utt 
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icoupaUeí j ce serait d^un jeune homme emporté 
par la vivacité de Táge , pour lequel , sans qu^on 
1'ezemptá.t de toute punition , on pourrait adoucir 
la peine qu^il mériterait rigoureusement. Mais 
un homme y qiii y ágé de plus de cinqtiknte an,S| 
se trouve ayec des )eunes gens y ayec ses fils (i)-^ 
qui y loin de les détoumer et de les contenir ^ 
est luí - méme á leur téte , se montre le plus au- 
dacieux de tous , quelle peine ne mérite-t-il pas ? 
La mort y suivant moi y serait ime punition trop 
douce. Car , je le demande ^ quand il n'eút rien 
fait lui-méme y que seulement Ctésias se fdt porté 
en sa présence aux excés dont ye me plains y ne 
<devrait-il pas toujours encourir votre indignation ? 
JEn efifet y s'il éléve assez mal ses en£ms , póur qu'ils 
ne craignent ni ne rougissent de commettre derant 
lui des íautes pour lesquelles il y a peine de mort^ 
comment doit - il étre traite ? Pour moi ^ il me 
semble que leur conduite est une preuve qu'il n'a 
eu lui-méme nul égard pour son pére. Oui y sans 
«doute y s^il eút honoré et respecté son pére y il exi^ 
^erait de ses enfans de Phonneur et du respect* 
Greffier y preñez la loi qui concerne les outrages y 
et celle qui est portée contre les brigands ; on verra 
-que Conon pourrait étre poursuivi comine cou*- 
pable aux termes des deuxlois. 

On He le$ lois^ 

D'aprés ses violencés , Conon pourrait done étre 
poursuivi comme coupable aux termes de ees deiur 
lois : il m'a outragé , il m'a dépouillé.. Si je n'ai 



(i) L*orateur ne nomme que Ctésias dans ce discours ; niait 
cet endroit et d^autrcs annoncent que Conon ayait plusieurs Ela ^ 
et qu^ils étaient ayec lui quand il insulta Aristón. , 
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point Toulu íe pOirt-STrivre eií toutc rigufeur^ on dok 
croire qué ye suis níotléré , ei ^iié }é n-^aime pa:s á 
susciter ées affair^ ; mais ,^ en. est-il moins* crimi-- 
xiel ? Cependant j si jie (usse lútírt y on Pefrt pour- 
finivi €oilime metirtrier , on eút conclu contre lui 
tfíirt piils rígoureusei? peines*. Le pére Ae lsi pi*ét:i*esse 
de Branron (i) , de l'aveTi de toiíit le raoiide , n'a- 
Tait pa& rhénie toniché k ün hbriime q.ti'on avait 
Irappé y et q'tri ¿t^rit mort de ses bleásTires. Mai« 
parce <jú'il avait animé celtii qtá le íiappait y fe 
fféimt dé l'afréopage le condarama a Pexil ^ et avec 
jtistíce, Gar y si íeá persaniíes préscHtes , an lieu 
d'arréter les hommeá íEudacieti'x qni se porten t á 
des violeiices, éfcbaufféspaT le tinj par la éolere^ an 
J^ár qnel'qn'autre passibn , aninríent elles-méraes, 
comment cenx qii'ón attaqxie se sawéroírt-ils ? Ne 
;fe:nt-il pas qn'ils sii|pportewt les óiatragés. )usq»i!i'á ce 
r|ii'o!ii soit las de leá ótitra-ger? sórt-qJue j'ítt epronvé 
jnoi-ihéme. Je vais voiis faire paTt dfe lenr prócéde 
devant PaVbitre 5 c'est un liouveait trait. de letrf afn* 
dace. lis firent prolanger la séanxse bien avant dam. 
la nuit (a) , en ne voulíüit ni faire l'ife les déposi- 
tions y ni en donn^r copie ; ils fícisaieirt , pour lá 
forme , avaiicer dé van t l'autel nos témoins , leur 
íaisaient préter serment , et faisaient écrire cíes dé-^ 
positíons étrangéres á la cause 5 que ce fils liir étart 
jié d'une courtisane , qu'il avait eu á souíTrir telle 



(1) Brauron était un bourg de l'Attique ; chaqué bourg avait 
ees sacrifices : c*est de la prétresse éhargée de ees sacrifices qxi'rl 
é'sí ici quéstion. 

(2) Le gi'e'é dtt é!xpreR<5emenf /ií/jzíVm^^^ íífáft 
la chose est bien extraordirtaire et patfaít ittcróy'abl'e. — (^ué ce 
fls.,,. De quol fils Cortón voulait paVler > el a qiielle occasio* 
ij pailait, c*est ce qn'ü ñ'est guére pbssiWe de deYÍn«r* 
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•t telle injure. Parmi tous ceux qui ¿taient présens^ 
il n'y avait personi^ ^lií ne bSbnát ce xnanege ^ 

Któmea r propos/»* > ^ifin ¿te djíMWer ^^St^ 
d'amp^cber ln ^lAlwre d^. pi*ce9 i¡U lúe prppo- 
^hA, dis^ie^ d^ Uvy^ , pgiwr ka f oup^, r^5W!S|j de;* 
da ves dan^ikibttt ^qyire Usi iioma^ Í3 &'éteiid,íOiit: 
sans fin sur cette c)iic;«D^ > di^ xo^aij;!;^ je p«e finji^ 
Míii^^ voua qwi ftVI8 >Hípai,r cQn&idéiwc|ue y 

.tortuf e aux es^Hvefi> s'il$ eu^ejnt c<W]^té. sw? ^© 
maytüik} w l^auraiwt jtfts^ py<?pc^é ^uit 4^ 
lerm^e , lor^<lii^ r^Utye aJWt prw,wcef ^ Jw^'i^ 
n'y avait; plu$ d^ W&pn; d'wer 4^ reros,^. l& 
commenceB^nl} y a^TWl f|ie pr^^^ fÜt e^ig^g^^^ 
^uandf ¿tai$ ewqre ret^nu Kí , (f^^ii^ saToir «i fíP 
releyerais^ quand j^annonj^ís ^ fcm^ ccifx i^e nga^-^ 

g^aient visite , qqe c'était C<mo9 q^i fi»fp^ 
le premier 1 qull ^tait ^Vute^l? de pl«pí^í ¿ws 

.<iutrages doxLt )e pMipts eQ qe jpm* , fl dev^t 
venir cbea moi swrJe-chamfh í^vec plii^ieii^s t^g^^ 
livrer les e$eUye^ y et üÁx^ V€|wr ^elqiie§ )Uf^ 4©^ 
Vaséopage ^ puisque c^st dev^nt e^x qu^il ^á|i 
aocusé dans les ^s pijíi }e sf^s^ mprt* Si ^ ign^ra^t 
les périU qu^il qouF^t y U w'^ ? Wg^ í l^^ ¿W": 
gner , quoiqu^il e^t aiMísi bw na^ye» de déíe^^ 
qu'il le dirá tout^i-V^eiire j du i9oins , IpFsque je 
ius releívé et que je le citw en justip« , U e^ít ^ 
livrer les ^c^ore^ d¿s Ies p^^&ipiére^ ibis qiie npii^^ 
parúmeís 44v4?it Fw^Utare- Q^r , ií n^a ?iw íail 4^ 
tout /petit» Afi?i d^ pimirer jje dis vr^í ^. 
c'est pour doiw^ h ch^ge que Cp»OTi pi:<qpp^ 
4e livrer de» esclaves ; greflS^r , U^e^^ d^o^tú»» 
le prpuve ^y^p ^▼i^^W^^ . . - 
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On lit la dépositioni 

N'oubliez done pas , Athéniens , par rapport á 
la torture , l'heure á laquelle Conon l'a proposée ^ 
ct dans quel esprit de cbicane il l'a proposée 5 soit- 
Venez-vous que , dans les premiers tems ^ on ne 
Toit pas qu'il ait voulu employer ce moy^n , qu'il 
ne Ta ni proposé ni demandé. 

Conyaincu sur tous les objets devant Parbitre y 
comme il Test maintenant devant vous ^ déclaré 
atteint de teus les délits de l'accusation , il a re- 
cours á de faux témoignages , et fait inseriré pour 
témoins des hommes que vous eonnaítrez , je pense, 
quand vous aurez entendu leurs noms , que ]e vais 
vous lire nioi - méme. Dio time , fils de Diotime , 
d'Icarie 5 Archébiade , fils de Démotéle , d'Halés ; 
Chérétius , fils de Charidéme ^ de Pithe 5 déposent 
qu'ils revenaient de souper avec Conon , qu'ils soiit 
arrivés dans la plaee publique au moment oú Aris- 
tón et le fils de Conon étaient aux prises 5 que Co- 
non n'a point frappé Aristón. En produisant de 
tels témoins , Conon s'imagine peut-étre que vous 
l'en croirez aussitót , que vous n'examinerez pas la 
vérité , et ne ferez pas attention que Lisistrate , Pa- - 
seas , Nicérate , Diodore , qui ont témoigné expres- 
sément avoir vu Conon me frapper , me dépouiller, 
m'aeeabler de toute sortes d'outrages , n'auraient 
pas voulu témoigner eomme ils ont fait, s'ils n'eus- 
sent vu ee qu'ils attestent ; eux qui m^étaient in- 
connus , et qui se sont trouvés la par hasard. Pour 
moi , si je n'eusse été réellemént máltraité par Co- 
non , aurais-je négligó de poursüiVfe céux par les- 
quels ils avouent eux-mémes que j'ai été frappé , 
pour attaquer celui q^ui ne m'aurait pas méme tou- 
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CONTRE COIÍONJ 
khé ? Ponrqüoi Taurais-je lait ? quel eút ¿té mon 
motif ? Mais j^attaque , je cite ^ )e ponrsuis en jus- 
tice celui qui m^a írappé le premier y celiii qiii m'a 
le plus outragé. Mes raisonfi sont éyidentes et sen- 
sibles j au lieu que , si Conon n'eút pas produit de 
témoins y il isPeút pu rien diré pour sa défense j il 
eút pu étre condamné sur-le-champ sans étre en- 
tendu. II n^est que trop probable que ses témoins y 
qui sont ses compagnons de débaucbe , associés k 
tous ses désordres , ont rendu en sa íareur un £a.uz 
témoignage. Or , si on n'a plus d'égard á la vérité, 
dés qu'une fols des audacieux s'armeront d^eflron- 
terie ^ et feront ouvertement des dépositions faus- 
ses y n'est-ce pas im abus deplorable ? 

Dira-t-on qu'ils ne sont pas tels que je les an- 
nonce : mais tous connaissez ^ je pense , pour la 
plupart, Dio time , Archébiade , Chérétius le chauve, 
On les voit pendant le jour prendre un iair sévére, 
afficher la simplicité lacédémonienne dans leur 
chaussure et dans leurs habits ; et lorsqu'ils se réu- 
nissent entre eux , il n'est point d'excés et d'infa- 
mies auxquels ilsne se livrent. Voici leurs beaux et 
magnifiques entretiens : Ne témoignerons - nous 
pas les uns pour les autres X N'est-ce pas un ser- 
vice de bons amis ? Quel grief produit-on contre 
toi ? On dit qu'on t'a vu le frapper. — Nous té- 
moignerons que tu ne l^as pas méme touclié. On 
prétend que tu Pas dépouillé ? — Nous attesterons 
qu'ils ont cbmmis les premiers cette violence. On 
soutient que tu lui as fendu la lévre ? — Nous di- 
Tons quHls t^ont blessé á la té te ou dans d'autre¿ 
parties du corps. — Mais moi , je produi^ ^es mé- 
decins pour témoins ; eux ne peuvent en produire y 
ftt ne fouxnissent de témoins, contre nous y que des 
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PLMDOTEK 
gens de leur sociéfeé. Nón ^ jie né ponrráis' áii* 
quelle est Taudace de^ ees hooaaskes ^ el eofmbienr íik 
gont déterminés á tout faire» A&tt c^ei^ sacíate á 
fuelles violen€es ils se livrent en Wute> oceafiíon ^ 
grefHer , lisez les dépositiiMis ^ui Vatte&teiset ; «t 
vous } arre tez Peau (i)^ • 

O/i lit les déporsrtíans*, 

Vous semble-t-il q^iie des gens qui percent W 
inurailles , qui frappent tous ceux qu'ils rencon- 
trent y craindront de rendre les uns pour les autres 
de faux ténioignages ? Quel scrupule doivent avoir 
des hommes capables de traits aussi odieux d'au- 
dace j de méchanceté ^ d'efíronterie ^ d'insolence j 
traits qui caractérisent les actions qu'on vient da 
vous attester. II y a sur leur compte des faits en^ 
core plus graves ; mais il ne m'aurait pas été pos- 
sible d'aller á la recherclie de toutes les personnes 
qui ont ¿té l'objet de leurs insultes^ 

II est bon de vous prevenir d^un moyen dont 
j'apprends que Conon doit faire usage ; ce sera une 
des plus fortes preuves de son impudence. II vous 
presentera , dit-on , ses enfans ; et jurant sur leur 
tete , il fera les imprécations les plus horribles ; 
des irnprécations telles que celui qui me les a an- 
noncées , en était surpris lui-méme. Ces excés d^au- 
dace n'en imposent que trop souvent. Les hommes 
les plus honnétes , ceux qui ont le plus de droiture^ 
sont les plus fáciles á s'y laisser prendre : mais 
doit-on en croire les particuliers qui y ont recours^ 
quand on connaít leur vie et leur naturel ? 

(i) On sait que les anciens se servaient d'faorloges d*eau y 
pour mesurer le lems que devaieut parler les oratears« Le teme 
oíi Ton faisait lire les pióces > ii*était pas ct)ropt4» 
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CCWTMS CONON. 
JFe Yñü rcm ptovívér j par áés üáts y dotíkhim Vsuh 
ensé 9át pén sonrpnletce stat t9s articldB ; eair il 4 
ialba «bsahnnéirt m^ete instnávd. J^ai áp^rk qu^ua 
cttfaiti "ññtdatLS j que •9cm a^ez condamtrér á ii«!M»t; 
Arístocrate y i qtift y<m$ «vea jairt oriefre^ ye«^ (i) ; 
á^smttes geuB fítt&iU y e% Cúhoia j (ótmtaimt y pén* 
¿Kát leur fBumsse, tme e<yim6 sousle iYoMde Trí* 
kdlés )^ ^^Üs inatig^ieffiit les réi^ áes sacrífices 
cl'H¿c)a¿t& ^ qu^ik ramas^aiéíit, p^ror dft faife entre eux 
des feslkrd ^ ks* mdf éeam^ dé -^t^ áftee lesqüeis les 
prytanes |rrififi«»t 1« peiTfdé ^ tor^ti^il ése áü 
mesiift de ^asdeifili^r ^ ^^ils jtítrüíém et^ sé parj-n- 
raient avec la plus grande licencé< Esrt^cé^ done 
^uelqu^un tel que Gúhon y qni doit eu étre cru sur 
eorx sennent ?il s'en iaut bien* U» hoBHné qüi dé fe^ 
rait u^e pemé de jriirer -fí^mé seloi» la t¿FÍté^ aucfu^ 
ii ne yiendBak pa» seulemeát Pespfrift de|tti^#^ con- 
tare Tusaf^ coHímu»^ SHi: la t$te de ae^ ezi&it»(2ü)^ 

■ I .17 M' f „ "H^TM.,^ rf^ I.' ^ ' M ii.fiy r.r.M > ■ • tñ 

(i) 7^*^ iSl iii4lé^ ^ qilé cé 8úp]^e fftt én mage i 
Atkéxeá. Les «mturs ^ rétfottéfatfófi dé» ^ftkei lisitéft 
^¿«h¿ eette Tiile y ite plüFleBtpoÍBC 'de celvt-ct. Peué-éérePexpression 
grec^e ne sígnifiarait-etle pas ^ á qui on a faU cre^^er les ^$ux ^ 
mab y qui a perdu 1^» yeuz par un aoddenty ou , dont la yue 
e'st extréiiieVnefit ajPTaí^lie. Trihaííei , Ies ÍTribaAes était un 
peupte dé íá Myáié , cóñtfée 3e í Asíe Üíneuré. Ici , c*e«t un 
noút ^le ié átíttiíéái unte cdiéAé <té débanéfaé». J'ignore pout- 
qtioi ik p/kéMéM ^ jim, Qi^itr tánhassáUHt . . . , On sáit 
^ite les sacnfice» d'expíatíoii et dé piúückdoa ¿taient fbrt en 
usage ehet les anciena'. On immolait ün )etri«e po#c poür purí- 
fier le peuple avánt qu^ s^assemblát. Ón jeuit les morceaux de 
la victime qui avait serví k la pnrificatlon : app'aremmerit qu^on 
lié poüváit lés iriáñger sáris se reíicfré coupable d'impiét^. 

(a) Cepetí^ant nótís ^ttjóiti , rfaús {)ttísifeiír8 díscours de notré 
éráteur , ^hé id^e éRé ^ Máie i éi d^anti^es encoré , oiir 
temí» préier ce aemeaf v 
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qui aimeraít mleux s'exposer á tout, que de se le per^ 
xnettre ^ et qui se contenterait du serment ordinaire, 
fallait absülument en préter, est , sans doute ^ 
plus digne de foi que celui qui jure par le feu et sur 
la tete de ses eníans. Pour moi^ ó Conon , moi qui , 
á tous égards , mérite raieux que vous d'en étre 
cru j j'ai voulu préter serment , non pas certes j 
comme vous , afin d'éviter la peine d'un délit , et 
d'écliapper, par un parjure , prét en conséquence 
á tout faire ^ raais afin de n'étre point exposé á es- 
suyer un nouvel outrage , par une condamnation 
juridique. Greffier , lisez la proposition que j'ai 
faite á l'accusé. 

Le greffier lit. 

Voici le serment que j'ai voulu préter, et que je 
préto en ce jour : » Je jure , Athéniens , en votre 
D> présence , á la face de toute cette assemblée , je 
D> jure par tous les dieux et toutes les déesses, que 
D> j'ai essuyé , de la part de Conon , les mauvais 
» traitemens dont je me plains ; que j'e* ai recu 
» des coups 5 qu'il m'a fendu la lévre , au point 
» qu'il a fallu la recoudre 5 qu'il m'a outragé in- 
3) dignement , et que c'est la ce qui m'a fait inten- 
y> ter ce procés. Si je jure selon la vérité, puisse-je 
w étre comblé de biens , n'étre jamáis exposé á 
D> souffrir de pareils outrages ! au contraire , si je 

me parjure , puissions-nous périr moi et tous 
3) ceux qui sont nés de moi , ou qui en pourront 

naítre ! » Mais je ne me parjure pas j je le pro- 
teste 5 en dépit de Conon. 

Vous seriez; animes , ó Athéniens , contre qui- 
conque vous eút traités d'une maniere aussi atroce 
que je l'ai ¿té 5 je vous prie done, si je vous ai fourni 
les meilleures preuves ^ si je les ai coníirñiées par 
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ÜONTRE CDNDN. 17» 
un serment , je vous prie de sévir contre Conon ^ 
J)ar lequel JVi ¿té outragé. Ne regardez , je vous 
conjure, ne regardez comme délit privé aucune de 
ees insultes qui peuvent étre faites á tout citoyen ; 
mais protégéz celui qui en a été Pobjet , détestez 
ees hommes qui , avant le crime sont audacieux 
ct téméraires , et qui , au moment de subir la peine^ 
sont fourbes et impudens , ne s'embarrassent ni 
de Phonneur , ni des^usages, de rien, en un mot| 
pourvu qu'ils échappent. 

Conon vous suppliera et versera des larmes j 
mais consldérez ile(juel de nous deux serait plus 
digne de compassion, ou raoi , si aprés avoir esr 
suyé les outrages de Conon , j'étais outragé do 
nonveau en n'obtenant pas justice; ou Conon, s'il 
subit la peine qu'íl mérite. Considérez s'il est ntile 
á chacun de vous , qu'il soit pefmis de frapper et 
d'insulter les citoyens ; je ne le pense pas. Or, si 
vpus renvoyeáJ. Coñon absous , vous multiplierea? 
les insolences,; lieu que vous en diminuerez 1% 
nombre , si vous le puni&sez^ 

Je pourrais m'étendre sur ce que nous avons fait 
pour l'état , mot et mon pére , tant qu'il a yécu , 
soit «n servant dans les armées , soit en comman-» 
dant des vaisseaux , soit en exécutant tous vos or- 
dres 5 je pourrais vous montrer que Conon et ses 
fils n'ont rien fe.it pour vous. Mais le tems qui 
mVst accordé, ne pourrait suffire pour cé détail : 
d'ailleurs , quand nous serions plus mécbans et 
plus inútiles que nos adversairél , devrait-on "pour 
cela nous frapper ? ' 

Vous vous souvenez , je pense , de tout ce qu« 
j^ai dit y ét il n^est pas néQessaire que j^en dxse da« 
yantage. • • 
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SOMMAIRE 

DE LA HARAKGUÉ 

CONTRE AlíDROTION. ' 

iN'oüs he répéterons pas ce que nous avohs déja dit , daiit 
plusieurs endroits , du sénat des Cinq-cents : ce sénat changeait 
tous les ans ; le trésor lui remettait une somme pour fairft 
construiré de -nouvelle^ gal^res. C*était Pus^ge de récompenser 
le sépat d'une couronne d'ar , lorsqu^il sortait de cliarge , sup- 
J)Osé ,quHl 3e fút bien conduit , et que le peuple Ten jugeát 
di^ne. Mais s'il n*avait pas fait construiré de galeres , il lui était 
défendu par la loi de demander une récompense. Ándrotion p 
avocat de cet ordre , porta un flécret po^r faire décerner uñó 
couronne d*or au demiet sénat > quoiqu'il n'y eát pas eu áú 
galéres construites , Pintendant de« ouvrieís 8*^ttnt ettfuí avec 
la caisse. Eüctémon et Diodore , cnnemis mortcls d* Androtion ^ 
i^ttaquent son décret. Euctémon ayait parlé le premier : lífo- 
dore , pQur lequel Déinosthéne a . composé ce^e harangue , ne 
parle qu*en secondw ^ 

Aprés un court exorde , oíi il expose les motifs de ressen- 
timent particulier et les vues d'intérét public , qui lui pnt fait 
intenter Paccusation présente , il attaque le décret , par forme 
^e réfutatlon , comme illégal et comme illégiti^e. Androtion 
fi*ayáit pa^ fait adopter son décret par le sénat actuel ; c*était 
une formalité nécessaiap : Poratear réfute ,en peu de mots la 
xaison subtile par laquelle il prétendait justifier ce défaut de 
formalité. II se défendait par Tusage , il disait que*tous les 
sénats avalen t obtenu leur récompense de cette fa^on. Démos- 
théne nie le fait , et montre que , quand il scrait véritable , ce 
ne serait pas une raison pour enfreindre de *noliyeau la loi. 
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H €fAt défendu au B^iMt) dhlWcasé ^ de denrajider wi* récom* 
pense y quand il n'a poktt eonatruit de vaitseanx ; mala il v^e^t 
, point défendu au penple de lui en accorder y quand d'aillenrs il 
fén juge digne. Vaccusateur repond^ i.^ que les sénateurs ont 
fnt des demandes ; a.^ que le peuple ñ'est pas libre d'accorder 
tne récompense au sénat qui ñ'a point ¿onstruit de ^yaisseaux p 
et que c'est-U l'ésprit de l^i loi. H explique cette loi , et prouve 
ju'elle doit étre obseryée k la rigueur y fta Timpottance de la 
marine ponr la yille d'Atliénes. Il s'étend un peu la-dessus j 
et apporte plusieurs exemples. Enyain Androtiou objectera que 
Tintendant des ouynexs á'est enfui avec la caisse. On ne doit pat 
recevoir d'excuse y il íant que les viraisseaux soient ,présenté« 
tOQt construits. Bn$n , il a tort de diré qu'on ne doiye pas s'ea 
prendreau aénat , qu^il n'.y ait^pointjefitle yaisseaux construits* 

Tela sont les chefs príncipanx -de -IHtcausation ; il y «vaK 
outre cela deux chefs accessoires. Androtion est coupable d'im- 
pud&cité , son pére est débiteur du trésor ; c'est une doubla 
raison pour qu'il ne fui soit point permis de parler en public , 
de porter des décrets. Par rapport au premier chef ^ le reproche 
qu'on me fait d'impudicité y dit Androtion y est une puré inrec* 
tire^ D'aillenrs y s'il était yraiment coupable y on deyait le dé| 
noncer aux thesmothétes. Ce n'est pas une puré inyectiye y réz 
pond Déraosthéne , puisqne je prouye ce que ^'ayance par «ne 
déposition digne de foi. Je yous dénoncerai aux thesmothétes p 
maia je peux m'en ilispenter.icl; n le prouye par un raisonne- 
ment , et par les loia de Solón y qui ofíraient plusieurs moyens 
de poursuiyre un coupable. 11 explique Fintention du législateur , 
qui se contentait de défendre á un hommc conyaincu d'impudi- 
cité , de parler a la trlbune ,^ de prendre part á l'administration 
publique. Quant au second chef , Androtion ne peut pas diré 
non plus qu'on deyait le dénoncer , il doit prouyer que son pére 
n'est pas débiteur du trésor ; car s'il l'estyéritablement^ héritiec 
de sa diffamation y il ne peut ni p^rlor en public , ni proposer 
de décrets. 

L'orateur réfutc quelques autres défenses de l'acousé y s'efForce 
de décréditer la démarche dea citoyena qui doiyent soUiciter en 
•aiayattr> lui 6te un refuge auquel 11 ayait recours : Je suia 
pertécuté y disait-il y a cause des contributi^ns leyées par mol au 
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1 7í SOMMÁIRE DE LA HAR, CONT. ANDROtlOÍT»' 
noiii du peuple ; et termine sa harangue par une longue et yéYié* 
mente déclawaiion centre son ministére. 

I>s anciens rliéteurs ont clit de cette harangue queDémostliene 
Tavait travaillée avec un soin particulier, étant jaloux de Pem- 
porter pour l'éloquence sur Androtion > dísciple d'Isocrate , 
orateur trés-subtil , fortifié dans le talent de la parole ^ar un long 
exercice. On y remarque , en effet , beaucoup de raisons extré- 
mement subtiles , et il semble que Démosth¿ne y ait voula faire 
assaut de subtilité contre un orateur qui s'en piquait. Elle est de 
méme date que la harangue contre Leptine , et par conséquent 
elle a été composée avant celle contre Midias , sous l'archonté 
Callistrate , dans la seconde année de la CVI.e olynipiade , et 
dans la vingt-sepliéme de Démosthéne. Le texte est obscur et 
embrouillé en plusieurs endroits ) yú táché de Téclabrcir Id 
mieux qu^il m'a été possibU* 
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HARANGUE 

1 

CONTRE ANDROTION.J 



O i Buctéinón y petsécnté par Anárótioii y a trxk 
devoir jómdre aui^ intéréte de la république ceiis 
de sa propre vengeaüce ^ je vais faire de méme »^ 
Athémens , si je le puis. Les torts d^ Andró tion ^ jb 
l'égard d'Euctémon, quoiqu^au^si multipli^s q*i'i^- 
troces^ sont bieii iuférieurs auxpéines que mJa. sita* 
citées le méme homme. Euctémon , pat les intri- 
gues criminelles de ce méchaut^ a risqué de perdm 
sa fortune et tos bonnes graces 5 moi , pearsonno 
dans le monde n^aurait youlu me recevoir, si rous 
eussiez ajouté foi á ees calomnies. II m^a imputé la 
crime qu^on n'oserait nommer^ á moins qu^on na 
lui ressemblát ^ d'avoir tué mon pére. Ce n^est 
pas moi directement ^ mais mon oucle qu'il a cit¿ 
en jusúce 5 il Va. sücc}isé d'impiété , parce qu'en ma- 
fréquentant , il fréquentait ^ disait-il ^ mx parricide» 
S'il eút été condamné y quel sort aurait été plus 
triste que le míen ? Quel ami , quel étranger n'au- 
rait pas fui ma compagnie ? Quelle ville aiu-ait 
«ouffert dans son enceinte un homme jugé coupa-, 
ble d'im tel forfeit ? 

Quoique j'aie si bieJi défendu mon pareht , et 
que je me sois si pleinement justifié moi-méme y 
que Paccusateur n'a pas obtenu la cinquiéme partió 
des sufiragles, je táoherai néanmoins de venger cett© 
injure aujoutrd'hui ^ etd'ans tousles temsqui doirení 
lY. ' la 
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17» HARANGUE 
snÍTre (i). Paurais encoré beancoup de choses k 
diré sur ce qm me concerne en particnlier j mais 
je les supprime , pour mWciiper des torts ¿normes 
qu^il a canses a Pétat dans son ministere. Je me 
bonierai ^ quelqnes réflexions qui m^ont para 
¿cfaapper á Euctémon y et qu^il est í propos de toos 
jUettre sous les yeux. ^ 

Si j'aTais vu qu'Androtion potiYait se )asti£er , 
simplement et aTec droiture y des griefs dont il est 
cfaargé y í^anrais garde le silence ; tnais je sois 
.cmmáncm. que, ne pouVant ríen allégoer de simple 
de solide y il tachera de yoos séduire par mille 
discours artificieu^í ^ et de yous £úre pfendre le 
-cfaange sur nos imputations. CTest nn in^poslemr 
Iiabile y Atfaéniens ^ et il s^est exercé tontp sa. Tie 
• dans ime éloquence trómpense. A£n done d*em<> 
■pédier que la surpríse ne tous Sisse proiumcer 
contre TOtre sennent y ne rons íasse absoudre mi 
homme qui mérite, k pbisieurs titanes^ d'étre pmiij 
¿coutez attentirement ce que je Tais Tons diré j et 
TOUS aurez de quoi opposer á toutes ses d¿£enses. 

En Toici une qu^il croit £>rt snbtile ; elle regarde 
le défaut d'antorisatton du senat (a). H est , dit-ü^ 
.une loi qui permet au penple de récompenser le 



(i) NoQS Toyons par tet endroh, et par núUe antres, <j¡m» 
les ancieiM ne rougissaieBt pas de manfester Ies acmúrnens de 
•lumie et le» desin de Tengeonce. H fidlak qn'n dien vint itam 
apprendre , par ses le^ons et par son exemple , a £¿re k la ic&> 
^on le sacrifice des mooTemens de la natnre. 

(a) Nons répéteroTts ce qne noos arons dé)a observé pbs 
d*nnr Ibis y qo^avant de présenter an penple m décret , il (allait 
q'**Tl fó^ adopté par le sénat. Lorsqn'il arait été accepté pa^cef 
ordre , et afmst 4]m'il &tt le^n per le pen^, on rappelah ^n^ftav- 
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CONTaEvANDROTION. 17, 
ísénat 9 s'il juge qu'il ait mérité une récompense, 
Or Pépistate a íait son rapport , le peuple a pro- 
noDcé ; il n'est done pas besoiil ici d^un décret du 
sáasLt ^ ptrisqu'ím a agi d'aprés une loi. Moi , je 
pense au contraire 9 et ^ sans doute ^ Athéniens y 
vous penserez de méme ^ qu'on ne doit présenter 
"SLU peuple de ¿¿oret du sénat , que quand les lois 
le pecme4Éent , el; que , si on n^y ^st pas autórisé 
par les lois ^ on ne doit portar absolument aucun 

' II Áir».^ de pius , que tous les sénats qui ont ob- 
tenja<de vous des técompenses, les ont obtenues de 
cette maniére , et que jamáis on n'a porté pour 
aucun de décret du sénat. Je crois, ou plutót je suis 
certain quHl avance une fatisseté 3 cependant y 
quand la chóse se serait faite comme il le dit y si 
la loi ordonne le contraire , il ne s'cnsuit pas de 
ce que par le passé on a commis souvent la méma 
faute ^ on doive encoré la commettre aujourd'hui : 
Ü fffut plutól á l'avenir obliger tous les citoyens ^ 
en conimencant par vous ^ Androtion , de sf con- 
former á la loi. Ne dites done pas que la cliose 
«'est déjá íaite , et souvent , mais proiivez qu'elle 
pouvait se faire. Car si j par le passé , on a agí 
centre les lois , et que vous ayez suivi cet exemple y 
ioin íjue ponr cela vous deviez étre absous , c^est au 
contraire pour cela méme qu'on doit sur-tout vou« 
condamner* En effet y comme vous n'auidez pas 
porté votre décret y si ceux qui , avant vous , en 
ont porté de pareils y avaient été condamnés par 
les tribunaux ^ de méme j si on vous punit en ce 
jour y un aiitre ^ á votre exemple y n'en portera 
|>as de semblable. 

Quant k la loi selon laquelle il est défendu 

1% * 
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iSo HARANGUE 
expressément au sénat , qui n'a point construit ¿e 
vaisseaux y de demander une recompense , il est 
Lon d'apprendre la maniere dont il se défendra , 
et de juger de rimpiidence du personnage y par 
l'audace de ses discours. La loi j dit-il , ne permefe 
pas an sénat de demander míe récompense , s'il 
n'a pas construit des vaisseaux , j'en conviens 5 
mais elle ne délend nuUe part au peuple d'en ac- 
corder. Si done j'ai íait accorder au sénat une ré- 
compense sur sa propre demande , j'ai agi contre 
la loi ; mais si y dans tout mon décret , sans parler 
de vaisseaux , je cite d'autres motifs pour lesquels 
je vais couronner le sénat , ai-je coiitrevenu á la 
loi (1) ? 

II n'est pas difíicile de répondre solidement á 
de telles raisons, D'abord , les proedres du dernier 
sénat, et Tépistate leur chef , ont íait leur rapport 
au peuple , lui ont permis d'aller aux suffrages y 
et de décider si le sénat lui paraissait ou non mé- 
xiter une récompense. Toutefois y sHls ne devaienfc 
exiger ni demander de récompense y ils ne devaient 
pas non plus en faire leur rapport au peuple. En- 
suite Midias et quelques autres y ayant acensé le 
«énat sur certains chefs y des sénateurs s'avancérent 
et demandéretlt qu'on ne les frustrat pas de la ré- 
compense. II n'est pas besoin que je prouve ees 



(1) II semble qyCil manque ¡ci quelque cUose pour la justessc 
¿VL raisonnement , et quHl aurait íallu diré : - Mais si dans tout 
jnon décret , sans parler de vaisseaux , et sans faire intervenir la 
demande dusúnat, je requiers de mon chef et je cite d'autref 
jnotit's. . . . Car il cst visible , et ce qui suit le démontre, que 
l'essentiel était de savoir si le sénat avait demandé ou non unt 
líícompense , n'ayant pas construit de yajsseaux. 



Digitized by Google 



\ 



CONTBE ANDROTION. i»i 

feits á nos juges , puisqu'ayáiit été présens eiuc- 
mémes y ils savent ce qm s'est passé devant le 
peuple. Si done Androtion prétend que le sénat 
H^a pas £ait de deipande y qu^il Ini oppose ce que 
je viens de diré. 

Mais la loi ne pennet pas y xnéme au peuple 
d'adconler une récompense au sénat qui n'a point 
construit de T^sseaux 5 et c'est ce que je vais prou- 
wer. Le motif de cette disposition de la loi y qui 
défend au sénat; de demander une recompense j s'il 
3i?a point construit de yaisseaux , c'est d'empécher 
méme qu'il soit libre au peuple de se laisser gagner 
ou séduire. Attentif k ne pas remettre la chose au 
pouYoir des orateurs y le législateur y sans doute ^ 
voulait déterminer y par une loi y ce qui pouvait 
étre demandé^ sans blesser la justice ni les inté- 
réts du peuple* Vous n'avez point fait construiré 
de yaisseaux y ne demandez point une récom^ 
]»ense. Or y,en ne vous permettant pas de deman^ 
der y la loi ne défend-elle pas clairement de vou9 
accorder ? 

Examinons aussi pourquoi y en supposant méme 
que le sénat se fút bien conduit dans tout le reste y 
et qu'on n'eút aucun reproche á lui faire y il ne lui 
serait pas permis de demander une récompense y 
s'il n'avait pas fait construiré de vaisseaux. Vou» 
verrez y Athéniens y que fe réglement intéresse 
sureté du peup}&« Personne ^ je crois y ne riier* 
que tout ce qui y dans la république y est jamais^ 
arrivé ou arrive d'heureux y ou autrement y pour 
ne rien diré de sinistre , doit étre attribmé k la pos-* 
session ou au défaut de navires. Je pourr^is e» 
citer plusieurs exemples ánciens et modernes ; je 
nerappor^rai que les plus c(Minus y, si Tous le jut 
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iSa HARANGUE 
gez a propos. Vous n'ignorez pas , je pense , qn«^ 
nos ancétres , qui oiit construit les ares de triomplia 
et le temple de Minerve , qui ont orné tous les au- 
tres temples des dépouilles des Barbares , monu- 
mens dont nous nous glorifions á juste titre : vous 
n'ignorez pas , dis-je , vous le savez, par la tra- 
dition ou par l'histoire , qu'ayant abandonné bur 
Tille , et s'étaiit renfermés dans Salaiíiine , ils rem- 
portérent , grace á leurs raisseaux , une victoiro 
sur mer , conservérent leur ville et leurs posses-. 
sions, et rendirent aux autres Grecs tous ees signa- 
lés Services dont le tems ne peut effacer le souvenir?" 
Ces í'2¿is sont fort éloignés 5 en voici dont vous. 
avezété les témoins. Vous savez que derniérement, 
dans Pespace de trois jours , vous avez secouru les 
Eubéens , et forcé les Thébains de mettre bas les 
armes et de se retirer. Mais auriez-vous exécuté 
cette entreprise avec autant de promptitude j si 
vous n'aviez eu des vaisseaux nouvellement cons^ 
truits pour secourir les Eubéens ? Non, vous n'au- 
riez pu réussir. On pourrait encoré rapporter plu- 
sieurs succés heureux de la république, dus aubon 
état de sa marine : que de malheurs n'a pas occa- 
sionnés le désordre de cette méme marine ? Sans 
entrer dans le détail de tous les fyits anciens , je 
me borne á un seul, dont vous étes tous instrints 
mieux que moi. Sur la^fin de la guerre du Pélo- 
ponése , quoique la république eút essuyé mille re- 
vers fácheux , elle ne fut assujettie , que lorsque 
sa marine fut ruinée. Qu'est-il besoin de remonter 
si hant ? Derniérement , lorsqu'étant en guerre 
avec Lacédémone , vous ne pouviez envoyer de 
flotte , vous savez que , dans la position oü était la 
ville d'Athénes , on vendait jusqu'a.ux berbes les 
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CONTRE ANlmOTION. i83. 
plus Tiles 5 et que y. dés qu'on eut fait (i) pattir dea 
Taísseaux de vos ports y tous obtintes la pai» telle • 
que Yous la souhaitiez., 

Fuis done que la marine est pour yous d'une 
sí grande importance , ce n'esl pas á tort que vous 
arez exigé du s¿uat des yaisseaux j pour quHl pút 
demander une couronne. Oui j supposé mémequ^il 
se íiilt distingué dans tout le reste y a négligé 
VoJ^jet qui a ¿té le pri&cipe et qui est le soutieu de 
notre puissance y s'ilr n'a pas fouri^ de yaisseaux , 
tout le i^este lui serait inu tilia : il fuut qu^avant tout 
il ait procuré au peuple ce qui fait la sáreté de l'ó-» - 
tjat. Androtion s^est tellement persuade quUl lüi 
était permis de diré et do proposer tout ce qu^il^ 
Toulait y que y^ quoique le sénat sb soit conduit^ 
comme vous Venez de Pentendre y et quUl n^ait pas^ 
'fait construiré de yaisseaux ; il a proposé do lui- 
accorder une récompense. 

II ne pourra diré , et vous ne pourrez yous lais^ 
ser persuader y que son décret n^est point contraire ' 
aux loxs^ Mals.j'apprends quHl doit s'appuyer de ^ 
cette nouyelle raison : S^il n7y a pas eu de vaiA 
seaux construits y dira-t-il y ce n^e&t point la fauter 
du sénat ; Vintendant des ouyriers s'est enfui ayecr 
la caisse , et a emporté deux talens et demi j c^est, 
un de ees accidens qu'on ne saurait préyoir* 

Pour moi y je serais surpris qu'on youlút cou^ 
ronner le sénat poui^ un éyénement malheureux y, 
et je croyais que ees sortes d^honneurs étaient ré-, 
servés aux heureux succes» Mais y^avance quelquo 
chose de plus ^ et je soutiens qu'on a tort de diré,. 



(i) Grec y on vendait )usqu*á Torobe. Orolfe, lierbequi croit 
]^.*t9ut I et qui est fon coixuQjine. 
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i8í HARANGUE 
ct que la ^compense ne soit pas contraire aiix 
lois j etqu'il n'ait pas tenu au sénat qu'il n'y eút 
des vaisseaux de constniits. Voici mes p'reuves. 
S'il faut accorder au sénat une recompense ^ quoi- 
qu'il n'ait pas construit de vaisseaux , qu'est - il 
¡besoin de montier á qui cela a tenu ? S'il n'est pas 
permis de lui en accorder , pourra-t-il en recevoir, 
quand on prouverait que c'est tel ou tel qui est 
cause qu'il n'y a pas eu des vaisseaux de construits? 
Ajoutez que de pareils discours vous donnent le 
clioix d'écouter les vaines excuses de ceux qui 
vous font tort , ou d'acquérir des vaisseaux. Vous 
laisser persuader par Androtion , c'est déclarer á 
tous les sénats qu'il n'est pas nécessaire de vous 
construiré des vaisseaux ^ qu'il suííit de vous four- 
nir une exduse probable. Par-lá ^ l'argent se trou- 
vera dépensé, etvous n'aurez pas de vaisseaux. Au 
lieu que , si avec toute la rigueur que deman- 
dent la loi ^ et le serment par lequel vous vous étes 
lies , vous rejetez absolument toute excuse , vous 
refusez d'accorder une recompense pour cela seul 
^'on n'a pas construit de vaisseaux y on vous li- 
Vrera des vaisseaux tout construits , parce qu'on 
verra que nulle considération ne l'emporte auprés 
de vous sur l'autorité de la loi. Mais , afin de prou- 
ver qu'on ne doit s'en pi'endre qu'au sénat ^ qu'il 
n'y ait pas eu des vaisseaux de construits , je me 
contente de cette raison aussi evidente que simple ? 
le sénat a enfreint la loi en nommant seul , sans 
l'agrément du peuple , l'intendant des ouvriers (i)^ 



(O Suivant Ulpien , cet intendant, comme en general tous 
ceux qui avaient le maniement des deniers pubUcs j deraient étx^ 
¿ommés par le peuple» 
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Foiir ce qui est de la loi concemant le désordre 
des mosuTS j il osera diré que nous Poutrageons y 
que nous proférons des injures déplacées ; que 
si nous nous croyons fondés dans nos reproches , 
nous devons le dénoncer aux thesmothétes y efc 
oourir les risques d'étre condamnés á mille drach- 
mes y supposé que Pon nous convainque de ca- 
lomnie ; mais que débiter auhasard deá imputations 
et ^es invectives y c'est chercher á vous tromper y 
et vous iatiguer sur des objets dont yous n^étes pas 
juges. 

Liá-dessus , Athéniens y songez quHl y a une 
grande différence entxe IHmputation ou IHnvective 
et la conviction. L'imputation est lorsqu'on fait un 
simple reproche sans le prouver. La conviction est 
lorqu'on prouve la vérité de ce qu'on avance. Geux 
qui cherchent á convaincre , doivent nécessaire- 
ment y ou tirer des inductions qui ^clairent les ju* 
ges , ou all¿gner des présomptions y ou produire 
des témoins y puisqu^il n^est pas possible de vous 
mettre certains faits sous les yeux. Quand on em- 
ploie quelqü'un des trois moyens dont je parle , 
vpus croyez toujoiu*s y et avec fondement , qu'on 
vous a foumi de quoi vous convaincre sur la vé- 
rité. Or y nous prouvons ici. ce que nous avancons j 
non par des inductions y non par des présomptions^ 
xaais par un témoignage centre lequel on ne peut 
s'inscrire en &lux, Nousfaisons paraítre un hommo 
qui produit contre Androtion un mémoire dans le- 
quel «est contenue toute sa vie j et cet homme at- 
teste y k ses propres risques y ce qui est porté dans 
le mémoire. Quand done il dirá que je me borne 
i des imputations et k des invectives , répondez* 
luique j^emploie^ moi, des moyepdd» co^victiw> 
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ct que ce sont ses defenses qu'on doit traiter dHm- 

putations vagues et d'invectives. 

Nous devions ^ ajoute - t - il , le dénancer aux 
tiiesmothétes. A cela répondez-lui que nous eomp-. 
ions bien le dénoncer ^ mais que pour le présent (i) 
nous parlons de la loi qui est notre objet. Si nous 
Faccusious d'avoir enfreint une loi dans toute au-: 
tre cause ou il ne serait pas questlon d'infraction 
de lois y il serait fondé á se plaindre 5 mais puisqu© 
la cause présente roule sur une infraction de lois y. 
piiisque nous prouvons qu'il les a transgressées ^ 
et dans ses discours et par sa condinte est-il done 
liors de propos de parlcr d'une loi d'aprés laquello^ 
il est convaincu d^une double infraction ? 

II íia.ut aussi j Atliéniens y vous apprendre qn© 
Solón , auteur de ees lois et de la plupart desi 
autres ^ légi^lateur bien difíérent d'Androtion y 
nous présenle plusieurs moyens de poursuivr^ y 
quand nons voiidrons , un crime ou une injure , 
sans se borner á un seul. II savait y )e pense y qu^it 
n^est pas possible que tous les citoyen^ d'une ville 
soient également éloquens > liardis ou^ tranquilles. 



(1) Voici le raisonnemcnt de Démosthéne. II s'agít , dans. 
cetle cause , d'une infraction de lois ; car nous-accusons Andro- 
tion d*avQÍr proposé des dioses contraires aux ¡ois ; done nous 
poiivons , dans cettG méme cause , Paccuser d'avoir enfreint la 
loi qui défend a tout liomme , convaincu d'impudicité , de parler 
á la tribune , et 4e portee des dccrets ; done nous ne manquons, 
pas aux formes , en parlant de Pinfraction d'une loi parliculiére 9 
dans une cause oü il s'agit d'infraction de lois. Ce raisonnemcnt 
est bien subtil , je ne le crois pas fort conraincant. — Plus bas, 
d'une double infraction , c'est - á - diré , d'avoir proposé des 
dioses contraires ^ux Ipis , et malgré la loi portée cpntre lea. 
impudiques. 
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3i > en portant s«s lois y il n?eát eu en vue que de 
iburnir anx gitpyens tranqmlles les moyeus de fair» 
punir nn coupable y bien des^cnmés ou des inj^res^, 
$eIon Ini^ seraient restas impunes. SHl n?eút song¿^ 
qn'anx citoyens barcUs et ¿loquens y U^s. citoyens. 
limides ^ et qui ne sont pas, au íait des afiaiores ^ 
n^auraient pu y comme les auttes , se íair^ icendre. 
Justice : or ^ il crayait qu'on ne de^ait priifer per-<L 
sonne. des nxoyens de Tc^btenir comme il peul. £t 
comment parviendra-t-il á son bu¿ ? c'est en^pro-L 
posant plusieurs i;neyens, légitimes de poursuiyre. 
iiin crime qu une. injure. Par exemple , dans le 
yol (1) : Yaus ayez de la fbrt^e et de Vaasuc^ce ?' 
Trainez le. coupable en pids^ ; mais, yous; CQurea 
jdsque d^^^t^e condamná á mille dracbmes» «r^ Yeus^ 
$tes trop &ible ? D¿noncez*le accboHtcs ^ ús le 
feront pour vous — Vqus craignez cette voie Zr 
6itezrle á un tiibunak — Yous ne yous sentisz. ppint 
assez y igoureux ni ass«z haxdi poigir ¿tire une ac« 
t;ion d^é^lat j on yous t^0|> pauyre pouü ^yec 

(1) Démoathéne converse^ pour ainsi díre.,. areq ^elqu^un, 
qui yeut atta^icr un komme qn\ Pavolé. II lui propose d'abord 
la Yoie la plus \ioleni:e , qíl il faut de la forcé , de la hardiesse y 
et oh de plus on risque d'étre condapiné a miUe drachmes. II 
lui propose ensuite deux nxeg plua douces , maia oü oír rísqne 
pareilleiúent; d*étre coiidtiiiiiié a inítl» dbacbmes, Enfin , ü lui 
propose uneyqie pW^ouce oaeové'^et •h on ne rís^eriett: 
aprés quoi y supposant qúe Ib. voie de Tarbitre ne lui plait paa p 
ta aussi celle de traíner le coupable en príson , il revient aux 
deux Toíea intemiédiaires. Voila comme fentends cet endroit 
qui a beaucoup embarrassé y et non sans raison , tousles com- 
mentateura. ftappelons^nous y au reste , que Démostfaénei ayan^ 
^aire k un x»rateur qui se piquait de subdlilé , aíTecte , daa&CA 
^iscours d'e^ij^lo^er les raisons les plus siibtiles. 
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i88 HARANGUE 
mille drachmes? Citez - le devant un arbitre, et 
Tous ne risquerez rien. — Voiis ne voulez ni le 
traíner en prison ni le citer devant un arbitre ? 
Dénoncez-le done aux archontes y ou citez-le á un 
tribunal... Toutesces voies son t diíFé rentes. Ainsi, 
ponr le crime d'impiété y on peut conduire en pri- 
son y citer á un tribunal j dénoncer devant les 
Eumolpides ou devant le roi des sacrifices. II en 
est á-peu-prés de méme pour tout le reste. Si done 
quelqu'un ne peut disconvenir qu'il ne soit mal- 
faiteur, impie^ou coupablede tel autre crime pour 
lequel on le cite en justice , et que traíné en pri- 
son il prétende étre absous parce qu'on aurait pu 
le traduire devant un arbitre ou qu'il aurait fallu 
le citer á un tribunal (i) > ou traduit devant un 
arbitre et cité á un tribunal , parce qu'on devait 
le traíner en prison et risquer de payer mille drach- 
mes : cela serait ridicule , sans doute. Celui- qui 
n'est pas coupable , doit prouver qu'il n'f st pas 
coupable plutót que disputer sur la maniere de le 
poursuivre. De méme vous , Andró tion , avez-vous 
proposé un décret quoique vous ayez vécu dans le 
désordre? sans croire éviterla peine parce que nous 
pouvons vous dénoncer aux thesmoth^es , mon- 
trez que vous n'étes pas coupable de ce qu'on vous 
impute y ou subissez la peine que vous méritezpour 
avoir proposé un décret malgré l'infamie de votre 
conduite , lorsqu'il vous était défendu d'en propo- 
ser. Si nous ne vous poursuivons pas de toutes les 
manieres que les lois nous accordent , sachez-nous 
gré de celles que nous négligeons , sans prétendre, 



(i) J'aiajouté ici au texte cc qui me semble y manquer pour 
complcter le sens. 
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CONTRÉ AJSTDROTION. 1^9 
k cá.iise de ciela, que vous na devez étce ptmi en au« 
cune mauiére». ^ 

II est á propos d^examiner avec quel s¿in Solón 
«uteur de cette loi ^ a pourvu y dans ^y^s celles 
qu^il a portees , au maintien du gouvememejat^ et 
comment il s'est plus occupé de cet objet j que d© 
l'objet méme pour lequel il porte directement un» 
loi. On peut s^en convaincre par plusieurs de ses 
lois , et sur-tout par celle qui défend aux cit^jren^ 
dont les mcseurs ont ¿té dissolues^ de monteráLt 
tribune, et de proposer des décrets. II voyait que la 
plupart d^entre tous qui peuvent monter á la trí- 
bune f n^y montent pas ; et , par conséquent y la 
défense d'y paraítre ne luí semblait point une pein» 
si dure« Cependant , s^il eút voulu punir les kom^ 
roes dont je parle , il pouvait leur infliger de plua 
fortes punitions ^ mais ce n^est point de cela qu'il 
s'est occupé j c'est pour votre arantage et poiu* l'in- 
térét du gouvemement, qj^'il leur a fermé Tentré^ 
de la tribune. Jl savait y oui , il sayait que le gou- 
vemement le moins £i,vorable á ceux qui ont vécu 
dans le désordre y est celui oú tout le monde peut 
leur reprocher leurs infamies. Et quel est ce gour 
Temement ? le démocratique ; car y dans Poligar- 
chique, il est défendu de décrier les chefs, leur TÍ# 
eút-elle ¿té plus déréglée que celle d' Andró tion. II 
n'a done pas eru que l'état fút en sureté, s'il 
trouvait á-la-fois un grand nombreM'hommes rem- 
plis d^éloquence et de hardiesse y mais ^ouillés d* 
yices infames. II a pensé qu'ils poui:raíent jeter 1* 

Í>euple dans mille écarts , et travailler á détruir* 
a démocratie, ou du moins s'efforcer de corrompí:» 
les citoyens autant qu'il serait en eux, pour trouver 
des gens qui leur re^semblent dayantage* U défenel 
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\cj6 HÁRANGUE 
clone absolument k de tels hómmes de s^ingérer dani 
l'adininistration , de peur qu'ils ne trompent le 
f euple, et ne lui fassent commettre des f antes. Au 
mépris de réglelnens si sages , ce citoyen honnéte 
a cru devGir y non-seulement débiter des di^cours 
et proposerdes d¿crets, malgré la défénse des lois ^ 
xnais encoré attaqiier les lois méme y et dans ses 
discours et dans ses décrets. 

Quant á la loi qiá lui enjoint la méme d¿fense , 
■parce que son pére est d^biteur du trésor, et ne s'est 
pas acquitté y s'il dit que nous devions le dénoncer^ 
opposez-lui cette réponse solide, que hous le ferons, 
non pas , certes , á présent qu'il doit se purger 
d'autres griefs dont on le charge , mais en tems 
"convenable , et d'une maniere legitime. Nous , An- 
dró tion , nous prouvons , maintenant, que la loi 
ne vous periftet pas méme de proposer les décrets 
qu'elle permet aux autres citoyensj prouvez, vous, 
ou que votre perc n'est fa.s débiteur du trésor , ott 
qu'ilne s'est pas échappé de prison, et quHl en est 
sor ti aprés avoir payé sa dette. Si vous étes hors 
d'état de le prouver , vous avez done proposé des 
décrets y malgré la défense de la loi , qui vous rend 
héritier de la diffamation de votre pére. Une fois 
ditíamé , vous ne pouviez , ni parler á la tribune y 
aii proposer de décrets. Voilá y Atliéniens, ce que 
Vous devez lui répondre au süjet des lois y d'aprés 
lesquclles nous l'accusons y s'il cherche k vous 
tromper. " 

11 a encoré preparé , pour sa défense , d'autres 
raisons subtiles, qu'il juge fort propres á vous faire 
prendre le change ; il est bon de vous en pré venir. 
II dirá , par exemple , qu'il ne faut pas priver de la 
recompense et couvrxr de déshonneur cinq cents 
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CÓNTRÉ ANDRÓTÍOÑ. 
de vos citoyens 5 c^esí leur cause que je plaide ^ 
dira-t-il^ etnon la mientie» Pour hioi ^ je Ais que^ 
si vóus deviez seulement priTer d'une i^compense 
céui pour lesquels il parle , sans pro^urer d'autre 
áranta^e á la république ^ la chose ne demanderait 
pas la méme attentáon ; mais y si par-lá yous pottez 
k devenir meiíleurs plus de vingt miUe autres ci- 
toyens , ne vaut-il pas mieux rendre bons un aussi 
grand nombre^ que d'accorder á cinq cents une 
íayeur dont ils ne sont pas dignes ? Au reste , jó 
puis inontrer que cette affaire n^est pas celle de 
tout le sénat^iúais Ae quelquesparticuliers, auteurs 
de tout le mal j et principalement Andró tionv 
Car enfin j qui sera deshonoré ^ si , Androtion gár- 
dant le silence y ne proposaht plus le décret y ne 
fréquentant plus méme la salle du s¿nat y les s¿na«- 
feufs ne sont pas couronnés?personne, sans doute. 
11 ri^j aura de deshonoré que celui qui propose pouí 
eux desdécrets ^ qui agit pour eux y qui les fa^t agir 
comme ¿1 juge k propos y ptásque c^est k cause de 
tels hommes qu*ils se sont comportés de maniére á 
ne pas mériterde couronne. Mais, quand ce serait 
PaÉEaire de tout le sénat y voyez sHl vous est plug 
utile de condanmer l'accusé que de Pabsoudre. Si 
vous le renvoyez absotis y le sénai restera sous la 
"tutéle des orateurs ; si vous le condamnez, il ne 
sera plus dirigé que par des personnes simples et 
sans artifice ; et les citoyens y qui verront que la 
perversité des orateurs aura privé le sénat dVme 
couronne , ne s*abandonneront plus á de pareils 
hommes y quand ils y siégeront ; mais ils parleront 
eux-mémes pour Pintérét pubUc. Par - lá , délivrés 
de cette troupe de discoureurs audacieux qui yous 
obsédent y vous verrez tout rentrer dans l'of dre* 
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i^Qí HARANGÜE 

Ainsi , ponr cette raison seiíle , quand il n^y éM 

aurait pas d'autre , il faut condamner l'accusé. 

VoicL encoré une chose dont vous devez étre pré- 
venus. On verra peut-étre monter á la tribune ^ et 
parler pour les sénateurs , Philippe , Antigéne , le 
trésorler de la compagnie , et quelques autres , qui 
ont dominé le sénat avec Androtion , qui sont la 
cause de tout le mal. II est bon que vous sachiez 
que , sous pretexte de parler pour les sénateurs , ils 
plaideront réellement pour eux - mémes j pour se 
dispenser de rendre compte de leur conduite ; et 
voici comment. Si vous renvoyez l'accusé absous ^ 
ils seront tous délivrés de crainte , et aucun d'eux 
ne sera puni. En efíet , qui jamáis les condamne- 
rait , si vous couronniez le sénat , dont ils auront 
piis la défense ? Au lieu que , si vous . condamnez 
Androtion , outre que vous prononcérez d'une ma- 
niere conforme á votre serment , maítres du sort 
des autres ^ á qui vous íerez rendre compte y vous 
punirez celui qui vous paraítra coupable , ct ren- 
verrez absous celui qui vous semblera innocent. Ne 
les écoutez done pas comme parlant pour le sénat 
et le peuple 5 rejetez-les plutot avec indignation , 
comme chercliant á vous séduire pour eux-mémes. 

Je crois aus^ qu'Arcliias ^ qui était lui - mérae 
sénateur l'année précédente ^ vous parlera en qua- • 
lité de citoyen vertueux , et vous suppliera pour ses 
coUégues. Voici , selon moi y comme vous devez 
écouter Arcliias. Demandez-lui si la conduite qu'on 
reproche au sénat, lui semble bonne ou mauvaise. 
S'il la dit bonne j ne Pécoutez plus comme un ci- 
toyen vertueux : s'il la dit mauvaise , demandez-lui 
pourquoi il ne s'y est pas opposé. S'il répond qu'il 
l'a fait, mais en vain y n'est-il pas ridicule de parler 
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COKTRE ANDROTION. ^ 
AiAintensCiit cb íaTeur d'im «énat ,qui n^a pas iroulu 
suiyre ^es co&seiJLs ? S?il a g^4é lé silenoe ^ est • il 
leíste ;y ^^uyant pas alorg ^¿f^'u)^^ toÍlégae# 
4e commettr^ 4^9 £a.i4t6$ ^ ^lioiqúUl pút le faire y . il 
^rétende a^jaurd^Jiiii q^^oiifU^Te couronner de# 
Jüommes au^i ^oiipable^ ? ^ ^^í 

Xf^aecus^.n^ ni^quera pa6 ^ .^ñs ¿oute > ¿e dir» 
^u^il troyye daus taua ees embarras á cause des 
contribuUons qtíUl a lerées }^]Ur vous ^ sur quel- 
ques pj^jiÍGuUers qm pefuseii^t impudenuuent dd 
»'acquitter ^ ^^Uí; ,taf e v Jl ^ ^iudra, ce qui , á 
mon avis^ i^^est ,pa§ .une cho&e d.il£boile^ d^ ceux q¡ai 
ne paient pas les cootributioiis ; il dirá que le con- 
clamner y ce serait accórder toute in^punité i ceux 
iqui refuseut de jiay«r> Mais..T(]^s ^ Atk:éuiens y ob- 
^eryez 4'abord.que fe n'^st pasi la-dessus^ inais suc 
la légirimité 4h íí.^c,í^* vqus avez juré de pro- 
tioncer ) SQng^z ensuite qué ^ lorsqu^oi;! reproche ^ 
«les particuUers do.causer de^ toxis kVétat y il est 
«bsurde de préíendrp .qu'o^ ner doit, pas éiáre puní 
80Í-mdme des domqi^ges qu'on lui cause ; flommages 
bien plus grabes ^ puisque proposer des diereis illé- 
gitimes y c'est portea á VétnX d^ bien plus grand» 
]^réjudices que de manquer h pay.^r les contobu^^ 
tions% 

^ Au reste , quaná il séraife cej*tain que y si ón le 
condajnne y personne ne voudra ni payer iii leTet" 
les centributions y ce ñ^est pás une raison pout 
Tabsoudre 5 et je yais Tous en conyaíncre» De trois 
cents tialens.9 t>u un peü da^antage, qui íurent or*^ 
donnés póur les contributions soüs l^arcbonté Ñau» 
sinique y ü ayai't niañqué qiiatórze laléilá , áOtít 
Andi-dtlon a léyé la iñoltié. Maiai je 8uí)pttsé ^u41 
RitleyS les trbid cents talens (tonte&is ihous n^áveas 
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besoin de cet homrae que poiir cenx qui solit eli 
relard, et non poirr ceux qut paient sans con- 
trainte) (i) , considérez si voiis mettez á ce prix la 
constitution de les loís et Votre sermón t>^ 

Or , si vons renroyez absous Paiiteiit d'un décret 
aussi contraire aux lois , voiis passerez poní* pré- 
férer aux lois et á votre serment , «ane sómme que 
vous ne devriez pas acceptrr a ce prix, quand on 
la tirerait de sa bourse , et bien moins encoré quand 
on l'a levée sur d'autres. Si done il vous parle de 
contributions ^ rappelez - vous votre serment, et 
penscz qu'il s'agit, dans l'accusation actuelle, non 
de la Icvéa des contributions , mais de la validité tle 
vos lois. 

Qiioique j^cnsse encoré beaucoup diré sur le» 
raisons sub tiles qu'ií allégúera pour vous faire per-' 
el re de vue la loij et sur les réponses solides que 
vous pouvez lui opposer , lesquelles , en consé- 
quence , ne doiveiit par sortir de votre memoire ; 
cependaiit , persuadé que j'en ai parlé súffísam- 
ment , je lie m'y arréterai pas davantage. Je vais 
exaniliier la conduite de cet excellent citoyen dans 
le niinistérej et montrer qu'il s'est porté aux plus 
grands excés j qu'il a été impudej^it j audacieux , 
concussionnaire , insolent , tel , eiífin , qu'il n'est 
pas propre k étre ministre dans une démocratie.^ 

Cómmencons par l'artiple doUt il s'applaudit 
plus que tout le reste , je veux' diré par la levée des 
contributions ; et , sans faire attention á son arro- 
gance , exapiinons la chose telle qu'elle est dans la 



(i) Cette derniéré pbrase est comme jetée en passant , et fait 
<^nie|idre qu'on n'a besoin d'Androtiou , «^ue lor8<iu.'il íaut uscr 
de \iolence enyers les citoyens. 
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Vérité. Ilaccusait Euct¿n^pn de. reteñir les deuier^ 
des coljtribtiables y et s'en^ágeait á le convaiucr^ 
ou k payer lui-miéme. II intrigUji tañt dotii^a ób 
si bónnes paroles , qu'il vint k boyt ¿le íaite dépi6ser^ 
^ar uñ décret^ un maestral cboisi par lé sort , e)t 
de se faire nomEpier á sa place pout l^ver les cob;;^ 
tributíojigv Pa^s Us barangues qu'il Vx>us débitai* 
k ce su)et ^ il yous dptinait lyoi» partid áí chpisir j 
íl fallait j dÍ3ait-il y ou fondre Jp^ ys^es, sacrés , ovf, 
cpntri^ueí' 4© , npv^e^n f ou íaire payf r ceux quj 
étaient eñ r^tatd : vpüs, ne manquátes pas de choi«> 
§ir Ajdfxá&t par|i> Ypu^ maítris^t ^lors par 
prompss^a 9 eí f^fmé de la pu^^í^i?i<;e q^é \^i,¿Dn^^% 
íg, coujpnctute ', li^u d§ servir des lois 4^j^ 
^orfc^eg ^ oud'en pprfer. ¿l'ajUtf€?f ^ si jeljíjes ne »u^ 
9a,iej3j: paSj, il Y0U3 prpposa, de^s de^^re^s apssi cr.ueli 
qu'iújpstes, en yertu desquejU il vous^an^Pnnaif 
^ son profit^ pjjlait vos hi&m^ ,fit ^se.faísait suivjr^ 
p;ai; les oi^d¿ce«ivirs ppur si? jetey g.;e^c^ux spi^ vo^^ 
naaiscms» Safis pauyoir coniv^aiupre. sur ^^un .grief 
3£uqtéjwn , auqupl il «]éi;aitj^ngagé4B f^ire i^wdr$ 
le;^ deuiersi des contribuable^ , .qu^^íJí^ i^onner; d¿ 
^argent de sa bourse , , il vous faisi^it payer, 
la demiére rigueur ^ coinme sMl eút entreprf s J4 
cbose plutót par hame contrp, yous que coutre íluc* 
témon. ' • , , . . 

Je ue pretenda pas j oxi aurait tort de le crpipe f 
quHl ix'ait: point fallu j6LÍr9^p4yer xiejaxqui ét^ieyií 
fen retard* II le feUait, «aus douíe^ lUais^^OTumentl 
<romme laloi rorddmle , pour d¿cliarger le^ ^uí^ejs^ 

Eipu povi^ se sajósiaire soi-^méme ;.car voiláx?e,qv(i 
est conforme au gouv^nement d^mpcratique. N^u^ 
Atbeñiesas y les sommes qui ont ¿|é ver$é|^ daus ](# 
kréisor ^ 4,Q Jla xnwipr^ dont les ^ieyé^s Anir^tioj^ 

.^3 * • 
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Ti9« HARANGUE 
"ne Tous ontpas tant proíité , que ne vóüs ont niii 
tles actes de violence, exercés dans une ville libre. 
En eíFet y si vous vonliez examiner pourquoi on ai- 
merait mieux vivre dans une déraócratie que dans une 
tjligarcliie , vous n^auriez jras de peine á en trouver 
la mison ^ c'est , sans doute , que dans une démo- 
•cratie le gouvemement est plus doux. Je pourrais 
diré qu' Androtion a agi , dans Athénes méme ^ 
avec beaucoup plus de dureté et d'insolence que 
dans une oligarchie quelconque ; je me contente de 
vous demander quand il vous paraít que le gouver- 
nement dé notre ville ait été le plus dur et le plus 
cruel : vous vous réunirez tous pour diré que c'est 
sous les trente tyraiís. Cependant , á ce qu'on rap- 
porte , il n''est point de particulier qui ne fííl á 
J'ábri de la violence , en se renfermant dans sa 
maison ; eí , ce que nous reprochons aux Trente y 
c'est d'avoír fait arréter injustement et traíner en 
prison ceui qui se montraient dans la place pu- 
blique. Telle est dono l'insolence du tyran de nos 
jours y supérieure á celle des Trente, qu'au sein 
méme de la démocrarie , il a changé en une prison 
la maison de chaqué particulier 5 en y conduisant 
les ondécemvirs, 

Mais que pensez-voiTs , Atliéniens , lorsque vous 
vous représentez un homme pauvre ou méme un 
homme riche j qui a fait de grandes dépenses , et 
qui pour cette raison ne doit pas étre muni d'ar- 
gent , ou passer par-dessus le toit chez son voisin y 
ou se cacher dans les plus sombres réduits de sa 
demeure , pour n'étre pas appréhendé au corps et 
trainé en prison y ou se porter A d'autres bassesses 
qui ne conviennent qu'á des esclaves 5 et cela y sous 
l€S yeux d'une femme qui l'a épousé comme un 
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CINTILE AN^OTIOir. 
liomme Kbre ^ oomme im citoyen d?'Ath¿iie8 ; ^uor 
pensez-YOUS | dis-je ^ lorsque yous tous le représen-^ 
tez persécuté de la sorte ^ par un Androtion á ífpi 
ses crimes et ses désordres passés ne permettent 
pas de poursuivre en ¿ustice «es própres indures |^ 
loin quHI puisse agir au nom de la yille ? Cepen- 
dant y si on lui demandait sí ce sont.les biens ou J« 
personne qui doivent Ies contributions ^ iL dirait 
que ce sont les Biens j s^ú voulait dure la yérité ^ 
puisque c^est des bíens que t^on contribue. Pour- 
quoi done y Androtion j au lieu de confisquer Ies 
terres et les maisons ^ et de les afficber , yous per-^ 
xnettiez-Tous d^enfermer ^t d^outrager des citoyena 
ct des ¿trangers malheureux? Pourquoiles traitie^r 
vous ayec moins de management que yous ne faitea 
vos propres esclayes ? Tbutefois ^ qu^on examine f 
8Í Pon yeut , en quoí düíerent un esclaye et un 
homme libre y on trouyera que la plus grande dif- 
ierence , c'est que ^ dans les esclayes , le corps répon J 
poiir toutes les íautes j au lieu que y dans- les hom- 
libres j quelque crime qu'ils aient commis y on, 
peut épargner la personne , et qu'^ordinaírement 
c^est sur leurs biens qu^on doit les pimir. Andro- 
tion ) au contraire y a sé^yi contre nos persannes |^ 
comme sí nous étions des esclayes : par un excéa 
de tyranhie et d'injustice y il a era deyoir faire 
¿chapper de prison^ sans qu'íl eút payé y^ sans 
qu'il eút ét¿ absous par xm )ugement , son pér^ 
qui y était enferme pour une dette publique y^ 
en méme tems qu'il y traínaifr luí - méme des cí- 
toyens qui ne pouyaient cont^ibuer He leur propr»^ 
fortune. 

Ce n'est pas tout ; comme s^ eút eu puis^ 
sanee absolue ^ il a exigé des gages dfí Sinope eldm 
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Phaiios trate (i) ^ qui sónt de miáératles courCisa»^. 
nes , mais qul , eíijBil , ñe dóivent aucüne contri-* 
bution. Si ees Sórtes de íeinmes semblent á quel- 
quesrurís ne mériter aucun ménagement, c'est aussí 
une chase indigne á'abuser de son pouvoix^ et de 
pDrter l'insolerice jusqu'á forcer les malsona et en-. 
lever les nieubles de personnes qui ne doivent rien., 
H est des femmes , je le répéte ^ qul sembleñt né 
jnériter aucun niénagement ; mais nos lois et nos 
nioeurs y qué nous devons consulter j s'opposent á 

qu'on les raaltraite 5 mais on peut avoir pour 
elles de la pj.tié et de Findulgence j les sentimens y 
én un mot , qui convienitent á des hommes libres , 
mais que ne doit pas avoir l'accusé j ne les ayant 
íecus ni de lanature, ni de l'éducation. II a es«uy¿ 
beaucoup de mépris et d'^insultes de la part des gens 
ávec lesquels il était lié par un commerce infame ^ 
et qui ^ sans avoir d'amitié pour lui , étaient en 
état de lui fournir son salaire. Fallait-il qu'il s'eix 
vengeát sur des citoyens qui ne lui ont fait aucuit 
mal , sur des femmes dont il a exercé la professidUf , 
ét non sur son pére qui l'a si bien elevé ? 

Quoiqu'il ne puisse jamáis justifier une conduit^ 
áussi criante , aussi opposée á toutes les lois , il 
est assez impudent pour avoir le front de diré y 
dans une assemblée du peuple , cherchant á se mé- 
nager , pour cette cause , des préjugés favorables ^ 
que c^est pour vous ét a, paus^ d^ VOUS qu'il s'est 



(1) Harpocration parle de cús deiix courtisanes. II dit de I» 
premiére , qu'eUe était déla vUle d'Abydos, et que les poete* 
comiques en faisaient l'obyet de Icuis satyres j il dit de la seconde > 
^ue , malgré son mauYaifr ceñinaerce , ellcí se yit réduite k mb* 
«j^íréme indigeiice* 
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CXINTRE ANDRonorr. 1^ 

£at: ^s. enjaiemis ^ et qn^iX coiirt aujó^rd^liui les 
plus granílfi. lisqueg.- Je y^is voi>s montrer qu'il n'a 
souSett Áoit «o^ií&ic -iiijcun hiíU pour le biea 
^u^il a pu vcms faire ; muís que, n^ayaut subí )Uft- 
qu'á ce jour aucutíe peine- pOur som audace inso- 
lente et son odieuse.cupidilé^ il ei» subirá au)Ouc- 
¿?h\ji si you9 Édtes ce qui esl^. conyeH€LbI&., Car , 
^n£jky á quoi s^est-il engagé j et qu£ lui avez^^ous 
ordóiuié ? sans doute de l^yei: les contiibutipns. 
Que devaitril ajoutei: á cela? rien» £coutez le détailv 
des ley ¿es quUl a f^teSc U a ieré siirlieptine ti^Qiitn- 
quatre drackmeS', «oixan^e et diz ou unr pen plus, 
sur Tbéox&ne ^ autant sur Callicrat6> :filstd?£!u* 
phéme y et sur le' jeune filé . de . Téleste^ jü ud 
me rappelle pas le nom de ce demier*. U n'est pas 
besoinde citer tous ceux sur li^quels il^a íait dst. 
leyées ^ je n'eneonnais aucun quiiút redeyable de 
■plus d'um mine. Groyez^^yous done que chacun de 
ceux-ci le haísse et lui en yeuille á cause de lacón- ^ 
tributíony ovl Pun d^eux , paree qu^en pMssnce de 
tout le peupk ^ il l'a traité d'ésclaye et de fils d'es- 
daye , d^homme qm deyait payer la sixi¿me partie 
de ses biens dans la classe des étrangecs ^,'un autre, 
parce qu'il lui a reprodie A'ayoir des en&ns dhiue 
fenime publique j ou lui^ pére d¿bauclié y ou .une 
mére prostituée 5 un autre ^ pacce qu'il ménacó 
de marquer exactement tous ses. yols }. lüi autre y 
p arce quHl lui aJait d'autres reprockes y un. autire. • • 
en un mot y, n'épargnant personne j il a accablé- 
d^in jures grossiéres tous ceux qu'il &isait payer. 
Pourmoi y je snis certain,qne ceux contre lesqüels 
il s'emportait en de telles inyectiyes jugcaient,, 
tous 9 les contributions une diápense nécessaim.7. 
saais qu'ils ne pouyaient souffiir^d^^tre ainsi injuf- 
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riés et oiitrag¿s. Je suis súr encoré que vons luí 
avez oríonné de lever les contrihiitions ^ et non 
d'instilter personne , et non de reprochar á pei^ 
sonne des disgraces partieuliéres. Q«a»d ses re- 
proches eussent été fondés ^ il devait s'en abstenir , 
puisqu'enfin on n'est pas toujours le maítre de ré- 
gler son sort : s'ils étaieut íkux ^ quels traitemens 
ne mérite-t-ll pas ? 

Mais voici de quoi vous convaincre encoré mieux, 
que c'est poiir ses emportemens et son insolence 
qu'il est hai" de tout le monde , et non pour les le^ 
vées qu'il a íaites. Satyrus ^ inspecteur des arse- 
naux, a levé sur les mémes hommes qu'Androtion, 
non sept talensj mais trente-quatre qui lui ont servi 
k fournir dé leurs agres les vaisseaux qu'on vient 
de mettre en mer. Satyrus , touteíois y ne dit pas 
que ees levées lui aient íait des ennemis,^ ni qu'aucun 
de cenx sur lesquels il les a íaites , lui en vemlle, 
Pourquoi cela ? c'est qu'il a simplement exécuté vos 
ordres. Vous j Andró tion j prenant conseil de votre 
audace et de votre pétuiance y vous avez cru devoir 
charger de reproches faux et outrageans j des hom- 
mes qui.ont fait de grandes dépenses pour l'état , 
qui Pemportent sur vous pour la famille y et á d'aii- 
tres égards, Et les juges ^ aprés cela ^ seront per- 
suades que vous agíssez pour eux í ils prendront 
sur eux les effets de votre violence et de votre efif'roiv 
terie ! non , mais ils doivent , pour cette raison 
ni eme y vous punir sévércment y plutót que vous 
épargner. Quiconque agit pour la répuhlique , doit 
imiter ses moeurs 5 et ce sont ceux y ó. Athéniens y 
qui sont Cdeles á les suivre y que vous devez mana- 
ger, etnon ceux qui, trop semblables á Androtion, 
^éiitent de subir tout^ yotxG, rigueur. Car | 
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CONTRi;,ANDROTrON- aoi 
jioute y {'je TÓ118 le. dirái j qiioique Toua ne Tiguo- 
jriez pds ) ón jugera de vous par les hommes que 
Von wom Teri?a chérir et traiter avec ménagement» 
Or y que y dans la Uvée méme des contributions 
restées^ arriére y Androtion n^ait pas eu en vue 
TOS ii^téréts ) c^est ce que je vais tous démoptrer* 
Si on luí f^i^dt cette demande : Des citoyens qm 
labourent leurs champs ^ qui TÍvent avec épargne ^ 
que réducation de leurs eníajis y Pentretien de leur 
maison y et d'autres charges y ont mis hors d^état 
de payer les contribuúons y sont-ils plus coupables 
envers la république y que ceux qui pillent et dis* 
8Ípent les.biens des allié^ y et les recettes des contri- 
buables ? Tout i^pudenl: quHl est y il ne porterait 
pas Taudai^e jusqu^á diré que celui qui ne contribue 
pas de ses p*opres deniers y est» plus coupable que 
celui qui Tgle Íes deniers publics. Ponrquoi done y 
odieux personnage y depuis plus de trente ans que 
TOUS TOUS mélez d^administratioji y pendant Pes- 
pace desquels il s^est trouTé nombre de généraus 
et d'^orateurs qui , ayant nui á Pétat. , ont été cites 
deTant les tríbimaux y dont les uns ont subi la 
mort pour leurs crimes 'y les autres y prévenant le 
jugement^ se sont ezilés etcondamnés eux-mémes? 
Pourquoi , dia-je , tous qxá aTez tant de hardiesse 
f t d'éloquence y aTez^TOns négUgé d'accuser des ci- 
toyens crimiuelj ? Pourquoi n'aToir pas témoigné 
votre indignation pbur les torts causés i la patrie, 
et ne montrer de Pardeur pour nos intéréts y que 
lorsquHl Éiut persécuter le peuple miserable? Vou- 
lez-TOiis y Athéniens y que je tous en dise la raison ? 
c'est que j participant aux iniquités des plus per- 
T^rs , et ^'enrichissant des contribuúons, la cupi-^ 
dité insatiable d^ Androtion et 4^ ses pareils f tice 
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HÁRAIÍGUE 
en méme tems des deux cótés dans la répiibEquev 
Car y enfin , il n^est pas plus avantageux d'encou- 
rir la haine d^urw multitude d'homraes qui sont 
peu cotipatles , que d^un petit nombre qui le sont 
beaucoiip ; il n'est pas plus agréable au peuple 
qu'on obserre les fautes de ceux-lá , que l«s feutes 
de ceux-ci 5 mais la vraie raison est eelle que j'ai 
dite^ II avait lui-mém« des malversátions á se iré- 
pro che r , et d^ailleurs il ne tenait aucun compte 
des simples citoyens 5 voilá pourquoi il tous a trai- 
tes de la sorte. En effet y quand notre vilíe serait 
connue pour une ville d'fesclaves ^ et non pour 
relie d'un peuple qui prétend cofnmandér dans la 
Oréce j auriez-vous soufíert Ies e:^és áe son inso^ 
lence dans la place publique ? Etrangers et citoyens,, 
il les saisissait tous j les traínait en prison , criait 
rontre eux dans les assemblees. Du haut de la tri- 
?)une y il outrageait des liommes qui ont plus d'hon- 
yieur que lui • qui sont nés de parens plus hon- 
nétes ; ét les traitant d'esclaves y de fils d^ésclaves , 
il leur demandait si la prison avait été construite 
en vain. Non , certes , Androtion y puisque , du- 
rant le cours des bacchanales , votre pére en est sorti 
les entraves aux pieds, et qu'il a abusé du privilége 
de la fe te pour s'enfuir ( 1 ). Mais on ne pourrait 
rapporter tous les traits de sa pétulance tant ils 
sont raultipliés. Puisque \ons le jugez j ó Athéniens, 
ilfautle punir en méme tems pour tous ses excés,, 



(1) Ulpien prétend que pendaiit les bacchanales on ouvrait 
les prisons , et qu'on permettait aux prisonnicrs de se proinencr 
libreraent dans la ville. Le pére de Timocrate abusa de cetto^ 
perau§gion poiu 8*en&ir^ 
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CONTilE AIÍBUIOTION. 
f^ii^ 6é lüi xa^ ei^tatph qui ^fj^tepiifi k étre plu^ 

|>Artíe l^ádBtiíiiítrarioii , d'est-ü biéiv com^ 
{>ort¿ dail^ toüfós Íe9 an t]:«S4 Telle a été j au contraitey 
6a coHdiáté ditm le re^te / les r^fitoches qu^ 
Yoüs ¥e«e^ ¿'énf^üdré ^ sont les moiné graves^ le^ 
iñoms pt'opresáliín isy^tilér Vétre haifie^ Qiie soi&av 
tez-Tons que je dise t Youíe^^- tobs que Je pai^Ie 
la maniére dont il a r¿par¿ le$ vases sacráé ^ de ce^ 
beaux c»iiyrage6 qu^il a $ii1»stitués aux vafies réfon* 
dus él atüc; courónne» d^truiu^ ? Mais ^ peüf cela 
méme ^ quand il n^aurait point e^néi k Vétat 
d^autre préjudice y il mé^teirait , á «e qu^il me 
semble , de subir plusieurs moits , puisqu^eiíi cela 
eei:^! il Vst rendu coupable de» sacrílégé ^ d^Aspiól^^ 
de Vol y de tous les eriiiaes les plus énoimes*. 

Sans parleí de plusieurs discoufs qti'il véniñ teV 
mait paur vtíus troi»peT, souá prélexte qile les feuilles 
des couronnes tombaietit fiétries pat lo XetOB ^ 
coiiune ai eUes ettssenl éti de rose et de tioletfe ^ 
et B#ii |>as d^or ^ il vóias pei^iíada de les refendre j 
et Im qui ^ dans la levée des eoAtributioxis ^ daus 
un objet oú cKacun des contríbnables púliyak 
étíe contrAleur (i), lui , dís-)e , qui, afiectant une 
régularité extréme ^ avak detnand^ un offioier pu<p 
blic y il n^empleie pas la naéhme £i>f malitá ; quand Ü. 
s^agk de rompre des éatii^cnlnes* y il «st en mém^ 
tenis l'orfóvre , Porateur y le trésorier , le contrA^ 
}em. Hw^¡^óisy Androtion y á dans tout ¿galev 



(i) Conttóleur; yoftk comme J'ai rendu le mol pee antigra^ 
fheus, qui sígnifiait un.officier chargé de ycUlerí^ Teniflui de* 
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fto4 HARANGUE 
jnent vous ariez exige que la ville eút confiance en 
vous , vous ne seriez pas aussi convaincu d'avoir 
malversé. Mais demander que y pour les con tribu- 
fions y la ville ^ comme il est juste , ait con£ance 
en ses ofEciers plutót qu'en vous ; et dans d^autres 
cas y lorsquc vous réformez des oílrandes sacrées^ 
dont quelques-iuies ne sont pas de notre tems y né- 
gliger de prendre les mémes mesures y n*est-ce pas 
dévoiler les motiís de votre conduite ? Pour moi y 
je le pense. 

Et voyez y Atliéniens y quelles inscriptions odieu- 
scs et impies il a substituées''i ees inscriptions ho- 
norables qui étaient y pour la république y les titres 
d'une gloire immortelle. Vous savez touSy je crois, 
que sur l'intérieur des couronnes étaient gravees y 
ou cette inscription : Les alliés oni couronné le peupk 
<rAt1iénes y pour son courage et son intégrité ; ou 
cette autre : Les alliés ont fait cette offrande á Mi- 
nerve sur les dépouilles ; ou ees autres : Tels ou teh 
peuples y par exemple y les Euhéens sauvés et déHvrés 
par le peuple d'Athénes y Vont couronné. Quelques 
coiuronnes portaíent ees inscriptions : Conony pour 
une victo iré navale remportée sur les Lacédémoniens j 
Chabrias , pour un combat naval livré prés de Naxe^ 
Telles étaient les inscriptions des couronnes. En 
détruisant les couronnes , on a íait disparaítre les 
inscriptions qui étaient pour vous des titres d'hon- 
neur bien glorieux. On a mis sur les vases y par 
lesquels ce personnage impur a remplacé les cou- 
ronnes y qu'ils ont été faits parles soins d' Andró- 
tion ; et un miserable prostitué y á qui les lois in- 
terdisent l'entrée des temples ^ a gravé son nom 
sur les vases sacres de ees mémes temples. Cette 
inscription , sans doute^ oui y cette inscription 
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t9t t!iissi.1>elle ^ aiissi ho»0rable'poHr vous qüe les 
Jremiéri»:! Dana- cfeite réábrme ^ vois trois délits 
des plus gra-ves de la part d'Androtioii et de Timo* 
crate^ son complijce» lis ont raTÍ' k la d^sse seá 
couronnes'; ils ont iriistréles Athániens de Ingloirtt 
de leurs exploits y iont ellesi^taiéntlf aononumeas^ 
enfin y ila onlpri^é ccux qiti* Ic^.cmt ccmsaerées y da 
Vhoimeva qu^ils youlaienf liren .de. des marques 

Aprés des attentatsisi horribles ^ par un excéi de 
htupiditéet d'audace^íHs s^applatidisslent comme s^ils 
araient fait quelque chosé de beáuv lAhdrotióii sU-r 
magines quet • youíS lui £erez grace en faveur de Ti-» 
mocrate ^ Timocrató s&. numtr^ua&sÍB aux ó&téB 
d' Androtion Y ^ va point^cacher sa; boáte^.La 
«Upidité óte 'á Taccus^ , je neidia»pas seulemenli la 
pudeur y inais le jugement y au paint qu'ál ignoré 
ique les couronnes sont des témoignages de yéxtU| 
que les yasos ^ les coupes , et añirea objiets pa^éils | 
ne sontqtsedespreuyesd^iopuleni^«.TQu|;e.co4roiib0^^ 
quelque petite qu?eUe soity est auasi boaerablequ^une 
grande. Ite^ eompes ^ les^cassole/ttesijetautres efiists 
^emblabl^'^ s^ils sont en graüd nombre , procurent 
á celui qni les.possede y lái v¿put^tion d'homme ri- 
cbe 5 mais Vil se glorifie dé ce lüxé ficivole ^.loin d© 
se íkire un xwa^ paxi jeur moyenl^ il pass^ Vméme 
pour un sol ridkule. A la place¡ des possessions da 
la gloire, Androtíion a dano inis:€^lle de Popiidozice^ 
qui soni viles éti»dignes-deí v^s, II n!a pas tuque 
lesAthéniens lie s'embarraas^ren^ jamáis d^ainass^v 
des riohesses ; au Ueu quHls se soAt mont;rés plus 
jaloux de gloire, que de tout.aú.tra. avaíitage;Ce qui 
le prouve, c'est que, possédant plus de richesses que 
les autres Grec^ y ils les opt prodiguées pour s'a^- 
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quélirde lá, gloirp. lis Qut sacrifié poür elle tout cé 
qii'ils avaient ^ eá ue sé sóht íeíusés k aücuii péril. 
Aussi se sont-ils prDcuré des richesses imitlortelles ^ 
la célébrité de leurs exploits , et la beauté des édi^ 
fices qui en sont les monuniens j des ares de triom* 
iphe j im temple de Minerve ^ Ses portiques ^ des 
arsenaux de marine ^ et non qnelqu^ nLéckans vases 
qiiiontpeudevaleur, et que vous pouvez^ Andfotion^ 
refondre quand il yous plaira. Non j ce laL^est pa« 
en levant des dimes sur eux-mémes ^ ni en faisant 
payer doubles les contributions ^ ni eii tenant lá 
conduite qu?auraient souhaitée leui's ennemis ^ ni 
eu se servant de ministres tels que vous y que nos 
ancétres ont construit ees ¿di£ces ^ mais c^est en 
triomphant des ennemis ^ en ramenant la c&ncordd 
dans la ville , en faisant ce que desirerait de 
faire tout homme sensé , et en excluant de la plac^ 
publique ceux qui vivaient comme Androtion, c'est 
par lá qu'ils ont laissé aprés eux un nom qui né 
périra jamáis. Pour vous , Ath¿niens ^ telles «ont 
votre faiblesse et votre indifíérenee , que y quoiqu0 
vous ayez devant les yeux de tek exemples , vou3 
cragnez de les imiter. Androtion ^ charge de reparen 
les vases sacras ! An4potion, grands dioux ! n'est-* 
ce pas une impiété réelle et qui ne le cede á nulle 
autre ? Pour moi , je pense que quiconque entre 
dans les temples pour toucher aux cassolettes et 
aux corbeilles sacrées, quiconque estchargé de pr¿- 
sider k quelque partie du cuite y ne doit pas seule-» 
ment étre chaste un certain espace de tems ^ mais 
s'étre abstenu tbute sa vie des vices infames don^ 
Androtion s'est «ouill¿- 
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.SÓMMAIRE 1)E LA HARANGUR! 

CONTRE ¡ AjaiSTÓCRATE. 

C^RA-lELtbikMB y chef de trú^npcs ¿trangéres , qui avait servi abut 
lp14<;rate^ qui étáit pendre de Cersobjepte , roi de Thrace , 

dont il est par^ plusieiirs fois dans Ies discóurs précédena ^ 
ayaít.reftdu.quelques 8empe$ aux Athénié^s, et pouyait encoré 
leur.étre utile. Un nommé ^ristocrate , ^ui n'est connu que pat 
le discours que Démostbéite a cooiposé. contre liú^ porta' en sa 
faveiir. ui). décret con^u á-peu-prés en ees temiks : Quicon/^ué 
Atera la yié á Charidéme , pourra étre saisi dans toutis les vúl€$ 
de nos alliés. Si quelqu*un, ville ou j)ariiculier, empicbm ^u*on 
ne le sai^issey qu'il soit exelude nos traités, Eutji^crate ^ ciioyefl 

Athénes , inconnu d'ailleurs , attaque Aristocrate par un discoars 
qHe^m ay^l^ coínpo8éX)émpst|iéne ; il prpuye que son décret doU 
étre ^nnullé á toule^ sortes d^égard^., • 

, ^£Uis Pexordfi ^ ^^cUe de doni^er i^né bonne id¿e de sa propre 
pei:^iin9 y et d^iivl^poscr,^ les juges contre sea adversaires. lí 
^^pp^^e.ia^tif qwi Je fai; parler ; c'est i'intérét de IVtat : ü 
reut '|^^\p^ber.,q^*Q^ nc prive de nouveau les Áthénlens de 
QuersoBé3^ : enfiif W tít fait fort de prouver que ; Cliaridémé 
^^est p^s tdl .qu^qn le, publ^e , quUl est*le plus mal intentiqnné 
^jís hom|nes.fp91fr^^.Til|ed'Ath;éJg^s.. . 

Ayant d'^noj^;* la diyi.sioixde ^oa 'disc^urs , et d'enfrer dans 
son $ujet,, il traite une question préliminaire^ qu*il doÁt dére* 
lApper «layaii^qge. dans la deuxiéme partie de la^l^a^s^i^ue. Les 
Atbéniens ayaient plusieurs possessions dans la; Quersonése de 
Thrí^ce.j il xnontre , p^ la narrution de ce qui est arriyé aprés 
la mort de Ck>tys > ^| par qnelqx^s raisonnemens, , que le décret 
portéi en imtur de dharidéme tend a re^d^ fes possessions 
noins aiíÚHM. Apréa quoi , il divise son discours en trois parties : 
il doit prouver ^ a que le décret .d'Aii^tocrate est contraire aux 
loisr; a,** qu'il cat nuisible á la république ; 3.°,q^e celuipour 
lequel il demande une récompense y mériterait d'étre puni plutót 
qne récompttnsé. 

Dana. la. pnenfiése ipartie y il discute ave^: subtilité plusieura 
loig. cyn cfiaMiiu ica ipenrtrcs ^ etle9 réglemena ¿;abl|s daña lea 
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tribiinaux qui connaissent dea méurtres ; il montre qué lé áécret 
eit Contrall e á ees lois et á ees réglemens : il fait lire, pourlei 
opposer aii décret d'Aristocrate , Jilusiciuts décrets íégitiriieíj 
portés par d'auues , détruit les moyens de défense qu'il pouvait 
employer, et pnsse k la sécohdé párdé. ' 

II prouve que le décret est nuisible á la république. II n'ésl 
pas de l'intérét de la république que Cersoblepte soit puíssant ; 
Or , le décret a póur but d*augii»«nter la pnissañce de ce priiicé f 
done rintéréi de la république demande qu'il aoU ánnullé. Il 
¿tablit fort au long la majeure et la riiineure Ae céi ai-gti- 
ment , sur - tout la majeure, qu'il prouve par des ráísonñé* 
mens et par des exemples : il réfute ce qu'on pÓiiVait diré eit 
feveur de Cersoblepie. Comme il est de Pintérét d'uné tíIÍc dé 
ne ríen taire qui la deshonore , l'oíateur termine sá prémieré 
pariie en niontfant qu^il ne serait pas honorable aux Athénieñí 
de coníirmer le décret , de sé constituer les gardieñs et Us satcl» 
lites d^un cliet de tróüpes étrangéres. 

Danx sa troisiéme páttié , il expose tóute la conáuite de 
Charidénie , ses trahisons ét sés pérfidies répétées ; il reviene 
et insiste sur la bonte dont se cÓiívrSráit la viHe d^Athéües , eii 
fie chargeant de veiller aux jours dVn tél hommé. II détruit 
qiielques objections dés sídv«i:taii-es ) il á'élére , avec une élo* 
quence pleine dé digmté, coiitrelesabus intíoduits dans la distrf-^ 
butlon des honneurs et des récompenses, qu'on a avilis énles muí* 
tipliant. Il oppóse la conduite deS Athéniéns de Son tems á cfelle d« 
leurs ancétres , a celle méme de quelqiiés dutrcd TÍllfes qui , sáns 
étre aussi puíssaiítes qu'Athénes , rt*étaient pas aussi prodigues du 
simple titre de citoyen dont elles grátifíilient les étrungers* 

Le diseours est terminé par une récapitulation de tautes let 
lois qu*attaque le décret. 

C'est un des plus beaux de Démosthéné,.On y vóit eh méine 
tems un jurisconsúlte hábil e , qui discute les lois avec toute \á 
profondeur et toute la chaleur dont une* telle discussion peut 
étre susceptible ; un grand homme ¡d'état , qui explique , avec 
intelligence , quels doivént étre les procédés^ sages d'une bonné 
politique ; un orateur véhément , quis*éléve avec vigiieur contré 
les abus , qid déclame avec forcé contre un homme qu*il pré* 
tend otre indigne de l'honneur qu'on lui décerne. II fiit composé 
ct prononcé sous l'archonte Aristodéme , dans la premiere annét 
de la CVlI.e olympiade| et dans la trentiéme de Dámosthéne. 
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CONTftE aristócrata:. 



j^uVuctfíT de vous ^ Athé?H,eíi^ y ne sf iínstg^ne que 
jVccuse Aoristocrate par un moíif d^ajiimopité per-, 
sonivelle 5 ou qwe j sa;ps pouvoir lui reprocber de 
fautes tmk pw gr^,ves y]e m'cxpose de gaíté de coeui^ 
á m'eix faii:e. ui^ ^xip.exit%, Ou j^e uíi' abuse dans ma 
la^on de voir el de j pger , Je travaille au jour- 
d'hui á vous assiirer la jouissai^ce de la, Querso-. 
íiés^ , á cmpécher qu^oii, n« ypu& trompe ^ et qu'on 
l^e VQU.S en prive de nouv^feau (1). Ainsi y pour peu 
que vous vouliez vou^ instruiré et pronon^^erv dan$ 
cette cause §^loíi la jvstice et les lois , vpus devez 
moins feire att^ntion aux termes du décret qu'á ses 
suites. Si la, pi^emiére foi§ qu'on vous parla , oiv 
vous eú.t fait cpnnaítre , les manpeuyres employ¿e» 
dans cette aíFai^r^ , peut-étr^ n'jeu^§iez-vaus pas ¿té 
trompés d^abord : ma^s puisqu'un des axtifices cri-. 
minéis de quelque^ eitoyens y dans leurs discpu^$ et 
dans lei«rs í^ci^^t^ , est de vous cacher les pi¿gesi 
qu'on YPus tend , de sorte que vaus ne songiez pas^ 
méijie á vo^s en garantir , ne soyez pas surpris si 
je youjs montr^ qu,e le décret actuei esl; congu dp 



(i) Cotys , roi de Thrace , pére de Cersoblepte , ^rait en- 
levé aux AtMniens les villes de la Querspnése de Thrac^ qui 
ieur appartenaient. lis les anúent reames , QU eHea leur avaient 
étá rendoes» . ^ 
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2I10 HARANGUE 
maniere, ^«e , paraissant procurer tme sauTC-garád 
á Cliariíí^nie , il nous prive , en efFet , d'une partie 
de nos domaines , de la Quersonése , qui est pouf 
notis un rempart assuré. 

Vons devez done m'écoiiter avec d'autantpliis de 
bienveillance, que, sans étre ni un de ees orateurs in- 
commodes qui vous importunent , ni un de ceg 
ministres qui ont du crédit auprés du peuple , j'en* 
treprends de vous éelairer dans uiie aífaire impor- 
tante. Oui , SI vous étes áttentifs á ee que je vais 
Tous diré , si vous daignez me seeonder , en méme 
tems que vous conserverez vos possessions , vous 
cxeiterez le zéle de quicónque pourra se flatter de 
pouvoir vous étre utile : et Pon s'en flattera , si Pon 
juge qu'il nVst pas difficile d'étre éeouté á la tri- 
bune. C'est dans la erainte de ne pas l'étre , que 
plusieurs d'entre nous qui , sans avoir le ta- 
lent de la parole , sont meilleurs citoyens que les 
orateurs les plus éloquens , ne pensent pas méme 
Jl s'occuper des communs intéréts. Pour moi , j'en 
atteste tous les dieux , et j'en appelle k votre propre 
sentiment , je n'aurais jamáis osé rae déclarer ac- 
cusateur d'Aristoerate , si je n'eusse rougi de rester 
tranquille et de garder le silenee , ^n voyant des 
menées nuisibles á Pétat , moi qui avais deja in- 
tenté une aeeusation semblable lors de raon em- 
barquement pour PHellespont. II est des personnes^ 
je le sais , qui pensent de Charidéme qu'il aservi uti- 
lement notre république ; mais si je puis vous ex- 
poser, commeje veux, toute sa eonduite, qui m'est 
parfaiv<íment eonnue , j'espére vous montrer que , 
loin de vous avoir rendu des services , il est pour 
vous le plus mal disposé des liommes , et qu'on a do 
lui une toute autre opinión que celia quHl mérite. 
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Si la plus grande fante d^JÍ&i¿cr^^^ 
Yoir porté nn décret en flivenr cruíi febinme kV^^^ 
Jé prátends montrer qivest Cliaridéme , et ae 
avoir procuré une saiive-garde contraire aux leas ^ 
j'aurais commencé par ]j j je voiis anrais fait voir 
sur-le-champ qu'il s'en íiiut bien c^iie Charidéme spií^ 
digne de ce privilége % tüais le décíet reniFerme ün^^ 
manoBUVre plus criminelle y dont il faiit d^abori^j 
Tous instíTiiíe j et contra laquelle íl ikut yous jp 
cautioüner. Il est íi¿céssáire ^ avant tout , Ae TOtií^,^ 
faire cotinaítre ce ^ni voiis assiirait la possessiouj 
ie Ib. Quersonése , d'autant plus que cette connais* . 
sanee voUs éclairera sur la manee uv re dont je parle» 
Voici le faité * r 

Aprés la raort de Cotys , ses trois fils^ fiensades,', 
Amadocus et Cersoblepte ^ se partagerent laThriice.' 
Ces princes , qui ne sWcordaieht pas , recouraient. 
chacun á vous j et réclamaient votre protectioñ. 
Dans' Pobjet de vous t^rnr cet avantage ^ de dé- 
pouillef deux de ces i*ois ^ et de livret tout le pays 
au seul Cersoblepte y quelques-ui^s surprennent im 
décret du sénat , fort éloignés en apparence d'nu 
dessein pareil , mais en eíFet uniqueitient occupés 
a le^'aire réussir , comitie jé le prouverai*. Bérisa- 
áes , un des princes , mourut'; Cersoblépte , au 
Tuépris des semiens et du traité conclu avec vous , 
declara la guerre á celui de sés fréres qui restait ^ 
et aux enfans du mort. Les fils de Bérisadíís n© 
pouvaient manquerd^étre «ecourus par Athénodore, 
qui ¿tait leur allié y et Amadocus par Simón et 
Bianót y aussi ses parens. Les partisans que Cor'* 
soblepte avait dans Athénes y cherchaient comment 
i^s pourraient Ifis conttaindi'é A rester tranquillos, 
leur faire abandonner les ppnces y et par lá íaci-* 

14* 
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iíter a ChariJérae , qiii^gissait viremcnt pour Cer- 
soblepte j les moyens de tout bouleverser. lis trou* 
váieiií deux expédiens ; le premier était d'obtenir 
de rous un décret en Ik veur de Charideme j par le- 
quél on saisirait quiconque l'aurait tué ; le second 
était de le faire nommer general. lis pensaient que 
áimon et Bianor , qui étaient devenus vos citoyens, 
et qui d^iilleurs yous étaient dévoués , ne se por* 
téraiont pas aisément a prendre les armes contre 
lin de vos généraux: qu'Athénodore , Athériien d'o- 
riglne j ne balancerait pas meme ; que les mis et 
les antres craindraient de s'exposer á une accusa- 
tion qui serait inevitable ^ si Charideme éprouvaít 
qüelque accldeiit íliclieux ; et qu'ainsi les princes 
rivaux de Cersoblepte étant dépourvus de secours, 
Cliaridcnie et lui , surs de l'impunité , les dépossé- 
deraient sans peine , et s'empareraient de tout le 
roya u me, 

Voíla quelles étaient les vues des auteurs du dé* 
cret , voilá quels étaient leurs projets 5 les faits 
meme le démontrent. En méme tems qu'ils clier- 
cliciit a allumer la guerre ( 1 ) ^ on vous députe 
Aristomaque , un de vos citoyens. Entre autres 
discours qu'il vous debite dans cette tribune, Aris- 
tomaque prodigue des Ibuanges á Cersoblepte et á 
Charideme , qu'il représente comme tres- bien in- 
tentionnés pour vous. II disait de Charideme , que 
lui seul pouvait vous faire rendre Amphipolis 5 et il 



(1) j4 allumer la guerre , sans doiite , entre les princes et 
leurs partisans. — Aristomaque , citoyen d'Atliénes , du bourg 
d' Alopeque , était probableiuent établi en Thrace , et attaché á 
Cersoblepte , qui Tayait député a Athénes pous y ménager seí 
intéréts. 



\ 
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CONTRE ARISTOCRATE. aij 
vous exhortait á le nommer généraL Les partisaW^ 
de Cersoblepte s^étaient assurés d'un ¿íécret du s¿- 
nat, afinque^ si vous' ¿tie¿r persuadas par les pró- 
messes tlu député y et par Ies espéralices dout il 
Tous flattáit y le décret fát 'aússitdt confirmé pab 
le peuple y et <í[u'il n'y eút plus d'obstacle. Or ^ 
quelle manoeuvre pliis íidroite eát-on pu troiiver 
pour dépouiller les autres princes j et pour Uvrer 
tont le royanme «u seiil qtte ^oii voulait favoriser^ 
que d^efifrayer d^unc part les défenseurs des rivaui 
de Cersoblepte , leur faisaiit redouter y d^aprés 
le décret ^ und áe^usation ^ si Charidéme venait á 
étre tué J et dé l^auti^e , d'aCcorder une liberté ab- 
solue k celui qui s'employait en feveur de Cerso^ 
blepte , qui agissait en tont contre vos intéréts? 
- Mais ce n*est pas la seule preuve qu'ils ont port¿ 
le décret par les motifs qüe je p'réténds ; le décret 
méme foumit a:toplement de ' qúoi les conyaincre» 
Aprés avoir dit j eeiut qui ótera la Pie ¿ Chdrídéme ^ ^ 
ftans exprimer poür ^elle 'actión utile ou nuisible 
A vos intéréts ^ il ájoiite , pourra étfe saisi tians Ies 
pilles des alliU et amené aussitóíí 'Ñvá ie vos ennemis 
de ceux dé Gharidéme , auteur ou non dii 
meurtre ^ lie viéndra dans les villes de nos alliés j 
ce ne «ont done pas nos ennemis que regarde cette 
menace. Ceiix d^nc qmisóht nos amis , et qui de- 
▼iendront ennemis de Charid^me en le yoyanl agir 
«ontré nousi, feábuteíont le déóret , et craindront 
á'encourir, malgré eux , votre inimitié. Atliénodofe 
est dans le cas y aússi bien que Cimon , Blanor y 
les princes de Thrace^ ét quiconque croirait voua 
servir en rompantles mesures de Charidéme qui 
vous serdient préjudiciables. Voilá , Athéniens f 
pourquoi ún a siupris le décret du sénat y ce décret 
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q^u'on yeut íaire coníirmer par le peiipTe ^ en fe 
tx'ompaíit ; yoila pourquoi j'ai intenté cette accu^ 
satian y voulant empécUer qu'on ne vous abuse* 
^ CoiTime je m'engage. á vous prouver trois pro-- 
positions ; p^e^liéreme^t , que le décret est con- 
traire aux lois ; en second Heu , qu'U est nuisible? 
h la républií^ue 5 troisiémement enfin , qu;e celui 
pour lequel il est porté , est indigne de la faveur 
qu'on lui décerne : . je vous laisse le choixde ToEárd 
que je dois suivre. ¿aquello de ees gropositions 
prouverai-je d'abord ? Quelle sera la seconde cu leu 
derniére? Voyez par oú vou^s raulez que je eom-i 
menee. Commencerai ^ je par Vartiele des lois vio-* 
lees ?^,. Puisque vqus j)araissez le desirer ainsi j. je 
diseuterai d'abord cet artiele. Avant que d'entreu 
en matiére , je vous demande une grace qui est 
juste , á ce que je m'imagin.e., N'allez pas , trop 
favorables á Charidéme ^ et croyant qu'il a 
rendu des services á cette ville , n'állez pas voiia 
prevenir contre ma diseussiqn des lois y et voua 
priver par-lá yous-mémes de 1'a.vantage de pro-i 
noncer selon la justice ^ en m'otant celui de vous 
instruiré aussi parfait|ement que je le souhaite » 
mais écoutez dans la disposition que jte vous de-t 
mande , et je ne vous demande rienque de raison-» 
nable. Quand je diseuterai les lois, mettez a parb 
la vifci et le caraetére de l'homme pouv lequel le dé- 
cret est porté , et voyez Sjeulement §i le décret ea 
lui-méme estcontraire ou conforme aux lois. Quand 
je dévoilerai la conduite de Charidéme , et que j'ex-n 
poserai la maniere dont il vous a séduits, observezs 
si les faits que je cite , son t vrais ou faux. Enfin ^ 
quand j'examinerai si le décret est utile ou non á, 
la république j bomez-vous a peser mes raisons sur 
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CONTBE ARISTOCRATE. %i3 
polnt , pour en connaítre la forcé ou la faiblesse» 
Si vous m'écoutez dáns cette dispositiott , si vous 
consideren diaque objet k part , sans les enví«ager 
tous k la fois , yous serez plus, en état de saisir ce 
qu'il vQua importe de saYoir ^ et moi je pourrai plut 
¿Lcilement vous doiuier tontas les instructio^8 quQ 
je desire. Je ne serai loijg sur aucun des poiuts qu© 
j^annoncex Greffier , preñez les lois méme j et 
faites-en lectura , aíin de montrer par elles Pillé* 
gitinúté du decreta 

Extrait des- lois de Varéópage concema/it le meurfre^ 

P R E MI E RE L OL 
♦ 

» Ije sán^t de- Paréópage eonnaítra du menrtre 
a> de rinqindie y des blessures faites, avec desseiu 
3> de tucpj celni qui ótera la vie en donnant dar 
¿) poison f sera aussi júgé pac P^opage. » 

Arrétez. — Vous aT^z^ entendu , ó AthéJoiens , la 
Ifii et le dicret*. ' 

La meilleure pianii^re , je crois , de vous appren«» 
dre combien le décr^t. est illégitime , c'est d'exár 
miner d^abord. ,1'étíit de celui pour lequel il est 
porte. Es|-il ¿trang^r ou citoyen? Nous aurions 
tort de le diré étrangeF :. le peuple l'a íait citoyen J 
c'est nne íaveiii' qi/coi. ne doit ^as lui ravir. Ainsi^ 
traitons - le comme citoyen*. Et voyea f je vous 
pne , a^ec quelle drolture , avec quelle éq^iitó je 
. procede ^ puisque je le place dans l'état le plus 
bonorabl^e. Qr , des priviléges qu'on ne peut vous 
accorder á vous-lnémes , qui étes citoyens par la 
naissance , on ne doit pas j sans doute y les lui 
accorder malgré les lois. Et qUels sont ees privi-r 
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léges ? ceiur du décret. La loi dit que Paríopagé 
conñaitra'du meuttTe ^ 'de incendie ^ des blessures faites 
Bpec dessein de tuer ^ que celui qui ótera la vie en don- 
7H0tt dil poisoh ^ sera aussi jugé par 'l*aréopage. Xio 
Jégislateur , apíés ees mots ^ celui qui diera la vié , a 
établi un jugement , avUnt de j)rononcer une peine 
contre Paute ür du meurtrea Et en cela, Athéniensj 
il a sagement pourvu á la religión de nos tribünaux: 
je m^explique. II n'est pas possible que nous con- 
naissions tous le meurtrier : croire une inculpátion 
de meurtre sans un jugement préalable , est done, ^ 
Selon lui, une injustice eriante. Voulons - nous 
venger , par une sentence , la mort d'un partieu- 
lier ? il faut qu'on nftus instruise , qu'on nous 
J)rouTe que tel oü tel en est Pauteur. On n'a droit 
de punir qu'aprés Pinstruction , et ñongas avant; 
II pensait encoré que ees facons de s'exprimer^ 
celui qui ótera la i>ie , eelui qui commettra un sacrilége y 
celui qui trahim la patrie , et d^autres expressions 
seniblables , ne sont que des désignations de délit 
avant le jugement , et ne deviennent des délits que 
^qoand PáCcusé a été jugé et convaincu. II n^a done 
pas cru de^oir placer la peine á cóté de la désigna- 
tion du délit , mais le jugement. 'Celui , dit-il, qui 
'6tera la vie. • . sera júgé par l^aréopage, II ne parle 
point de la peine qu'^n doit subir, quand ensera 
coñvaiilcu. Voilá ce que dit Pauteür de la loi ; ét 
l'atlteur du décret, qüe dit-il? Cle/w/ qui ótera la vie 
Á Charidétne : il désigiíe un délit comme le législa- 
teur , celui cfui ^tera la vie. Mais ensuite^ ne parlánt 
J^lus de méme , il supprime le jugemeht intermé- 
^diatre , et velit qu^ón puisse saisir aüssitát celui \ 
•qlii cfn impute le meurtre. II passe par-dessus lo 
tnbimal ¿tabli par la lói , et va saisir le pretenda 
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meüftrier^ jkmr le liVref á la disci^tíon de ceuac 
<¡ai le poursuivetít , «traOit qu'ü «oit jugé , avant 
qu'il soit ccmVainCu du crit¿e ddiit ún -Paocuse. lia 
Jknunrduít U "preíidre , le toiitmeiiter, »le maltraiter 
¡daíis sü ^ésoime exigér Ae lui de Pargent > 

ooiitre lá 'déieifóe exjíiHeisíse de la loi suivante, qui 
ne permetfas d^éíi traer de la sorte, mértie envere 
'les metírtriéris -ju^s et dédlári&s^ t¿h. On ya 
<>ette loL ' 

LOt 

» H stería^permiis de'feite'ptinir de ^ort'des metnr* 
^> triers sur liotre territoire j et de se saisir de leürs 
ii> personnes , conime íl e$tiiiiarqtié dans les tatles 
i>y de Sblon^ máis on ne potiirá point les maltraiter^ 

ni exiger d*eux d'argeait ^ sous peine de paryer le 
» doubie du dtrrtimage quHls kurotít souffett. lies 

arclfontes donnerónt action k ceixú qui le ron- 
'aj dra , pour chacün des oWets qui sont dfe leñr 

ressort. La canse sera portée au tribunal {a) dés 
^ héliastés. » • 

Yeufi. renes rdl^endr^ la^ loi:9 d Athéníeásl 

(1) Gomme llauteur du ^écr^t, aprés ees motSy fusurra étre 
saisiy n^ajautait pas pourqtioi celuiáqui on imputerait le meurtre 
dé Oliáriíléme , "^pourtáit étré saisi , si c'étaít pb.ur étre }i|gé , ovl 

' ^our une^aikíé fin , l>éikios&ei^ mét ies ctioses au pi« . 

(2) iJQfe/iúyíeí , jrfgiéé ^d'A*éd^ j aiáfeft '^omiriés parce qu^B 
Vasseinblaient 'dSaixis im lieu je:^pjpÁé ^1^^ Molió ^'\e tnhvaul 

. A^appelait VJTeliée, 0^était sbut^ii^ composé' un, grand iioi^tíro 
.de jugi^) de mille xm de guínze cents. Pluáieurs tribunauz se 
réuni^saient pour con^plétei: ce nombre. lis jugeaienttdes causes 
publiques. C*¿ta¡t enfin m des tribunaux les jplus imyortan» 
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voyez cornbien elle est juste et sage. Des rneurtriers-^ 
dit le lágislateur. D'abord , il nomme meurtrier , 
celui qui est deja condamné par les juges ; car on 
jx'est compris saus ce nom , qiie quand on estí 
convaincu et condamné^ Et oü en est la preuve ? 
dans la loi précédente et dans celle-ci. Aprés ayoir 
dit,. celui qui ótera la vie ^ la loi précédente ajoute , 
sera jvgé par Varéopage ; ceUe-ci , aprés avoir parlé 
de meurtrier , parle de la peine qu'il doit subir> 
Quand il n'existe encoré qu'une simple inculpa- 
tlon de meurtre, le législateur établit un jugement; 
il établit une peine , quand celui á qui qn imputt> 
le meurtre , est condamné et compris sous le nom 
de meurtrier. II parle done de particuliers condani^ 
nés ; et qu'en dit - ii? Qn povrra les faire punir de 
mort j et se saisir de leurs personnes. Pourra-t-on les 
conduire dans sa maison , ou en quels lieux on 
Youdra ? non , certes. Mais coroment proceder ? 
comme il est marqué dg,7is les tables de Solón. Et que 
disent ees tables ? votis le savez tous. Les thesmo- 
thétes ont droit de punir de mort ceux qui revie4- 
nent aprés s'étre exilés pour cause de meurtre ; et, 
Pannée derniére , tous .vites un meurtrier traíné , 
de l'assemblée , devant eux. C'est dono devant eux 
qu'il íáut les conduire , et non dans sa maison. En 
quoi l'un difiere - t - il de l'autre?' le voici. Les 
conduire devant les tbesmothétes, c^est le& remettre 
a la loi, On se livre les coupables á soi - méme y 
quand on les conduit dans sa maison. Dans le pre- 
mier cas 9 ils sont puni^ par l'autorité de la loi , et 
dans le second, au gi-é de leur ennemi : or, aban- 
donner la peine á la loi oü á un ennemi , ce sont 
deux dioses bien diíFérentes. On ne pourra point ^ 
dit le législateur, le^ mt^ltraíter , ni exi^r d'^eux d'^oí^. 
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gent. ,CeU demande - 1 - il quelíjue expHc^tíon? Lts 
maltraitetj c'est- á - diré , les battre de verges , les 
enfermer, et autre traitement.semblable. Ni exiger 
d^eux d^argentj s'entend assez. La loi a done déter- 
x^iné la maniere dont il fallait punir un meurtüer 
déjá condanmé. Et le lieu? c^est la patrie du mort.. 
Elle defend expresfiément de le punir d'une autve 
ía^on, ou autre paxt. Bien éloigné de s'exprimer 
de uiéme , l'áuteur du décret dit tout le contraire. 
Celui j dit-il y qu¿ ótera la yie d Cíari'déme , pourra 
étre saisi par- tout} Comment ? Les lois défendent do 
saisir y excepté dans notre territoire j les meurtriers 
ipt>nda^nés; et you», yoústduLsz qu^on saisisse, dans 
tputes les yiU^s de. nos alliés y quelquhm qui n^est 
meípe jiigé I^s lois ne permettent ]pa8 d« 
prendre ceux * lá sur notre territoire , et de les 
ponduire dans sa maison ; vous p^rmenez^ rotis^ 
4'y ame^er celuM^i.de tout auti^e iiei^, et^ par4á ^ 
y&fL^ permett^^ tout ce qui est défendu ^par» la loiy 
4'exiger d^ luí de Pargent, de le^nolAraiter ^ de 1» 
tQlumenter 7 . et ^ maití-e de ^ pe^sonne , de lui 
^oiuíie^ la* roort IPeui^^n é^epliis bonvaincu d^avoir 
e^^eiñt léts loi» «dan&).uii déxiretl^Et PinfirAction 
peiit-*elle étare. plus oriánte?lLes lois t6us pré^enfent 
4eux e^pmstsiona ; la premier^ , fokc cevúí qui 
^ont qu^ippulp^a y cffkitpii Ütefa hí ufe ^ la sec^iidcrj 
p(>U^ 9e^^í: qui sont oondamnés^ un meurtrier déúUt^ 
yóus prenjBz^^: daxfó Pénoifoé de. votr© décret , l'ex- 
pression qu¿ conricaxt á oeux qui ne «ont qu'inctil- 
pés } e^ la peine que les Ig¿s interdisent méme enydrs 
cei|x qui sQut convaincus et'Condanin¿S9«^ous P.éta.*^. 
Vlissez contre ceiiz qui ne sont pas méme jugés ! 
Votis 8upprime¿ rinterinédiaiié^carrintermédiair» 
d« 1'incwlpa.úatt et de la conviction j c'est le juge* 



Digitized by 



820 HARANGUB 

ment dont vous ne parlez pas dans voti*e decret» 

Greffier^ lisez les lois suivantes. 

LOL 

» Celiri qui cutera ou qui sera cause qu^on óte la 
» vie á un meurtrier y hors de la place publique 
» des confín s ^ hors des jeux^ et des sacriíices am- 
j3 pliictyoniques, encourra les mémes punitions que 
» s'il eút oté la Vie á un citoyen d^Athénes. L'aC- 
» faire sera portée devant les juges des fcrimes 
» capitaux. » 

II faut vous diré ^ Athéniens ^ quelle ¿tait la 
pens¿e du législateurj vous verrez qu'il a disting;ué 
tout avec beaucoup de isagesse et d'équité. Cehii y 
dit-il^ qui ótera^ ou qui sera caus^ qu'on óte la vie 
d un meurtrier , hors de la place publique des confins^ 
hors des jeux ^ et des sacrifices amphictyoniques ^ e/i* 
<lourra les mémes punitions que s*il eúi óte la vie á 
un citoyen d'Athénes. l/affaire sera portée devant les 
juges des crimes capitaux. Que veut-il diré par-lá ? 
II pensaitque celui qui , condamné pourmeurtrej 
et ayant pris la fuite.^ s'était sauvé et dérobé á la 
peine j devait étre exclus de la patrie du mort^ 
mais- sans qu'il íút permis de le íaire mourir par* 
toíitfrindifíeremment. Et pourquoi pen«ait-il de la 
aorte.? Si zious faisons mourir ceux qui se seront 
cníuis en pays étrangers y les autres feront mourir 
ceux qui se seront enfuis cliez nous ; et par-lá y 
on priVfera un malheureux de la seule ressource 
qui lui reste, Quelle est cette ressource ? C'est d'a- 
bandonner le pays du mort , et de se mettre en 
súreté dans le pays de ceux qu'il n'a pas ofFensés» 
Pour leur conserver ce xefuge unique ^ et Be point 
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CONTRE ARISTOCRATE. aar 

ttiultipliér á Pinfini les vengoonces des mem-tres, 
ie lég^slateur défend d'óter la vie á un meurtrier 
hprs de Ic^ place publique' des confins. Qu'entend-il 
j)ar cette place ? I^es co^ifiiis. méme de notre terri- 
toiro; car c'était lá , je pen^e , que nous iióus as» 
semblions. anciezmemeüt nos voisins etnous: Toilá 
te qu'il entend par la place publique dés GOnfins. 
U ajoute hors des sacrifices atnphictyoniques ^ ct pour» 
-quoi cela? II prive tin meürtrier de tous les avan- 
tages dont jouissait le Hiort pendani; sa vie ;d'abord 
de la patrie , d^ tous, le3 objets «acrés el civils 
qu'elle r enferme 5 et. il lui marque pour limite la 
piaice publique des confins 5 c'est-á-dire , les confins . 
du territoire : ensuite des sacri£ce£í ampliictj#m- 
ques , auxquels le mort avait part, s'il était grec s 
puis ¿es jeux ; pouíquoi ? c'est que les jeui de la 
Gréce sont communs á tous les Grecs ^ et que y 
tous y ayant droit , le mort y^ayait dfoit aussi. Le 
meürtrier ^ en vertu de la loi , sera done exclua 
de tous ees lieyx , priv¿ de tous ees avantages t 
mais celui ^ dit-elle ^ qui lui ótera la vie , hors des 
lieux désignés ^ quelque part que ce soit y sera puni 
comme s'il eút óté la vie á un eitoyen d'Athénes. 
Le législateur ne donne pas á Pexilé ^e nom de ei- 
toyen qu'il a perdu , mais le nom du crime dont il 
s'est rendu coupable ; celui y dit-il y qui ótera la vie 
d un meürtrier, Aprés avoir marqué les lieux dont il 
sera excliis y alprs y pour légitimer la peine (1) ré- 
servée á celui qui le tuera bors de ees lieux ^ il ajoute^ 
le nom. de éitoyen ; // encourra les. mémes punitions . 
que s'il eút óté la vie á un eitoyen d^Athénes, Quelle 



(1) Ici j'ai ajottté quelque chose au grec pour éclaircir la 
p^sée de Torateur, 
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tea líARÁlCGÜE 
diffirence éníre sa condtnte et ceÚe áe Faulenjr ¿tú 
¿écret ! Wcst-il ¿o&c pas affireiix de proscrirc des 
íii£>rtnn¿s á qni la loi permet de TÍyre im súretj 
dajis leoí exil , ponmi qnHls ne paumsent pas 
dans les lienx qm leiir súnt ifite^dits ? N^est-il pas 
a fl r e i ix de leiir rarir le privilége d'nne indnlgence 
quSls doirent tromrer chez des hommes que lenr 
¿Lute ne regarde pas ^ d'aiitant plns qne Fiiicerti- 
tude des éTénemens noiiS laisseignorer , qm d^entre 
xious aura besoin de cette indulgence ? Snpposé 
qu^on donne la mort á Charideme y qniconqne ^ 
\iors des lieux dont les menrtiiers sont ezclns ^ 
¿lera la TÍe k son meurtrier, proscrit par le décret, 
encmrra les peines de la loi j Tons les encourrez 
Tons-méme , Aristocrate. Celuz , dit la loi j qui 
sem cause qu'on luí óte la vie ; or , votre décret 
Tons range dans cette demiére classé , puisqa^il 
permet de tuer le meurtrier. Si done apres la morí 
de celui - ci , nons vons laissons tranquille , nons 
TÍvrons dans la compagnie d'mi homme impm-. 
Si nons vons ponrsnÍTons , nons serons forcés d'*a- 
gir nons-mémes contre le décret qne nons aurons 
confirmé. Est-ce done lá une raison £dble pour re- 
jeter TOtre décret ? Greffier , lisez laloisuirante. 

» Celni qni , hors du territoíre , persécntera j 
» saisira , emmenera tm meurtrier qui se sera en- 
» fin , et dont les biens n'ont pas été confisques , 
» sera puni comme s'il eút maltráité un ditojen 
» sur le territoire de sa patrie. » 

Cette loi est anssi humaine qne sage 5 et il est 
évident qu^ Aristocrate Ta enfireinte €omme les au- 
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tiONTRE AHISTOCRATE. ^ 
tre«. Celui , dit-elle , qui persécutem , saisim , em- 
menera un meurtrier qui se sera enfui ^ et dont les hien% 
ne sont pas confisqués. Elle parle d^unmeurtre íxito- 
lontaire ; la preure , c'est qu'elle ne parle pas d'un 
meuf triet qtti a ¿té exilé ^ mais d'un meurtrier qrd 
s'est enfui ^ d^un meurtrier dont les biens n'ont 
pas ¿té confisqués ^ or^ on confisque les biens pour 
im meurtre volontaire» Elle parle done d'un meur-» 
tre involontaire ; et qu'en dit-elle ? Celui qui , bor» 
dú terrítoire ^ persécutem j saisira , emmenera : qu^est- 
ce á diré ^ hors du terrítoire ? C'est-á-dire ^ hors de 
la patrie du mort dont le meurtrier est exclus* 
C'estde cette patrie que la loi permet de le chasser^ 
c'est lá qu'^on peut le saisir ; hors de lá on ne peut 
ni Pun ni Tautre. La loi inflige á celui qui contre* 
viendra ^ la méme punition que sHl eút maltraiti 
un citoyen dans sa patrie ; il sera puni ^ dit-elle j 
comme s*il eút maltraité un citoyen sur le terrítoire de 
€a patrie* Si on demandait k Arístocrate ( cette 
question n'est pas hors de propos) s'il sait de quelle , 
maniére mourra Charidéme , de mort violente ou 
autrement ; il ne dirá pas j sans doute y quHl le sa- 
che. Supposons done qu'il soit tué. Savez - vous y 
Arístocrate , sHl sera tu¿ á dessein ou non j á tort 
ou avec droit , par un citoyen ou par un ¿tranger ? 
Vousne ¿irez pas certainement que vous lesachiez. 
Puis done que vous disiez dans un d¿cret celui qui • 
4i'vra la vie , vous deviez <ijouter j á dessein ou 
non , h tort ou avec droit, ¿tranger ou citoyen y 
qificonque a\ira fait le meurtre sera j»g¿ suivant 
les lois j et non , portrra étre saisi , sur-tout af r^s 
une simple désignatíon de déllt. La loi défend de 
persécuter un meurtrier hors du territoire 5 mais 
^el territoire luí laisse votre décret qui permet 
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fta4 HARANGUE 

de le saislr pat-tout t D'apres la disposltion de 
loi y on ne peut ^ liors du territoire ^ ni le persé- 
cuter y ni le saisir ; en vertu de votre décret , celui 
qiii le voudra , saisira Pauteur d^un meurtre ^ mérae 
involontaire , prosciit par le décret , et l'amenera 
de forcé dans la patrie du raort, Ne confondez-yous 
dono pas tous les droits huinains ? Ne supprimez- 
vous pas les circonstances qui rendent une action 
bonne ou raauvaise ? Voyons , en eíFet , comment 
les lois s'expriment daiis tous les cas , et non 
simplement quand il est question de meurtre. Ce- 
luí qui frappe quelqu^un , comme agresseur y di- 
sent-elles ; car il u'est point coupable , s'il s^est 
défendu, Celui qui fait des reproches injurieux ^ maz 
EONDÉs , ajoutent - elles } car on a pu les faire y 
s^ils sont fondés. Celui qui ótera la vie ^ de uessein 
rRÉMÉniTÉ f car ce n'est pas la méme cliose y si 
on l'a fait sans dessein. Celui qui cansera du dotri' 
mage ^ volontairement , injustement, Nous 
trouvons par-tout la circonstance qui determine la 
iiature de l'action , mais non dans votre décret, 
Aristocrate. Celui qui ótera la víe á Charidéme , 
diles-TOUS simplement , pourra étre saisi , quoiqu'il 
l'ait tué sans le vouloir ^ avec droit , en se défen- 
dant y dans les cas ou les lois le perfnettent ^ de 
quelque maniere ^ cnfin , que ce puisse étre*jGreíEer, 
• continuez de lire les lois. 

LO L 

» On ne pourra intenter d'action criminello 
3) contre le dénonciateur d^un meurtrier qui revient 
» dans le lieu dont l'entrée lui est interdite. » 

CettQ loi est de Dracou; córame toutes le« autre$ 
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tONTRE ABISTOCRATE. 
. que MOtis dVons extnaltes des lois concernánt lé 
meurtre ; il íkut l'expliqUér* On ne ¡foútfa intenfeir 
ú'action crifitiñelie contre le dénonciatettr d*un metir* 
iríet ^qñi revieni dáns le lieu dont Ventrée lui est intbr^ 
dtfe.' Cfetle loi renferme Aeux points qiii sont toiig 
Aeux attaqüés dans le décíet» Elle penñet de d¿- 
noncer un meürtrier (iioli de le saisir et de Parné- 
ner par forcé ) , et elle líe'perinet de le déiionteií 
qu'autam qu'il revietidra dans le líeü^^dont Penír'éá 
lui é$i iñterdite ^ non ¿ans un héfi^tflí^éáa^^Sl^} 
l)ans quel lieu ne peut-il revenir ? daiis la rille ¿ii 
il est exilé. Oú la loi le dit*elle , et en térmes ckirj§ .1 
9*il revienta lisons^nouSi'ÍJ&sla laé fkiit s'entéhdyii 
que de.tó ir'ille'' d'oú il s'est exilé j pinsqu'assiirí'l. 
xíient il ne TéTÍeiid]íait pas dans une^ ville d'oü ^ 
n'est jáiíiaist &orti. La loi periíiét*dc^ dyi^d¿tibtt 
un meu*trieí , et rie le permet qii'aiil^'t <píi'SI^^ 
vient daüs le lieu dout l'entrée lui ést iñterdite- 
Qu'on le^ ^aisiséfe^, dir A^$IS6ca:a«é^ et qu'on Pamen© 
du lieu méme oú aucunf lét^i^^^ld^ d¿^ ééfhÁ 
ler. Lisez uxie autre loii-. ' ^^^^ 1^* ♦ 

■ ' \....'-X'o'L,. ; .•' ■■, 

Celui qui , sans áessein , tuera quelqu*un dani^ 
¿> les jeux 9 oú dans un chemín , en le renversant ^ 
» Olí par ignorance , 4 la guerre j ou parce qu^'il 
» Páura surpri$ auprés de sa femme ^ de sa mere ^ 
y> de sasceur , de sa filie, óu d'une concutine ctiar- 
» gée de Véducátíon de ses eufajis ; celui qui tuera 
» dans un de ees cas ^ ne sera pás exilé. » 

Le d¿cret , ó Atihéniens y contrédit plusieurg 
lois ; xnais il n^en est aucune quHl contredise plué 
celle qu'on yi«nt^ de lire« législatefir ¿tablil, 
IV. i5 
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«26 HARANGUE 
clairement plusieurs cas dans lesquels on peut tüer^ 
sans courir de peine ; Paiiteur du décret les sup- 
prime tous, et inflige une peine au nieurtrier^ sans 
parler des circonstances du meurtre. Mais voyez 
^\ec quelle attenticm scrupuleuse Pauteur des lois 
que je cite , a distingué tous les cas. II declare in* 
nocent celui qui tuera quelqu'un dans les jeux. 
Po\y:quoi ? il a consideré Pintention et non Pax^tion. 
Qy j quelle était Pintention ? de vaincre et non de 
tuer. Si Padvers^ire était trop íaible pour suppor- 
%ev la fatigue du combat , le législateur a pensé 
qu'il était lui-méme la cause de sa mort ^ et que 
par conséquent on ne devait pas eii poursuívre 
l'auteur. II absout encoré celui qui tué a la guerre ^ 
par ignorance. Cela est juste 5 car si j'ai tué quel* 
qu'un , croyant que c'était un ennemi , on doit me 
pardonner et non me punir. Celui qui a tué un 
homme j Payan t surpris auprés de sa femme , de 
$a soeur ^ de sa filie ^ ou d'une concuhine chargéo 
¿e Péducation de ses enfohs , ijle renVbie aussi sans 
punition : et c'est avec la plus grande jus tice. Pour- 
quoi ? il nous permet de tuer ^ mérae nos amis , 
s'ils se portent á insiiltér et á outrager des per- 
sonnes que nous pré tendón s garantir j les armes á 
la raain y des insultes et des outrages de Pennemi. 
Les amis et les ennemis n'étant point , par eux- 
jnéraes ^ des espéces d'hommes particuliers j mais 
leurs actions seules les constituant tels , la loi nous 
permet de traiter en ennemi^ ceux qui nous trai- 
tent en ennemis. N'est-ce done point une injustice 
aíireuse qu'un seul homme soit excepté de tous les 
cas oii il est permis de tuer d'autres hommes ? 
Allons plus loin. S'il arrive á Cliaridéme ce qui 
peut airiver á tout autre j si ^ obligé de quitter la 
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CONT«JS AftISTOCRATE. 
ÜxráGC, il vient habitex.que}(¿ue \tille delavGrice, 
et que^ privé des forces dont.il ne fait usage que 
jpour eiLerc^r mjlle viol^ce^ ^ mais y o1;)¿Í8$ai^t tQ^» 
^jPMV^ ^ ^Ofi ca4:actei:e et á se^ passio^s , il continué 
^ .^gir dj^ p^Qxp.e i iaudrartnrl |pas souíTrír spsia- 
, ju^tices , íans se pl|iiía4'''e^ 1® dócret aotuel^ se- 
xait'ü ^Aí" dfi laij&l&TC 1^ vie , et dje tirer Ja répftí^- 
Jion anteris^e^parl^/s lois?,Si.<|iiel<)U^un dit : Mais 
.C^^id^l3v^lic(xijd^ pareiUe conduite ? Qai 

mtejaipeol^e.de dir^ ; mais oter^-t^on la vie á Chaid- 
jdeme .? :Au re^te^i: c^s réAo^ons sont inútiles ^ et 
^fui^q^e 1^ 44pmta}^t^ai|u¿ a pour objet une actic^ 
,a]^s^^»efit i^fíit^mñQ y etxndn^pfts une actírop; d¿)á 
JG4te,,l^Í8^0nStie^ $}>0«^ei9f c^nd leiur incertitude , ré- 
2g^nSsd^^prjQ& cela no.s'.)Ugw%4n».^ et^ dans notre 
•^^g^oc^QQe de y^ymir y exümiíportts ües^fkitsjde part 
4Vu|r^,^ (^Qi9m¿ jpouyont a3rriVeir¿ ¿Le d^ci^t eft* 
41 |i,n4uU¿'? 'Si o¿ attaque^Ies .jours de Charideme ^ 
il j8st dets pekies légales pour ^enger sa mort. Es^ 
41< ¿onBrmé ? 8¿>Gb¡^ridéme , tivaiil:> , insulte qttei- 
tiqn^un , onióte ^a celm qui sera insulté les mcryens 
üdtt le pouarsuiyre. 'Xjei^décret est 'doiic coñUmve aux 
ildis/ de toutes &^ns j et notre intérét demai^ quHl 
:«oit annullé» GrefEer^ lisez une autjped^ 

> . . . L O L 

3> (^üiqonqué ^ pour défendre son bien , tuera 
yy sjir * le - cli^amp célui qui veut le lui ravir píjr 
» line TÍólence injusté , n'est pas coupable d© 
5> meurtre. 

C'est un autre cas oü il est permis de tuer. Qui* 
4mique y dit la loi y poir défendre son bien , tuer^ 
'é$ur*lc'akamp t^lui qui veut le lui ravir par mu>vé^* 

i5 * 
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a:¿8 HARANGUE 

¡ence injusta , n^est pas cowpahle de mcurtre. Voycí ¿ 
je vous prie , la sagesse d« cetle disposition. Aprés 
avoir <;ité un cas oú il «st permis de tuer , le légis- 
lateur ajoute -ees mots , sur-le^champ , ne voulant 
pas^ sans doute qu'on ait le lems de la réflexion. 
Par ees mots ^ pour défendre son bien , il annonce que 
c'est á celui qui est attaqué, et non pas á im autre, 
•qu^il permet de tuer. La loi nous permet done de 
tiier , snr-Ie-champ , pour défendre notre bien : 
Aristocrate , sans rien ajouter ^ celui qui étera la víe^ 
¡dit-il simplement, ^uoiqu'il le fasse avec droit , et 
^ans les eas oü les lois le permettent. Mais , dirá- 
t-on, ]e pense trop tnal de Charidéme. Envers qui 
aisera-t-il d'une violence injuste pour lui ravlr son 
bien ? envers tout le monde. Vous le savez , tous 
ees eommandans de troupes étrangeres ne sont 
que trop su jets á user de violence ^ pour les dé- 
pouiller de leurs biens , envers les autres dont iís 
méprisent la faiblesse, Mais , au nom des dieux , 
n'est-il pas révoltant ^ n^est-il pas contraire j non- 
seulement aux lois ¿crites , mais á cette loi établie 
par la nature pour to'us les hommes , qu'il ne tne 
soit pas permis de défendre raes biens contre celui 
qui use de violence pour me les ravir , qui exerce 
contre moi des hostilités ? II ne sera point permis y 
en pareils cas , d'oter la vie íi Charidéme 5 et s'il 
use d'une violence injuste , pour piller les biens de 
quelqii'un j on saisira celui qui l'aura tué , quoique 
' la loi declare le meurtrier innocent, Grefl&er , lisez 
la loi sulvante. 

LOI. 

. 5> Quiconque , solt magistrat ^ soit particulier > 
-j» contribuera á l'abolissement de ees lois , ou 
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CONTRE AHISTOCRATlt. se^ 
» &ra chAnger y «era ¿^bmé j Imy ses enfans ^ et. 
90 tont ce qui hii apparúent. y> 

Yous venez d^entendce y Athénien» ^ la lói qu¿. 
9Í exprime clairement ; Quieonque y dit-elle ^ soit 
magistrat y soit particuliefy coniríbuera á rohoUstement 
de ees his y ou les fera cianger y seftu diffamé y lui y ses 
enfansy et iouí c» qui lui app^riieiU. Le législateiur 
Yous parait^il prendre de lég¿res précautions potur 
confirmer se$ lois y pour exo^écher qu^on ne les* 
abolisse eu qu^on ue les cbange ? Amtocrate y peit 
«efirayé y les changa et les. aliolit- En eíFet, n^ast-ce 
jpas les changer y que de donner di'oit de punir un 
meurtriev hors ¿.a ressort des limites dont il est 
exclus y que de proscrire celui á qui on impute uil, 
Homicide y sans q;u^il ait la liberté de se défendre ? 
N^est-ce pas les abolir^ que d'attaquer ainsi y dan» 
un décret^ toutes leiurs dispositious J 

Maís ce ne sont point Ik les seules lois^ qu^il ait 
enfreintes ^ il en a violé b^aucaup d^autres que nou» 
ñ^aYons*pas extraites ^ tu leur g^rand ]iombi:e. Pour 
tout comprendre en peu de mots y <lis que toutes. 
les lois cpncemant les meurtres y qui ordonnent. 
d^ajourner celui á qui on impute un bomicide y do 
produire des témoins y de faire préter se^eut aux 
parties y et le reste y il les a toutes viob^s ^ toutes. 
attaquées dans son décret. Peut-on penses autre» 
mejit d'un homme qui , dans son décret y ne parla , 
ni d'ajoumement y ni de jugement y ni de déposi* 
tion de témoins^ ni de seiment des parties y et qui^ 
aussitót aprés P^onoé dii délit ^ désigne la peine ^ 
Bt une peine iílégale I • 

Les formálités qu'il néglige s'observent y en vertu 
des loíis y dans cinq tríbunaux etablis chez nous» 

Mais^ ¿ifa-t-a^p$utréb:^>r<^»élíibU 
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a3o HARANGTJE 
bien inférieurs , á tous égarcbs , au decret d^Arís-'r 
tocrate. C'est tout le contraire , suivant moi. Je 
ne crois pas que jamáis on ait proposé dans Athé- 
nes un décret d'une injustice aussi révoltante : quant' 
k vos tribunaux , il n'en esl aucun , dans le monde 
entier ^ qni soit plus auguste et plus equxtable qtie 
les vótres. Je yais entfer dan's un court detáil , qui. 
ne peut que faire honneur á cette ville , et vous faire 
plaisir á enteridre. Rappelons-nous d'abord le point 
fondamental de cette causé , je veux diré la faveur 
dont nous avons gratifié Charidome. Nous l'avóns 
fait citoyen , et par-lá nous l'avons associé á toutes^^ 
nos institutions sacrées et civiles ^ a tous les avaji- 
tages dont nous Jouissons nous-mémes. 

Notre ville a des tribunaux tels qu'il n'en existe^ 
nulle part aílleurs. Le plus respectable de tous ^ 
celui qui nous est le plus propre y c'est l'aréopage j 
ce tribunal singuliérement van té et célebre par la 
fable j par l'histoire ancienne et moderne. II suffit 
dé rapporter á sa louange im ou deux traits. X^e 
premier y qui nous a été transmis par la tradition. 
est de la plus baute antiquité. C'est dans Taréo- 
page j á ce qu'on rapporte , que les dieux ont 
voulu juger et étre jugés pour cause de meurtre y et 
terminer éíi semble leúrs différends. Neptune y de- 
manda vengeance , centre Mars , de la mort de son 
fils AUirrhothius (i). Douze dieux y lueérent Oreste 



(i) Le dieu Márs ávait tiié AlHrrhothins , fils de Neptune^ 
Tavisseur de sa lille Alcippe : ce fut k cause dé ce ineurtre qu*il 
fut cité dans Tareopage^ deyaHt un conseil coMposé de douze 
dienx, — Personne n'ignore qii'Oresfe avait tué sa noére ; que ^ 
to'.irnienté par les furies vcngeréssés de ce meurtre , il £ut jugé 
dans l'aréópage , et renvoyéatbson's pár ce tribuníll. 
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CONTRE AMSTOCRATE. 
etlerEuménides. Ces feits sont des fins ancien»^ 
pour les tems qm ont suiti , on peut ilire , un 
mot ^ que ce tribunal est le seul que les gouveme*» 
mens monarchique y aristocratíque ct démoera^ 
que ^ par lesquds 2M>U8 arons passé (i) ^ n'aient 
point osé dépouiUer du droit de eonnaítre de^ 
lueurlres j et que ^ sur cet objet , on préféra tow- 
|Ours les décisions de cette auguste compagnie , í 
celle qu'on auralt pu dcmner soi-méme.. Ajoutez k 
cela quHt est le seul que ni accusé ni accusateur 
.lüondamnés .n^aient pu convaincre d^injustiee» 

Au mépris de ce tribunal y qui est la sureté des 
citoyens y au mépris des peines légales qui y sont 
¿tablies contre les méurtriers , Tauteut du décret 
accordo á Charidéme y tant qu'il viví-a ^ la libertó 
J.e íaire ee quHl jugera á propos , et á ses pariens ^ 
si on Itá donne la mort , le pouvoir d^inquiéter 
ules nialfieureux. En voici la preuve. Vous savez y 
sans doute y que dans Paréopage , k qui les lois. 
«ccordent 1» privil^e de connaitre des meurtres y 
«elm qui a<Hruse un homme d'én avoir tué un autre, 
commence par préter serment. II faif une impréca- 
tíon sur lui-anéme y sur ses enfáns y sur toute sá 
race 5 et non pas une jmprécation ordinaire y. mais 
telle qu'on n'en feit dans aücune autre circftis^ 



(1) Les AthénieAS ínrant gonremés par des roi« jusqu'k 
Tliésée,. qui établit la démocratie ou le gouvernenient popo^ 
laire ^ lequel ne fiit interrompu que par la dominatioiii des 
Quatre-cents et des Trente^ qui dura quelque tems. Au reste, 
Lysias dit le contraire de I>émosthéiie dans le plaidoyer sur lé 
ineurtre d'Eratostbéne. L'aréopage, dii-il , arait recouvré , daña 
le tems oú il parle , le droit de connaitre des meurtres 5 ce qui 
«pppose qu*ii avait été dépooiUé de ce droit. 
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¿5^ ' HARANGUE 

tancc. II se rient debout sur les chairs consacrée» 
d'un porc, d'un belier et d'un taureau^ quidoivent 
étre immolés dans les jours etpar les ministres dé- 
fiigiiés y avce tous les rits prescrits par la religión. 
Et aprés cela j on ne croit pas encoré celui qui a. 
prété ce serment terrible 5 mais^ s^il est convaincu 
de faux , il ne tire aucun avantage du parjure dont 
il s'est chargé , lui , ses enfans et toute sa race* 
Si son accusation est vérifiée ^ Pacense ^ quoique 
<ondamn¿ , n'est pas remis entre ses mains , mais 
livré par la loi aux juges établis pour présider á la 
peine : on lui permet seulement d'étre spectateur 
¿u supplice auquel la loi condamne le coupable ^ et 
rien de plus. Voilá pour l'accusateur. L'accusc 
préte aussi serment avec imprécation. Apres une 
premiére plaidoirie j il lui est libre de s'exiler lui- 
jnéme 5 l'accusateur y les juges ^ personne ne peut 
l'en empécher, Pourquoi cette disposition y Ath¿- 
niens ? Ceux de qui nous la tenons ^ quels qu'ils 
fussent , dieux ou héros , n'ont pas» cru devoir 
aigrir les maux , mais les adoucir avec bonté , au- 
tant que la justice le permettait. Toutes ees regles, 
si belles et si sages , l'auteur du décret les a toutes 
transgressées ^ il n'en a suivi aucune. Le décret 
atlfcque done le premier tribunal qui connaít des 
meurtres 5 il viole les regles écrites et non écrites 
qu'on y observe. 

II attaque encoré visiblement les usages d^un 
second tribunal , celui qui est voisin du temple d© 
Pallas 5 oü Pon juge les meurtres involontaires (1)- 



(1) Par rneurtrea involontaires, il ne faut pas entendre ici , je 
crois , les meurtres oü l'on est absolument innocent , mais les 
meurtres oü il n'y a pas , commc on dit , de desaein préméditt , 
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ÍX)NTRE AMSTOCRATE. ^2» 
Pans ce tribunal j on commence par &ire préter 
serment aux parties y celles-ci plaid^int ^ les juges 
prononcent. Toutes ees formes sont négligées dans 
le d^cret. Si raccU3¿ est condamné y et declaré au* 
leur du menrtre ^ il ne tombe aux mains ni de 
Taccusatebr, ni d^aucun autre homme y mais au 
pouYoir de la loi. Et quWdonne la loi ? que le 
meurtrier se retiréra et s'exilera pour un certain 
tems et á une certain^distance y jusqu^á ce qu^il se 
6oit accommodé avec la íamille du mprt. £t si la 
loi luí permet alors de revenir y ce n^est pas sans le 
eoumeitre a des sacrifices expiatoires^ et á d'autres 
6atis:^ctions qu^^lle lui pxescrit. Tout cela y Athé* 
niens y est régl^ avec beaucoup de sagesse. II e^t 
juste que les meurtres inyolontaires soient punia^ 
moins séyérement que les yolontaires. II est k pro- 
pos aussi y pour les auteurs des premiers y de ne^ 
les condamner á' Texil y qu*en leur donnant toute 
fiureté poiu: se retirer. Exiger qu'á leur retour ils 
$e puri£ent y et qu^ils expient leur faute suivant 
certains rits y enfin remettre tout au pouyoir de la 
loi y on ne. pouyait encoré rien £dre, de mieux* 
Ij'auteur du décret n^a eu aucu|i égard pour tous 
^es réglemens si justes y faits par nos premiers l¿gis« 
lateurs. II a done transgres^ y sans nulle résenre y 
les regles ¿tablies dans deux tribunaux aussi respec^ 
talles par .eux-mémes y que par leur antiquité. 



de guet-k-pens. Au reste , dans le serment qu'on faisait préter 
ÁÚx parties , étaient renfennées les impñ^catíons que l'accusateHr 
et Paccnsé ikisai^fit ^r eux-mémes et sur leur faihillé. Ces ré- 
flexión» expUqDttit ^ moins ea partie , l^s difficultés que noni 
nous sommes faites dans la harangue d'Escfaine sur les préyaiVij' 
cations de Vi^J^tiide ^ tome lUI peg. 4^0 y note. 
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II est un troisií^me tribunal , le plus sacre , Ták 
plus redoutable de tous , qui connaít des méurtres 
qu'on avoue soi-meme , mais qu'ón soutient étr©- 
legitimes : c^est le tribunal qui siége auprés dü tem- 
ple d' Apollen. Céux qui , dans l'origine , ont reglé 
le droit sur cet article, me paraissent aroir examiné 
d'abord si on devait admettre ou non des méurtres 
legitimes. Voyant qu'Oreste avait été absous par^ 
un jugement des dieux, quofcju'il avouát lui-méme 
avoir tué sa mere ^ ils ont pensé qu^il y avait done 
des méurtres justes , puisque , sans doute, les dieux 
n^auraient pas prononcé contre la justice. Une fbis 
convaincus de cette vé rite , ils ont déterminé clai- 
rement les cas dans lesquels il est permis de tuer^. 
Pour Aristocrate y sans excepter aucun cas , ceiui' 
^uí ótera ta vie á Chandéme , dit-il simplement ^ 
la lui 6fát-il aved justice ^ et dans les cas permia 
par la loi , sera proscrit. Toute actian et toute pa- 
role sont toujouírs marquées de Pun de ees deux ca^ 
ractéres y de la Justice ou dé l^irijustice. II ii'est 
áucune action , áucúñe parole , auxquelles tous. 
deux puissent convenir en méme tems ^ la méme^ 
chose ne pouvant étré á la fois juste et injuste.. 
Une action esl jugéfe bonne ou mauvaise y suivant 
qu'aprés Pavoir exaltiinée , on trQiive que c'est 
ridée de juste oü d'injuste qui la carácter íse. Vous, 
Aristocrate , sáns distinguer la nature du meurtre 
c^lui qui' ótera la ríe y dites-vous simplement dans 
votre décret ; et comme , sans déterminer l'homi- 
cide par aucune circonstance , vous ajoutez aussi- 
t6t , pourra étre saísi , il est clair que vous avez 
encoré enfreint les réglemens d'un troisiéme tri- 
bunal. 

Et le quatriéme tribunal, voisin du Prytanée 
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CX)NTRE ABJSTOCRATE; 
tiab íLvejs-wua tcnii ^oelquei gomóte ? Si vme pierre , 
UB. moj^éairile bois. de Ibr ^ oü autre ehose sem- 

^iit celüx ^ jjetés y mt conninsse Vinstra- 

Hienti du memrtre y on en soit saisi j on peut le cir 
ter á ce tnbiined^ Mais^ Á le le^slaleur n^st pas cni. 
^^il iát juste de CQti^damner saipcs jugémei^t y tpv 
toe maeusible et ixiaiLÍm¿ ^ acensé d'tm menrtre ^ 
lüe serai4hi¡l pas C6«i<trah:e ^ teutes les régles de la 
jxi«tioe y de proscrire y satis l'enteadre et san» le 
juger y im bonxme á qui impate un bomicide y 
qiii pcut-íétre »?e8t pas coufpaMe , et qui y quand il 
l&^ex^ity est tmxjoutd un bc^inni,^ y ^rticipe á la^ 
Qiéme i^tnre que ncvus f ' * 

Yoyez ei^se , Atbéniens y cambien Aristocrate. 
9 peu respecté le einquién^e tribunal ^ti siége i' 
Phréatte* La ká cite á ce feibunal y celhi qui y 
condamné á l'exil pour un meurtre inroidtítaire ^ 
est acScnsé d*im meurtre véíontóire arañf de salitre 
BJCcommoAé sevec ceux qui Pont fait extler. Quói- " 
qu^il ne lüi soit p^a podsible de rtetenír dansL 
son pays , le législateur ne 4'« pas oublié dajiS' 
toutes ses dispositians 5 il iiP^ pes régsarié ráction,' 
pour laquelle il était coi^amné y €;ov3m€. un pcé- ' 
yugé quHl fút coufMk^éé^'^ mM^^ 
actuellement : m^s il a \xéMé í¿ ''éiáfé^ de jiour- 
TvOir á la religión des tribniianx ^ sans íui ravir le 
droit d^éU'e jugé el de se deíendie. Qu'a-t-il done 
fait ? I1 a amciné Wftígfeisi ááAé'fe'lle^ 'qtií A^'c^átpáá'^ 
interdit á Paccus¿ y et marque sur les bords Je la 
mer un endroil du rivage nommé Pbréatte, L'ac-, 
cusé doit j arriver dii«s4ii^^4S^,% 
toucher ali rivage ^ d'oú les jnges ' 
pronoiiccneafíré&l'a^oir en^cndu. S'il eíttáí^^ 
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»36. HARANGUE 
il subit , et arec justice , la peine ¿tablie coiltre Ie« 
meurtres rolontaires. S'il est absous ^ sans étre puní 
pour l'homicide actuel ^ il reste en exil paur le pré- 
cédent. Pourquoi done tout cela est-il réglé avec 
tant de soin ? c'est que le législateur regardait 
comme une égale injustice de laisser le crlme im- 
pimi y et de proscrire Pinnocence en prononcant 
avant que d'avoir )ugé. Mais si on a ees ménage- 
mens pour des raeurtriers reconnus ; si on veut 
que, pour les meurtres qu'on leur impute ensuite, 
ils puissent étre jugés et se défendre , jouir de tous 
les droits des accusés ; assurément y lorsqu'un 
homme, inculpé d'unmeurtre, n'a pas été convain- 
cu et condamné j lorsqu'on ne sait pas encoré s'il 
a comrnis le meurtre ou non y s'il l'a commis avéc 
reflexión ou sans dessein y c'est une injustice criante 
de le proscrire , de le livrer á ses aceusateurs avant 
qu'il soit jugé, 

Outre ees manieres de poursuivre un meurtrier, 
il en est une sixiéme qui est encoré oubliée dans 
le décret. Si quelqu'un qui a négligé toutes ees for- 
malités , ou parce qu^'il les ignorait , ou parce qu'il 
a laissé passer le tems oú elles pouvaient avoir lieu^ 
ou parce qu'il n'a pas voulu j pour quelque raison, 
en íaire usage 5 s'il voit le meurtrier se promener 
sous le vestibule des temples y ou dans la place pu- 
blique y il peut le conduire en prison y non chez- 
soi y ni ou il juge á propos y comme votre décret , 
Aristocrate y en donne le pouvoir. Conduit en pri- 
son y il ne subirá aucune peine avant que d'étre 
jugé 5 s'il est condamné , il sera puni de mort ; si 
l'accusateur n'obtient pas la cinquiéme partie des 
suíírages , déchu de son accusation y il paiera en 
outre mille drachmcs. Au mépris de toutes ees re- 
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CONTRÉ ARISTÓCRATE. ^S^ 
IgLes qü^il enfreint dai^ décret j Aristocrate im- 
pute un crime á celui qui n^est pas coupable ^ pros* 
crit^ur-le-chainp celui qui n'est pás jugé ; et si un 
particuUer ou une ville ^ prenant en máin la défensa 
des réglemens sages dont je viens de fiare le d^tail^ 
de tous les tribunaux respectables dont j^ai parlé ^ 
tribunaux ¿tablis par les dieuJ: et de tous tems con- 
sultas par les hommes j si y 4is- je , un particiJiec 
ou une Tille déix»be un innocent á des Texaláond 
^illégales Aristocrate les declare exclus des traités, 
et les punit ai;issitót sans quHls puifóent étre yugém 
ni Qntendus. Serait-il possible d'imaginer un dé- 
cret plus inju^te et pjus illégitime ? 
, N¡e reste-t^il, pas eiicore paje basard quelqne lai 
qu^on puisse lire ? Voyez , grejffier^ — Voici odies 
qxd restent. — Lisez cellí)-ci d'abord (i), 

> » Si qurlqü'utt raenrt par vai ciime de^ víolence J 
les parens^ pour venger samort-, pourront fair* 
preudre les personnes cbéz qui le metiiíti^e «'ést 
;» commis^ jusqu'áce qu^Ués tobisi^ent éljbe^-itiémes 
nn jugemeiM:, 4>u qu'elles lirreñt le meurtríerL 
Hs pourront en Ésdre préndre jusqu'á troi^, et 
j5> poiut au-delá. » > ; . i . , . í 

_ Nous avons , plusieurs lois excelléntes ; mais je 
doixte quHl y en ait une plus juste et plus íaison- 
jiable c con^¿rez vous-mémes j Atkénielnd y sa 
jgesse et£on éqttitá« Si qiíeiqu^n y dit-elle , rkeurtpttr 
un crime de vwlence 5 en ajoutant ees mots , pár m 
Mrime de violente , elle nous fait connaitre qú^elfo 
jparle d'tm meurtre ilHcite : ses parens ^ pout vehgér 

■ ■ ■ ■ : I I ^ 'f ii* 

(i) II y a íci un dialogue entre le greflGer et Poratear» 



Digitized by Googk 



ífíarangüe 

sa mort j pourront faíre prendre les personnes chez qui 
ie meuríre ^^€st commis ^ jusqu^á ce qu'elles suhissent 
eUe^-métrtes un jugement , qu^elles livrentle meurtrieu 
Voyez combien cette» dispositian est sage. D'abord 
bu elige des personnes chez qui le menrfere s'est 
xomnais^ qu'elles snbissent un jugement ; ensuite, 
-si elles veulent s'y soustraire , on leur -ordonne de 
Hvrer le meurtrier. Si cíles se refiisent á ÍUtn et á 
rantxe, on permet aux parens d'en faite prendre 
jusqu'á trois, et poiiit au-delá. Le décret est con- 
:traiiie á tous les artlcles de cette loi. Celui qui ótera 
lavie^ dit-il,* sans ajoiiter ñipar uncrime de vio- 
lence , ni avec inj:nstice , rien en un mot. De plus , 
jayant d'ordonner que celui á qui an irnpute le 
Jneurtre platde «i- cause:, il ajoute immédiatenient , 
pourra étre saisi. Eníin^ la loi perknet de 'faire preií- 
dre jusqu'á trois des personnes chez qui lo meurtre 
s'est comntis , si elles ne Teulent ni subir un juge- 
ment|7 ;ni livrer rineurti^r. Aristociate 'ne les 
jnquiete pas , \\ tait sur leur compte ; et ceux 
qui^ .copiíbrmónient á qette loi connnunjB , selon 
laquelle on peu t rece voir un exilé , recevront un 
infbrtuné qui se seí^i exilé luirineme (car je ipui« 
liiif e cette supposition ) j il les declare exclus des 
traites , s'ils ne livrent leur suppliant. II contredit 
done visiblement la loi [présente , parce qu'il n'a- 
jouie pas de quellc maniere on aura -tuo j qu'il ne 
parle pas de jugement, qu'il ne demande pas qu'oñ 
cite le i^euittrier en justice , qu'il permet de le sai- 
si r en toutlieu, qu'il punit les personnes qui l'ont 
re^u , et.non celles chez qui le meurtre s'est cont- 
mis , par toutes sortes de raisons eníin. Greffier, 
lisez ime autre loL 
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CONtftB ARtSTOCRATE. 
L D I; 

3) U ne sera pas permis de ^rter D^e W pottf 
9> un partÍQulier , si oo, xle la forte Hx méiiie tems 
pour tous les Ath¿QÍe9(s;.«i : - i - 

La ^oi qu'on vient de llre ne concerne plus let 

meurtres j elle n^en est |>as ínoui? tgime , et iie lé 

c¿Je á nuUé áutre. Le léglslateur pensait cj^ue ioui 

íes Átliéniens deraieiit participe r t^ealera^nt au¿ 

lois , pomme ctiacun '^f^g ÍS^rUcjj^ e^^ aiij^^ . 

autres droits de cit^ ; coméqüelic^ 1I41 déíendtf 

tle porter une loi pour un particulier, si oii ne la 

portait en méme téjns Dour tii^us W ^A^^'^^ifgg'^g 

rayeú de tont le monae¡ ím*^ne M^^ 

de décret qui ^ uoii conformé aiix lois : or ^ c'est 

contredire éridemi;tient la loipróscjUo , de propasar ; 

A^accorder á Charidémé .yrie faveur 'qui soit poiiC* 

fui seiil j et non pour toiis tous. Non, sáns dfUxMf. 

ce nVst pais ^se coii/orincr aux lois y ^ ^^"^^Sf*^ 

¿ans un décret* ce qu^íl paa peráís a^íta^ 

par uiíe íoi. Lisez une mitre ioiL^sÍ-ce^ louf^ 

celles que nous avions m lijce? « ¿ . 

. -.v • . - i»9J h , 'ii ni joí fin A* 

•LO'L'- '- '''^ '\ 



^ » Nül decret du sénat ou dw ffl^iuple ue pi:^^^* 
¿ dra sur l'autprité de )a loif p , . . ,.(.. 

N'en U«e2 pas darantage. ♦ ' • í 

II esjt fa<;ií^., pense, de pr^í^^í-j <^ tt* p^^.4«r 
Xnots 9 que le decret est enopc^ /^ntxsiif^ ^^eUe loi^* 
T^n eilet, proppser un décret cau{^. %9Püa .<}hUI 
contredit tontes les lois sur le m^w^t^ y^ui' sont 
^ si grand nombre y ef qu^il se boijae .4 ^ «Stul 
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particnlier; n'est-ce pas TOuloir qu'un décrét prí- 
vale sur la loi ? 

Je vai» f Atííéaiétts , WHs- Jíiettré éúIxs I«s j'evx 
quelqiies ¿écrets , portes pour lécompenser des 
homines qui ont rendu á la république des services 
répls TOiis verrez ^ par-lá , qu'il est aisé de ?ae pas 
s'écarter des regles dans lin décret , quand on le 
propose pour honorer jm hómme utile , pour l'as- 
socíer aux avantages doiñt Vóus jouissez , et qu'on 
iié réut pas y sous ce prétexte ^ vous trompe r par 
de so urdes manoeuvres. On va vous lire les décrets. 
Mais j afin de ne pas vous fatiguer d'une trop 
longué lecltttiré ^ ifú a éi^mi de chomm les endroíts 
^ui dát mpporí i cette cause. Lisez^ grefiSer. 

Vous voyéa, Íttli¿meiis , que les auteurs de tous 
ees décrets s'^expriment d'une maniere uniforme : 
¡^u^il soit puni ^ disent -ils^ comme s'íl avat¿ tué un 
rflíÍ^/e;í* lis respectent vos lois comGema,nt le« 
meurtres 5 ils les honorent j en mettant au nombre 
des graceSj d'y faire participer les étrangers. Poiir 
Áristocrá^ ^ il lés aVtlit autant qu'il est fen son 
pouvoirj etj comme si ellos n'etaient d'aucun prix^ 
comme si le titre de citoyenj dpnt vous avez gratifiá 
Qtóiria&nS- , lié ÍSi qWft titre m^ijiiísablé , U veut 
lui obtenir des prérogaliVes moiivelles et sans exem* 
pie. En efíet^ rJest - ce pas comme di^tj que da 
vous proposer dé veiller vous - mémes i sa garde , 
j^ótar qyi^l puiss^'^feirie impimémiast ce qu'il 
voudra ^ comme si vous deviez vous contenter, pour 
vous j des droits communs de citoyens ^ et cherdiec 
-^fm lut dba^ priviléges eictraordinaires ? 
*-Je i^'^^gk&ié^m qu'itest impossible á AristacraM 
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tÓNtRE ARISTOGRATE. 

üé prouver que son áéeret ne coUtf'édit f>6ink évi* 
^emment les loi's ; mais il tíchera.- de se, purger úm 
ce qu'il y a de plus odieux^ jeveüx dire^ de n'avoir. 
&itnálle mention de jugement afrhs tiHe simple 
¿tésig^ation de rnetirtre. 

II n'est pas difficile y je crbis j de luí éter tout^ 
¿éfense sur cet aiticle. Je vais démontrer , piai? so» 
décret méúie, qu'ü n'a pas en mtention d^accordec 
tin jugemeht á ceux qui sont mculpés d^un metir->^ 
tarew Celui -qui. étera bi vie á Gkarídéme j pourra :ét/m 
éaisi y dit - il / , <ety si unpartíeiüter ou une vUle doHM 
tetraite au, mmurtrier ^ ils seront exclus du traité ^ poilp 
eela mérae et sur-leK;hamp ^ et non pas sHls reíu^» 
seiat de le liVi^er poixr étre jugév Toulefois, sirArts*» 
t03crate eút donne ^ ou ^ du'^ moins^ sHl n^eÚt pas 
íermellerneat óté le droit d'étre jio^ á uii ihommr 
mculpé d'rni ntteurtre ^ il ji'eút infligé une peiná 
^centre ceux qui lui donneraient re traite ^ que/daia.^ 
le caSfOÜ ils refugeraient de le :lÍTr<jr pouí étre jugá. 

Voici entíore, á ce que je.m'iniagine , une xaisoxt 
ioiit il s^appuiera j et ¿vec laqifc*ílLe il tA.cherá[dtc 
TOXIS séduire. l<e\ décret deviendi'^ nul par lui-* 
Hieme^, diia^Vil; car c'ést: vjx déct» t du sénat : or^ 
la loi s tatué que les décrets du séniiJ: ñ'auront de 
íaí-ce qtie pouf un an 5 en serte que^ si vous ren- 
voyezr absous'l'auteür du décret ^ la république n^en. 
recevra aucun-prejudice, 

" Mon avis é^t que vous laii répOndiez que y s'il ^ 
porté «on áé^cret y ce n^est pas áfin quHL fót nul ^ 
puifeque j dans le cas oú il n'^út eu en vue que lo 
bien púbHc ^ ii pouvait se dispenser absolument 
¿e le porter ; mais afin de vóus tromper, et de íbur-* 
nir á certaines gens les moyens de yous nuire» 
Oest nous qui^ en attaquAiit le décret^ en retardan! 
IV. ^ lí 
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•son effet,ravoñ$ rendu nul. II scrait done peti td[« 
sdnnable qu'un avantage qui n'est dú qu'á nous^ 
fít leur saiut. O'ailleurs ^ la raison qu'ils alléguent 
n'est pasuus&i simple qu'on pourrait croife. Si nul 
autre^ ^ i'exemple á'Aristocrate j 4ie devait rien 
propeser ¿e contraite i vos intéréts j la cliose^ peut- 
itre y ser-ai^ moins sériease ) mais ^ puisqu^il esl 
l)eaiioou|> á^hommes de son catactere ^ il conTÍeni 
'^[ue vons annuUiez vous - mémes son décret. Car ^ 
81 on Ae ie tejette par une sentence en réglé , qui 
•«st-ce q«i n^osera pas en proposer de semblarles ? 
*Qui e&t-cc ^tii ne travaillera k les faire passer? Quel 
^itoyen se |>ortera á les attaquer ? Ne consid¿re2 
-done point si le tems rendra nul celui doht il est 
tjuestio^ j iná.is. songez que , si ^ par tos sufíírages j 
"rous renvoyez absous son auteur , voüs accorderex 
Timpunité á qtiiconque , par la suite , voudra en* 
core vous ntiiTe* 

Je suis done cotiYaineu qli'Aristocrate ne pourra 
feouver aucún moyen de défen se simple et raison- 
SQiable ; il aura recours á des subterfuges ^ et diia 
qu'on a déjá porté , pour plusieurs ^ nombre de 
décrets pareils. «Mais ce n'est pas une preuve que 
le sien soit légitime^ d'autant plus que mille raisons 
pourraient vous feiire adopter im décret nuisible« 
Par exemple^ si un des décrets rejetés par vous f 
n^eút été attaqué par personne ^ il eút passé ^ sana 
d.oute ; mais serait-il pour cela conforme auxlois ? 
Et si un décret attaqué n'a pas été re jeté ^ ou par 
la collusion des accusateurs y ou par leur défeiut do 
talent, cela empéche-t-il qu'il ne soit contraire aux 
lois? Les juges qui ont prononcé , ont done violé 
leur serment ? non. Comment cela ? le voici. Ils 
«'¿taient engagós , par leur sermwt^ k prouonceff 
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iía fayeur de lá catue qu^ils csoir^ienli 1% iñeUWr^ : 
or , oomme les ¿i«cOí*r« qu^i^B ^nt ent^ukdvs > xmt 
détermiilé leur opimon , .et qu^ils opl; pQ<^oáiq¿ 
9Mis¿queiiiCjB^ x>a alé pi9Ut dii^ qu^i^ üitart )é|é ía- 

oontre ses piopres luálijil^es , par lit^iiie, páir amilíi 
par qtiel^u^iLntr^ nwláf iUi^it^, ^atítaíí^ étr^ 
ooDipaible ¿0 pcér^LriiC^^ozi* si ^ $roiQpé {HA 

i'jorateür^ il aig!EM6S la yixisé Aoí¿í r fUre 
cfune telLd ignorancé ?. CPjesI c^tUii qiú 1^ tr#^| 
seiemi^iit ^ j(|u¿ Ift dégiúá^ ayfic jsialice , 
^lacoaurt rkiiprécatioti» Aii8$¿>;4v6^ 1^ flíSs^n^^^^if 
^ n'est poiiKt sur les juges qiií aero«tt irompe$ >iqi«^ 
iioiiiibe IHmpréfcatioii) ipais fijur l'ofiatéxir (pátrom*? 
^eca ié «¿nai, le pe34>^ ^ ÜH^ales (i), f^iw 
ttftettéz doizcpas i Arislacrate.de fiir» qíuW «i díé)^ 
porté Aé pareüs^dicjretó^ mais qti^il prour^ ^Ue^q^s 
déoréls iB^oiit ^gfrimfw ^ -^^U ^ -disé ^ías .qui 
d'ajatres ies óoi áppírbutiás ^ libáis q4i?il 
iKfoii^é qtie )^ arai^ons : suiit áneiilléuiies tjue lejÉ 
ttüpxmesi SPil Be ie peut ^ ^ il qué. Vé^eur de^ 
aut^es juges quW a surpris, prévalesüir tos propsi^ 
toiuiaissajióesi Rniiii ^ ü 4ne .>aetip(tík i|U^U y # dd 
^áj^pudance dire^ !fOiiXt ae.jJUSíádjfMr ^ ^que d^avt]^ 
íeot d¿}á' porté ¡d^s^décrels .seaaldables* «efi^ei^ 
^Lristocr^le ,mSÍ a d¿)^ pjjofofié ji^ décuafe 
gitiaaés^ etjqiue.wus a^^e^^i^^m <?eS.j^;í?mpl0., 1^ 
ijue cé soit une' araison pMr: Nroiia.íal;>s<:mdr^^y c^eñ 
est une , au oonti^aire^ pour^iójis .^ou^aimiQr^. ¿£u:^ 
de méme que^ ai.on.eú^ cpudaxané lé^ autetui^s 4^9 
|iren4ei» décrets ^ .yous «.uripz cxamt d^eea pi:opi)i^^ 
depaceils.: os|l iilen proposera plus piur la suit^^^ sj 

" ■ ' ■ '■ " " ■ .Ul ' l"jil F l ' L < JU LU"J y l iJl ' Ji^ 

i6* 
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on vous conSatnné aujourd'hui. Aristócrata Aé 
poúrra doñc prouver qué son décret n'attaque point 
visibletaetit toutes les lois. 

J'ai vu des hommes accusés d'avoir violé les lois, 
et conváLiiícus de les avoir enfreintes , tácher d© 
prouver que ce qu'ils proposaient vous était avan- 
tageux. II íaut , á mon avis , aroir perdu toute 
íaison et toute pudéur , pour faite usage de ce 
moyen : car , suppósant méme que la chose 
qu'oíi vóus pí-oposB fát d'ailleurs utile , demander 
que vous ^ q'ui avez fait serment de juger d'aprés 
les lois , vous confirmiez ce qui est évidemmenfc 
4X>ntraire aux lois y c'est vous proposer une chose 
nuieible, s'il esCvrai qu'uiijuge doitpréférer á tout 
int¿rét l'observation de son serment. Mais , enfin, 
cette impudence peut trouver une excuse dans la 
raison d'utilité. II n'en est pas ainsi du décret 
d'Aristocrate ^ qui ^ tout contraire qu'il est á vos» 
lois j l'est encoré plus á vos intéréts : c'est <:e qu* 
je vais vous démontrer ; et pour le íáire avec le. 
plus de precisión possible j je prendrai un exemple 
connu. 

V^us 6avez qu^il est de Pintóret d'Athenes j que 
les Thébains et les Lacédémoniens ne soient pas 
trop puissans 5 que Thébes ait pour adversaires 
les PKocéens ^ Bt Lacédémone d'autres peuples j 
que pat-lá nous pourrons parvenir au comble de 
la grandeur , et jouir en paix d'un état heureux : 
de méme il est de l'intérét des Athéniens , haj)i- 
tans de la Quersonése j qu'aucun des princes de 
Thrace ne soit trop puissant ; leurs défiances et 
leurs dissention^ mutuelles étant pour nos ci- 
toyens , dans ce pays ^ le rempart le plus sur et 
h plus solide, Or , un décret qui accordq toutd 



Digitized by Google 



CONTRE ARISETOCRATE. a45 
Ucence au chef des afíaires de Cersoblepte j qui 
intimide les gén^raux des autres princes y et leur 
inspire la erainte de subir des accusations ^ aug- 
mente autant la íaiblesse de ees demiers que la 
puissance d^un seul. £t afin que ce grand pouvoir 
de vos décrets ne vous étonne pas , je vais vous 
rappeler un Éiit dont vous étes tous instruits. 

Dai;LS le tems oü Miltocythe (i) avait pris les ar- 
mes contre Cotys j et oú , la guerre trainant en 
longueur ^ Autoclés devait se mettre ^ mer pour 
aller remplacer ^Ergophile , on porta ici un décret^ 
d'aprés lequel Miltocythe efírayé, et croyant que 
vous lui ¿tiez contraires j mit bas les armes y tañ- 
áis que Cotys se rendit maitre du Mont-Sacré , 
.et des trésors renfermés dans la place. Cependant 
Autoclés íiit accusé á son retour , conmie ayant 
perdu Miltocythe : on avait laissé expijrer le tems 
d'accuser Pauteur du décret, et.nos ailaires de la 
Quersonése ¿taient dans le plus triste état. Sachez 
donC) Ath¿niens , que y si vous n'annuUez aujour- 
d^hui le décret d'Ari^tocrate , vous découragerez 
entiérement les princes et leiirs généraux. lis croi- 
ront y en eífet y que vous les abandonnez y et que 
vous étes favorables k Cersoblepte. Mais si y dans 
^cette croya^ce y ils eédent leurs états á ce monar- 
que qui aura profité de quelque occasion pour les 
attaquer y voyez ce qui arrivera. Je í^ous le de- 
jnazxde y suppos^é. que Cersoblepte se tourne^ coatre 



(i) Míltocytíie était probablement un petit.prínce de Thrace ^ 
Toisin de Cotys. II est parlé , dans Phistoire anciennc) d'im ^ 
Miltocyth^ de Thrace , qui- arait suiri Cyms dan» son expédr- 
tion , ct qui, apréft sa mq^t , se rendit au rol Artaxerx¿8. C^tait» 
sana ¿xmxe ^ un des ancétres de c^lui-cL 
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Drtoiis ( il ést pfobáble qti'il le férá s^il le péüf , 
^n'il n'atteíid que le moment ) , ne recoiirroiis- 
jious pas aiix autres princeá ^ et ne dhél'cheroiarS- 
Xtous pas h Faffaiblir avéc leur sec<yurs ? Si done , 
ponr reponse á vos sallicitations , ils vous disent : 
Athénieixs , loiu de nous secourir l6í-squfe nouS 
¿tions attaqués , vóus nous avez efl'rayés , ílu cas. 
que nous yoillussíons prendré Tótré défeiise , en 
faisán t un décret par lequel úú ptíurrait saisir celiti 
qui aurait tué Phoiíifíie le plus opposé k nos iñté- 
réts ét aiix vótí-es. Pofuvez - tóius done implorér 
^otre secours centre tinfe puissance qne vous ávez 
formée imprüdemment tous-itiémes , ét qui vous 
est aussi nuisible qu^á nouá ? S'ils vou¿ tiennent 
ees discoúrs , que lént répondrfez-voiís raisonna- 
t)lemeut ?(i) 

Vous ne leur direz pSLs , sans doute , que \ou's 
ne pouviez guére vous garantir dn piégé óii Von ^ 
Vous aura fait toitiber. Car , enfíil , quañd vous, 
lie réfléchiriez pas sur le i^ste , qitalid vóns n'íiu- 
riez par vous-méínés áufcuné intélligence dans Ies. 
afíaires l'eletnple deá Olynthieüs suffirait seul 
pour vous instruiré,. Qne n^avait point fait pour 
eux Pliilippe t Et coíninerit éii ont-ils usé avec lui? 
Ce prince leur avait doliii¿ Potidée ^ noíl comme 
Cersoblepte nous a retidu la Quersdnése y lórsqu'it 
he lui était plus possible de les étx priver 5 c'ést 
loísqu^il ¿táit eii guerre avec nous ^ qu^il avait de- 
pensé beaucoup d'argent ^ et qu^ayant pris cette 
ville il pouvait la garder s'il voulait 5 c^est alors 
qu'il leur a abandannó sa conquéte sans penser 



(1) Jé mesuis iciun peu éloigné tlá lá léttre , póur prendré 
Tesprit de 1' orate ur ^ et j^onr ^ué les idees sé lient núeuí^. 
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Éitfln k Wt^mút. T<>titef«ia y ils n^ont été sea 
«lliéi et ue ttous tml &it la gü«rre á canse de lui^. 
i^tte tant qn^ ses. fiirces isüútú pas ¿té ^see consi-*; 
dérablas ponr les empécher de se Gtr^ t son alliánce.: 
0i6 quHl leur a para trojr pmssant j, loin d^ordon- 
IM^ que eelai qm diemt la TÍe t <^elqu'im de cenr. 
qni ómt UemiJlé k étendre^ son empire ^ pourrait. 
étre saisi dtuas les TÜles de knts alHós ont au 
«otttrakB £Lit amitié , el méme ^. á ce qu*dn dit y 
üs férottH alHam^ avec nons ; avec nous ^ dis-je ^ 
<|aHU sai^ut étre dé toiM ks hemntes Ies pías dis- 
^o8¿8 k ncom délaixe des amís de PfaiHppe , et de 
Fhilippe lui-méme. Quei dcmc t des Olyntbiens 
«auroal prétoir yarettir ^ et dts. Athéisiens n^au- 
Mient ñxteunt piétoyance ?Ne st:rait - il pas faon- 
•eui: que t^ns ^ qui pass^ez pour PémpoiW sur 
iems les kacnliaes sagesse et en habileté dans 
tbÉ a^»r#s ^ veus vous metttrassiez moins intelli^ 
^tíAé qné áés Ol^^tbiens sur vos propres intéréts f 
J^etttends din» qu^Aristocrate feta 'un íaisoa- 
Hement: qti^AfiistOliiaque vaus a d¿]á^ fáit k cette 
irilHme. lí &^est |Mis possible , £ta*t-il , que Cer- 
aobleple^eMrepKtiixe de tous enlever la Quersonise^ 
nsqnes de deteiiit rertfe enneinii Ce ne serait 
point fovtr há. un airantage d^tte saisi dé cette ' 
^rovisriee ^, il rfen tetireraít: gtrére plus ¿te trente 
takns 9. m toas l^n hdssiéa possessenr paislble 5, 
ríen, si tous la lüi dbputies ^am fieu. qo^il tire 
fktis der treis cmts talens dé ses ports ^.qui senden); 
Ssitmi^ par k? guen*. Oír ^ a)6irteTa.le méme Airis- 
tocra*e , il serait bien étonnant que Cersofclepte- 
pr¿£k44 «a*gam medique , et la gnerre arree nraj^ 
t Pavantage ^e TOIre avec un rerenu jh» 

«onsidérable^ 
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II me seraít facile cl'opposer á ce fiÜsbiáieméitf 
nombre de faite quij Taien méditéS|^ aous ^nspir&- 
yaient de la défiaace p#iir le roi de Thíacé , et nous 
femient craindre de le laisser devenir puissant pajf 
trop de facilité á croire ce qu'on dit en sa faveur ; 
je me contente d'un seni que nous avons sous les 
jewL* VoiiE nHgaore^ pas qnll ¿tait beaucoup plus 
litilc a Phllippe , roi de Macedoine y de jouir tran- 
guillement des revenas de tout son royanme , que de 
recmeillir avec péril cenx A' Amphip<Jis; il était dé son. 
ayantage d'avoir pour amis de&peuples qui l'ont été 
de ses ancétres , plutét que les Tliessaliens par qui 
son pére a été détrfiné. Ajaütejs á cette réfléxíóa 
que vous lie futes jamáis infideles á vos amis , et 
que les Thessaliens furent toujours perfides. Vous 
voyez cependant qu'il a sacrifié votre amitié á des 
' ixitéréts modiques et k des amis peu súrs 5 qu'il a 
préféré les dangei's á un état tranquille. Q 11 elle en 
est la raison ? Elle n'est pas si visible et«i connue j 
je Tsás vous lá diré. II est, patmi les bommes , 
deux avantages essentiels (1) : le premier etle plus 
important de tous 5 c'est le bonlieur ; le secoiid et 
le plus grand aprés l'autre , c'est la prudence. 11 
^St d^utant plus rare de les réunir tous deux , 
• que , si la fortune est favorable , on »e sait guéres 
jnettre de bornea á son ambition 5 d^oíi il amve ' 
qu'on perd sotivent ce que Fon a , par Pemie dVc- 
quérir sans cesse. 

Est-il besoin de citer Pexmple de Pliilippe ou 
de <|uelque autre I Le p^re méme de Cersoblepte , 
^otys^ iorsqu'mie partie de la Thrace était soule^ 

C«!) premier y et le plus impotí^ntd^ tmm % 8««S 4o»t* 
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CONTRÉ ARISTOCRATE. «4^ 
,rée contre hii , nous envoyait des députés ; il ¿tait 
prét á tout feire pour notre république 5 il sentairt 
aloTS quHl n^était pas de scfa mtérét d^oíFenser les 
Athéziieiis* Mais quand il ííit matti^ de toute la 
Thrace , fier de ses succes , enivré d'orgueil , il ne 
craignit pas de nous attaquer sans ménagement ; 
dans ses íureurs , il agissait contre nous et contre 
lui-méme ; il prenait nos villes , s'emparait de nos 
possessions : sa condiiite était folie et insensée. 
Tant il est vrai de diré que les bommes qui entre- 
prennent de s^agrandir par des moyens injustes^ 
ferment les yeux sur tous les malheurs qui les me* 
nacent j ne voient que les «avantages brillans d'une 
heureuse réussite. Vous devez done prendre toutes 
vos mesures pour ne faire aucpn mal á Cersoblepte j 
sHl reste disposé á votre égard comme il le doit y et 
pour que sa puissance ne le mette pas au-dessus de 
vos coups y sHl vous attaque contre toute raison» 
Je vais vous &ire lire la lettre que nous écrivít 
Cotys y lor§que Miltocy the eut pris les armes contre 
lui 'y et celle qu'il nous fit remettre par Timonaque ^ 
lorsque , maítre de toute la Thrace y il s^emparait 
de nos tilles. 

On lit les lettres de Cotys^ * 

» Instruits par cet excmple y sachant d'ailleurs que ^ 
lorsque Philippe assiegeait Ampbipolis y il feignait 
de Tassi^ger pour nous y et que , lorsquUl Veut 
J)rise y loin de vous la rendre y il yous enleva en- 
coré Potidée y vous exigerez de Cersoblepte y si 
vous étes sagesy méme garantie qu^Ipbicrate (1) 

(1) En grec, Iphicrate, fils d'Ephialte. Cest le seul endroit 
OÍL le pére (Ulpbicrate soit nominé. II était, dit Fhistoíiie > d'un« 
U¿9-Wse extrat^tion ^ £1$ ^^v^ cpr^oyeiu: QU d^un coirdonnier^ 
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jt5a HARANGÜÍT 
exigeait autrefois des Lacedémoníens. Ceux^íf ¿, 
clierchart a le tromper y lui disaient de prendre lái 
garajitie qu'il jugerait á propos. La seule garantie^ 
que je vous, demande dit'il , c'ést de me prouver 
que si vous Touliez nous nuire , vou8 ne le pourriez. 
pas. Je na suis que trop súr qiue vous en avez. 
la Yolonté j yous n'aurez done pas ma confiance 
tant que- vous en aurez le pouvoir^ Telle est , &- 
Athéniens, si vous m'en croyea ^ la g&rantie que 
vous exigerez de Gersoblepte y sans étee curieux. 
d'éprouver quels seraient ses sentimens á votre- 
égard , s'il ¿tait maítre de lá Thracc entiére* 

Mais il est aisé di$ se gonvaincre par plusieurs. 
exemples y qu'il y aurait meme de lá folie a favo- 
riser qui que ce soit , de tels d¿crets.et dé tels pri- 
vilégesr Vous le savez ^ et vous ne pouvez l'avoir- 
©ublié , vous gratifiátes autrefois du titre dé citoyen 
d'Athénes, Cotys, que vous regardiez, sans doutc^ 
comme votre anú^ comme tres-bien disposé pour 
vous ; et méme vows lui déc^rnátes des couronnes 
dW, ce que vous n'auriez pas íait, si vous l-eussier. 
cru votre cnnemi..Gépendant, lorsqu'il eut encouru 
votre haine et celle des dieux, par se crimés et par 
ses injustices á votre égard, vous fítes citoyens 
Héraclide et Python (i) j ses meurtriers et vous; 



(i) Le grec ajoute , uáinious , de la viüé d*Ainii. jtíne étaU 
Hne YÍlle de Thrace. Etienne parle encoré d'autres villes qui- 
portaient ce nom, Aristote nomme Paron celui que Démosthéne 
noratne Pytkon. Diogéne de Lacree le nomme Pyrrhon , et I« 
fait citoyen de la viHe d'El^* Plusieuf s croient , et ce qui suit 
autorise teur opinión qne le Python aotael e'stlfe méme que le 
Python de Byzance dont il est parlé dans la harangue sur PHa- 
lonése et dans celle contre Ctésiphon. On le dit fci de la viHe 
d'Aine. II y a toute apparemce qu'il était pri^naire d*Aine ; mai** 
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CONTflir ARISTOCRATp. fífk 
lei:^ décemátet iet cot^roimes d'or, commé k déft, 
hommes tpii Tcms aTaieUt reudu un éervice iitlpar-t 
Hnt. Si deae y lorsqM Cotys Mnblail voais étre 
éér&ué j ón eút propoáé ^ datis uii décret^ que celtri 
qui le tnéráit serait proscrit ^ ailrie2-ir<]jiis proscrít 
f ylbon et soti ftére , fru^ malgré le décret^ les au-* 
^e£-ycms íaits citoyétts ^ les auriez-TOns hónoréfe 
ccnnme des 1>i«iaiteurs?Etlorsqu^Alexandte , tyran 
-de ThessaHe , tsi^t prisonnier Pélopidas (i), qü'il^ 
étáit un des plus grands entiemis de Thébes ^ ét 
Totre aihi y au f&int de yoilS demander un général 
-iorsqu^Athéiie» lui efi,Yoyait du seeours y et quMl 
lui était déroiié sans téséwe : si alors oti eftt pro-^ 
.|>o9¿ j datís iin décret ^ que telni qui lui t6terait 1¿l 
. vie pcmrrait étre 6aÍ8Í par^tdul^ je vous le.demaiide ^ 
.^út-il éti fiúf de touloif- veliger les oiitrages dont 
etisuite. il accábU les peuples ^Hl oppriiliait ? Ét 
lorsque Philippe y qüe ñous regaMons comme nottt» 
•ennemi mertel ( est^il i^écessaite d^en citet dVu- 
ttel)y lorsque FhiHppe^ te^anl prisoíiniers plü- 
sieur& de nos citoyem qui ataiéttt pkucei: 
jfkrgie SYur te iróne ^ ks éut re^voy^s si&iis ran- 



^u'ayant passé la plus grande partie de sa vie k By^dnce , eu 
était comme Mtura^isé ^ iV fut coium ensuite sout le uom 
fytlion de feyzance. 

(1) Pélopidas > fameux général, de Ttiébes , contemporait» 
¿"•Epáiaihiondas , fort cútrnn dafts l*histoire grecque , rémporta 
plUsiei&kli Víctókés eéiíti^ Atésaadté , tfnñ. ie IMiéres eñ Th^- 
salle , qui Parréta par trahison , et le fit piisoniiier. Epatni- 
Hondas le déli?ra. Alexandre fut tué par les fréres de Thébé, sa 
fémme , qui détcstait la fcrtmuté et la perfidife de son ihari. 

(2) Argée ; prirtcc dii sang royal de Macédoíné , mis sur le 
trftné k la plácé d'Ailíyiitás , pSre de Philippe , en ávait é\é 
cUftasé lc?L Atliéiiicns youlai^ínt le rétablir au préjudice de PIÚ^ 
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^on y leur rendant méme ce qu'ils avaíent perátr ^ 
et les chargeant d'une lettre par laquelle il nous 
annoncait qu'il était prét á í'aire alliance avec notr^ 
république y á renouveler Pamitié qui était entre 
nous et ses^ peres 5 si alors il eút soUicité une faveur 
telle qu'on la demande pouf Charidéme j si quel- 
qu'un de ceux qu'il avait renvoyés , eút proposé ^ 
dans un décret , que celui qui oterait la vie á Phi- 
lippe pourrait étre saisi par-tout , ne nous seríons- 
nous pas couverts de lionte et de ridicule ? Ces 
exemples ^ ó Atliéniens , vous apprennent et vous 
font sentir quelle folie il y aurait á porter des dé^ 
crets tcls que celui d'Aristocrate. II n'est pas , sans 
doute , d'un homme sage , quand il croit quelqu'un 
son ami , de se livrer á lui avec une telle ardeur y 
qu'il s'üte la puissance de repousser ses injures ; ni, 
lorsqu'il regarde quelqu'un comme son ennemi y 
de le lia'ír avec une telle fureur y qu'il ne lui laisse 
aucun nioyen ¿e redevenir un jourson ami. II íaixt 
mettre des bornes á la haine et á l'amitié, de sor ta 
qu'on puisse á propos passer de l'une á l'autre. 

Je ne vois pas encoré pourquoi tous ceux qui 
nous auraient rendu le plus léger service, ne pr¿- 
tendraient pas á la méme faveur dont nous aurions 
gra tifié Charidéme : par exemple ^ si vous voulez , 
Simón y Bianor y Atliénodore y et mille autres. Si 
nous l'accordons á tous y insensiblement nous rem- 
plirons l'office de satellites pour la garde d'autrui } 
si nous l'accordons aux uns á l'exclusion des au- 



lippe : celui-ci vainquít , dans un grand combat , Argée et sea 
partisans ; mais , voulant ménager les Athéniens , il traita leurs 
prisonniers ayec beaucQup de douceur , et les renvoya saijs 
rancou. 
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COÑtRE ARISTOCRATÉ, ^ 
trés> cetix á qui nous Pauroias refuséé , sefont eil 
droit de se plaindre. D'ailleurs , si PErétrien M¿* 
mestrate soilicite chez nous un pareil décret ^ ou 
le Pliac¿en Phaylle { i ) , ou quelqu'autre de ca« 
Grecs puissans ^ arec qui les circonstances nous 
font quelqueíbis contrac ter amitié^ nous rendrons- 
nous aux desirs de tous ees hommes ? Oui j assu^ 
]?ément. Mais^ )e vous prie, conviendrait-il á des 
Athéniens y qui se donnent pour les thefs des Orees, 
«t. potir les defenseurs de leur liberté ^ de se cons- 
tituer les gardes de particuliers ambitieux qui op 
priment iSs peu|>les ? 

. S'il fallait j ce qu'on ne doit pas , accorder á 
quelqu'un la faveur demandée pour Chaiidéme , c¿ 
serait 4 celui qui ne vous aurait íait aucun mal 
qui ne pourrait tous en íaire , quand il le youdraity 
et qui y de Tafeu de tout le monde y ne se ménage-^. 
yait ime lelle íavetir que pour se garantir de IHn* 
fiulte y el non pour insulter les autres impunément j 
c'est k un tel homme qu'il faudrait l'accorder. Je n© 
dirai pas que. Cbaridéme n'est du nombre y ni de 
ceux qui ne vous ont fait aucun mal y ni de ceux 
qui ne se ménageraient une telle súreté que pour S0 
garantir de l'insulte 5 je váis prouver que vous no 
devez pas vous íier á lui pour la suite 5 et jugeia 
vous-méme de la solidité de mes preuves. 

Tout horapie y k mon avis y qui pecherche le titre 
d^Athénien y par amour pour vos usages et pour 
vos lois y dés quHl a obtenu ce quHl deaire y habito 



(1) Phaylíe , général des Pliocéens , frére d'Onomarque , 
remporta plusieurs avantages sur les Thébains , arec le secoars 
des Athéniens. Ménestrate était, sans'doute^ uncitoyen puis- 
lant d^Erétrie , anú d'Athénes* 
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^¿4 HARANGÜÉ 
votre ville , eit y jouit <le l'objet de Bes voeui. Mái^ 
lui qui y indifférent pour votre réjpublixjue , et pour 
la m^i^re dont elle se gouVériié ^ ilé considere dans 
les honneurs qu'il re^oit de vóus y qué PaváHtagé 
qu'en peut retirer son ambition 5 un tél honune , 
b'íI espere trouver aillenrs uü avantage plus consi^ 
dirabie , y wurra , j'en siiis súr , et vous aban- 
dpnnera sans peine. Par exemple ( fou3 állez voir 
de qui je yeux parler ) , des que Python eüt tué Co- 
tys y il vint á Athenes ^ ne croyant pas qu'ii pút 
«tre ailleurs en súreté , il vous demanda de le 
faire citoyen 5 il vous préférait lau$ les GrecSk 
Mais lorsqu'il crut plus utile de s^attacher á Píii- 
lippe , il nous quitta , sans scrupule , pour suivre \é 
parti de ce prince. Car on ne peut , Adiéniens ^ 
non j on ne peut jamáis compter sur la foi d'uii 
ambitieux 5 il faut , par une sage défiance > se ga* 
rantir de ses perfidies ^ et non s'épüiser en plaiiites^ 
^prés lui avoir donné une confiance aveugle» 

Mais quand nous supposerions j ce qui n'e&t pas ^ 
q^e Charideme a ¿té , qu'il est et sera toujours de- 
vané á vos intéréts , quHl ne changera jamáis k 
votre égard , il ne conviendrait pas méme alors dé 
porter en sa faveur un clécret tel que celui d'Aris- 
tocra4:e. En effet , si l'impunité qu'on lui déceme 
avait un autre but que la puissance de CersobJepte j 
le décret serait moins révoltant : mais plus j'y 
pense , plus je trouve que le prince y pour qui il 
userait de son privilége j est indigne de votre con* 
fiance , je dis méme de la sienne ; et voyez si 
mes réflexions ne sont pas aussi justes que mes 
craintes sont bien fondees. 

Cersoblepte est gendre de Charideme^ Cotys était 
beau-pére d'Iphicrate 5 et notre general avait rendu 
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ttíimíí ARlStOCRAtÉ. ^1 
l'Cótys de« semces l)eaucoi|^ plus importanfi qu^ 
"Charidéme á Ctrsoblapto. Om^ satis doutej el Ven 
«ait^ue^ quoiqu» nous mssicAiti ¿riglunne statueá 

Jíphicirate ^ qiso¿^*il tát ol^tecnu tme pensión an 
Prytanie ^ t¿'aMre$ ««écompemes et d^ntres hon* 
ntiurs t}üi &Maieiit ságloire y ü se porta néanmoine 
A combatir^ sur mer ^ coktre tos gén^ratut ^^ pour 
les intéréís d« Célrf d ^ ^réftrftnt le salut de cé prmc» 
aux honueurs qii^ü atait recus de sa patrie (i) ; da 
mete qne st Time n^eussie^ ¿té plus modérés dans 
\otre col^e, qu^iln^¿taitenq>orté danii son attactie- 
«ent au roi de Thrace y U fbtt derenu infaillible* 
Ment le plus malheuri^ux des honnnes. Toutefi>Í8| 
dés que G>tyS) quHl atait sauré, etauquel ü aViát 
dMSié de si gitodes prettres d'alnitié y se crut k 
Ta^ri de toiit fétil ; ioin lui témoigner sa re* 
«onnaissaiice y loin de rous traiter avec quelque 
^ardy A sa considération y et pour le faire rentrer 
dans TOS bennes graces ^ il le sdllicita á assiéger 
ensemble tos autres Tilles. Comme il se refksait k 
sa demande y alors prenant aTec lui ses propres 
milicos quHl }<ngnit á ceUes qu'^aTait rassemblées ce 
général y et soudoyánt notre Gharidéme y ^ se jetta 
sur TOS places. Iphicrate fiit' réduit á se retirer d'a- 
bord k Aniásse (2) y et ensuite á Drys y rougissant 
de retourner dans sa TÜle k laquelle il aTait pré- 
fi&ré un» Thrace et im Barbare y et craignant de 



(1^ Je ttouré ni dans Pliiátoire ancienne^ ni dans Cor« 
méliiM K4pos^ les fiSts que rfipporte id Démosthéne au sujet 
d'IpMcnte. On y yoit teulement qu*U «rait épousé Taieé ^ fiUe 
de Cotya. 

(2) knÚBse 9 Tille dépendi^te de Lesbos. 1} y en aTvit encoré 
^eux autres de ce nom ^ suirant Etíenn^, — Pry^ TÜie di» 
Thcece^ 
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HARANGtlE 
rester auprés de Cot^, qu'il voyait si peú attfentif 
aiix inléréts de son gendre» Si done Cersoblepte , 
dont Ja puis^ice se sera accrue par le privilége ac- 
cordé á Charidéme ^ néglige son bienfaiteur , et 
fomie contre nous quelque entreprise ^ devons-nous y 
parce que Charidéme se sera laissé tromper , étre 
tranquilles sur les mouvemens d'un prince que 
uous aurons íortiílc contre nous-mémes ? je ne le 
pense pas. Je crois plutót que ^ si Charidéme pré- 
Yoit ce que je dis , et que néanmoins il soUicite la 
coníirmation du déíret , on doit lui résister comme* 
a quelqu'un qui nous veut du mal. SHl nV aucune 
défiance j plus on le juge bien intentionne ^ phis 
nous devons pourvoir k notie sñreté et á la sienne. 
Car l'ami véritable se fait une regle , non d'accor- 
der a son ami ce qui serait nuisible á tous deux , 
mais de le seconder dans ce qui sera iitile á l'un et 
^ l'autre. II agit pour lui , malgré lui , d'aprés une 
sage prévoyance , sans lui procurer un contente- 
ment passager ^ au préjudice de ses vrais et solides 
intéréts. 

Pour moi 9 plus j'y pense , moins je puis m'ima- 
glner que, tout barbáis et tout períide qu'estCerso- 
blepte j il pourra étre retenu par les torts enormes 
qu'il causerait á Charidéme ; et plus j'cxamine les 
grands avantages dont Cotys s'embatrassait peu de 
dépouiller Iphicráte, plus je me persuade que Cer- 
soblepte ne s'inquiétera nullement de ce que pour- 
rait perdre Charidéme. Quoique Cotys exposit 
Iphicrate á étre privé des honneurs qui lui avaieut 
été décernés , des statues , de la pensión au Pry- 
tanóe , de sa patrie , dont il tirait tout son lustre , 
cníín j de presque tous les biens sans lesquels la vie 
lui eut ¿té insupportable ; cette idée ne Parréta 
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tÓÍSFtKE ARISTOGRATÉ. 
|>a». Ert-il done quelque avantage essentiel doni 
'Cf^réoblcpte pourrait cramdre de priver Charidéme í 
Cifaarídéme qui n^a chez notis ni eníans ni sta-^ 
tws ^ ni proches ^ auctin Hen , en un mot ^ t|ui ' 
l'attabhé á notre rillei Mais puisque Cersoblepte est 
|>erfide ^par cara)ctere ^ puisque sa condüite passée 
doit nona le rendre suspect y púisqiie la fortune de 
Gharidéme n'est pas asséz brillante J>our l'engager 
a le naénager ^ málgré le penchant d^un mauvais 
naturel ; pourquoi je vous prie , nous porterions^ 
Ktous aveugl¿ment et sans résérve á seconder c© 
prince dans tou^ ses desirs ^ et cela centre nos in* 
íéréts ? je ne le vois pas^ 

II íaut vous níontrer que non-seulement il né 
cerait pas utile j mms encoré qu'il ne serait pas hc^ 
aiorable pour notre république ^ qué le décrét d'A> 
ristocrafe ílit confirmé- S'il éj:ait ^orté pour le ci- 
toyen d'une Tille y pour un hoinm'e soumis k des 
Jois ^ sans étre moins. juste ^ il serait inoins hon* 
teuxk Mais Charidéme n?habite aucune yille ^ il sé 
¡PDLet ^ lui et sa troupe y au serviéc d'ün toi de 
rThrace 5 ét soutenu d'un prince barbáre ^ il exerce 
par-tout scs brigandages* Car y sans dóuté y vous 
•ai'igxiorez pas que tous ees chefs de troupes ¿tran- 
.géres s'emparent des villes grecques j et cherchent 
•¿les opprimer 5 qu'ils parcourent tous les pays j 
qu'ils sont ^ á diré irái ^ les énneníis dé quieonque 
yeut étre libre et indépendant. Vous cónviendrait- 
il done d'anhojíoer ^ dans un décret , que voua 
rveillez Tous-mémes á la sureté d'un hommé qui^ 
^oiir satisfaire ses desirs injustes , attaquera tout le 
monde indistíiictement ; et que quieonque défendra 
contre lui sa liberté , sera exclus de votre alliancé? 
Pour moi y il me semblé qu'un tel décret est indé- 
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HARANGUÉ 
cent et peii digne d'Athénes* En effet , nous quí 
reproclions á Lacédémone d'avoir abandonné au 
roide Perse, dans un traite y les Grecs asiatiques^ 
pourrions-nous ^ sans honte , livrer nous-mémes í 
Cersoblepte les Grecs européens , et en général tous 
ceux que Charidéme jugera plus faibles que lui ? 
Or j le décret fait-ü autre chose , en ne marquant 
pas au general du prince la conduite quHl doit te- 
ñir j et en intimidant ceux qui voudraient se dé* 
fendre ? 

Volci un fait qui vous prouvera encoré plus clai- 
rement , qu'il faut annuller le décret que j^attaque. 
Dans des circonstances particuliéres , vous aviez 
íait citoyen Ariobarzane (i) ^ et a sa considération 
PhilLsque , comme aujourd'hui Charidéme en con- 
sidération de Cersoblepte. Philisque y dont Chari- 
déme est le fidéle imitateur y s'emparait des villes 
grecques avec les troupes d' Ariobarzane ; il y com- 
mettait raille indignités , outrageait les femmes et 
les enfans libres y íaisait , en un mot, tout ce que 
peut faire un homme qui ne connaít pas de lois ; 
qui n'a pas été élevé dans les sages réglemens des 
républiques y et qui a la forcé en main. II se troura 
á Lampsaque deux citoyens y Thersagore et Exé- 
ceste y qui y animes des mémes sentimens que vous 
contre les tyrans y tuérent Philisque y et avec rai- 
son y pour rendre la liberté á leur patrie. Si done y 
lorsque Philisque soudoyait des troupes qui servaient 
pour nous dans Périnthe y lorsqu'il était maitre de 
tout l'Hellespont y et le plus puissant des généraux 



(i) Ariobarzane, satrape du roi de Perse , gouvemeur de la 
Lydie , de Tlonie et de toute la Phrygie , soiis Xerxés II. II cu 
est parlé dans la barangue sur la liberté des Rhodiens. 
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CONTRE ABISTOCRATE. aS^ 
fitatLgers ^ ua.des oratouts ^es páxtis«^$ y éiít •pro*- 
|>os¿ dans tm décret y comMe aujjoHird^hui jA^^to<^ 
crate y qu6 tólui qm óterait la vie á Philisque ^ peui^ 
rait ^tre :^isi dams W tilles de ^ll^^s ; consi* 
d¿rez ) au nom des^dicüx^ d» )^lle ii^íaii^ie nom 
nous seriona couverts» TIi'et«ajgf>ré et Exéteste sj» 
«ont r¿¿igí¿s á Lesbos ^ iU out ¿tabli leur do* 
micile^ Un des exifans ou des cuxiis de Fhi^isque 
eú,t pu y eu yertu de votre décret ^ ntettte la í^iuim 
sur eux el, uoois les liyrer» Mais sersÁt-ce pa^s 
le comble de la houte et de Pinjustice y d^condam* 
xiev et de pi;oscrir& ceuK qui pat-tout ailleurs ^oxit 
úéíívré leur patrie y irous qui éiige» d.e#iBtatues 
.accor462 les flus belles récompeüsés á pe^ux qifi 
cbez vous ont.mQntr¿ le m^me courage I Heureu* 
semexLt alors Tous.ne iiíites pa& trompés , et* roua 
ue vons désbonorátes pas pat un décret hoi^iteuz ^ 
Irous c;ramdrez de Pétre aujpurd^hui y. si vous m'eli 
oroyea» 1^ d¿cret aotuel n^oej^t^t pef soime^ 
et disant en général ^. ceiui qui 6ter^ ¿i vie á CharU 
dlmey}i pourrait bien*atiiyer qUelqiio^diose de sexn« 
blable á ce que je viens de diré. vais mainta"» 
nant examinet ^ en peu de motst) la* conduite da 
Charidéme , et confóndre Timpudesice de ses pan^ 
pristes» J^ ^^engiftge en commen^ant e^ qu^on 
xi^ soit pas choqué de mon ton dVissurailjGe \ ■ 
m'engage a proiuver que ^ loin.de mériter la sauve*^ 
gaitle qu^on lui accorde ^ il mériterait les plua 
grandes punitions.) sUl est> vrai qu^o^ d^ive puni^ 
;ceux. qui: vous trompent ^ qixi.sottt n^al íntention* 
z^és ppur vouS|. etrqui i^e-c^ant d^apr c^pntre veyi 
.intéréts. 

Au .premier coup^'cdily en voyaioí que Chari-» 
^exoe a iti gratifi4 du titr^ de citpye^ > §t qü^e:(i¡* 
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«inte il a oBtenu des conronnes d'or , cómme s^ií 
•eút bien servi la république , on sera peut-étró 
«iirpris que vous ayez éié si facilement trompas en. 
xm point de cette importance. Oui y Athéniens ^ 
Tous Pavez été , et en voici la cause. Vous étes suí- 
fisamment instruits sur beaucoup d'objets , mais 
vous n'agissez pas d'apr^s vos lumieres. Je m'ex- 
•^lique. Si on vous demandait , par exemple ^ quelld 
-^st dans la ville Pespéce d'homraes la plus dange- 
Teuse , vous ne nommeriez ni les commercans ^ ni 
les laboureurs ^ ni les banquiers ^ ni les autres 
professions semblables ? Si on vous disait que c© 
sont ceul/'qu'une basse cupidité fait parler á la tri- 
iDune ou proposer des déci'ets ^ .vous en convien- 
-driez tous , j^en suis súr. Jusques-lá ^ vous pensez 
fort justej mais vous n'agissez pas en conséquence. 
Cest á ees mémes gens , que vous regardez comme 
les plus pefvers <les hommes , que vous vous en 
rapportez pour juger des autres : or , c'est d'aprés 
letir intérét , et non dVprés la justice et la vérité y 
qu'ils vous en font juger bien ou mal. Ainsi , les 
orateurs n'ont cessé de vous tromper sur le compte 
de Charidéme , comme on ien conviendra , quand 
j'aurai exposé toute sa conduite, - 

Je ne lui fais pas un crime d'avoir combatía 
d'abord contre la répnblique , lorsqu'il servait , en 
qualité de simple soldat y parmi les archers et les 
troupes légcres j ni d'avoir pillé sur mer les alliés 
avec un léger bátiment. Je supprime cette partí» 
d.e sa vie. Pourquoi ? c^est que le besoin et la né- 
cessité ótent la reflexión , et empéchent de voir c» 
qui est condenable ] de sorte qu'il y aurait dé l'in- 
justice d'examiner á la rigueur les premieres d¿- 
joiarches de Charideme. Mais écoutes Qowmeut il 
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CaNTRE AHISTOCRATE. aff^ 
In a Siff. k votre ¿gard /dés qvúil se vit á la té te de» 
troupes ¿trangéres*. 

Voici le trait de perfidie par oú. il débuta., Lors- 
^u'Iphicrate , k la soldé du<juel il arait été plus do: 
trois ans ^ eút été rappeli^ ^ et qu'on eút envoyé i: 
«a place Timothée pour reprendre Amphipolis eti 
la Quersonise y il livra aux Amphipolitains leurs 
¿tages.^ doxit Iphicrate y, qui les. avait re^us d'Har-:» 
palus f lüi avait remis la garde 5 il les livra , dis-p ^ 
quoique vous eussiez décidé qu'ón^ vous les enver- 
irait y et yOus empécha pafr*-lá de recouvrer Amphi- 
polis. Ensuite , Timothée* Toulkiít le prendre de* 
nouTeau á sa soldé , lui et les siens ^ i^lui refusa- 
ses serriceS et a;lla avec ves galéred Joikídre Cotys,; ~ 
qu'il savait par&itement ituee de tous- les hommes» 
le plus mal intentionné pour vous. Af>rés quoi , 1©» 
méme Timothée ayant résolu d*áttaquer Amphi- 
polis aVant la Quersoiiése ^¿^aridéme abandonne» 
€otys * aupréfi düquel il ne p^Vait plus v-ous^ 
SLuire y et se met au. service iííes Olynthiens vo». 
ennemis ^ qui pour lors étaient máltises d'Amphi-* 
polis.. Etánt dooc parti dé Cardie poiír-seiTvir contr© 
not]# ^répubüque , il est pris dans le passage par» 
nos vaisseaux. Mais ^ comime an; avait: alors bé-r 
soin de troupes étrangéres^porir la gperre d'Amphi* 
polis , au lieu de le puniirpouE avoir livré les 6ta^ 
ges y et pour étre passé avec vos galéres dáns lee 
partí de Cotys= votre enuemi y. cat traite dé part et? 
d'aiitre y et jl sert aveavous. QuoiquHl eút dú voust 
^avoip gré de>ne Pavoir poxntfait mourin ainsi qu'ilr 
le mérifait , cependknt , comme si notre ville lui 
eAt eu obligation ^ elle le fit citoyen y lui accordai 
des couronnes y et toutes lés favenrs que vous savez». 
Faur preuye que je dis Yrai, greflSér j lisez d^abori 
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HARANGUE 
fe décret au sujet des ótages , la lettre d'Iphicrate 
ct celle de Timothée : vous lirez ensuite la dépo- 
sitlon des témoins. Ce ne sont pas ^ Athéniens , 
de vains discours , ni des iniputations vagues y quo 
je vous présente y raais des preuves solides, Lásez y 
greffier. 

jOn fíe le décret , les lettres , et la déposition des 
témoins. 

Vaus'voyez ^ Athéniens , par la lecture du dé- 
cret ^ de la lettre de Timothée , et de la déposition 
4e témoins^ ^ue d'abord Charidéme , quóiqu'il pút 
servit píLi>toUt aiUeurs ^ a été vendré sea services 
tjans un pays oú, il eomptait tountier ses armes 
contre vous ; qu'ensuite ^ ne pouvant vous nuire 
dans ce pays y il s'est transporté dans un autre ou 
il devait agir contre vos intéréts ; qu'enfin c'est lui 
principalement qui vous a empéchés de recouvrer 
Amphipolis^* Voilá ses premiers dclits á votre 
¿gard 5 en voici d'autres. 

Quelque tems apres , lorsque nous étions. déji 
en guerra avec Cotys y il vous écrit ime lettré^ ou 
plutót ce n'est pas á vous qu?il Pécrit y mais á Cé- 
phisodote ( 1 ) 5 tant il désespérait de pouvoir vous 
tromper aprés tout le mal qu'il vous avait fait. II 
promettait de vous rendre la Quersonése , quoiqu'il 
©út résolu le contraire, II íaut vous instruiré de 
toute l'histoire de cette lettre, qui n'est pas longue , 
vous faire connaltre le caractere du personnage y 



(i ) II est parlé, dans le disaours d'Escliine contre Ctésiphon t 
lü'iiii Céphisodotc , arairal , qui fut accusé criminclleroent. Cest 
probablement du méme Céphisodote qu'il est ici cjuestion. 
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CX)NTHE ARISTOCRATE. a65 
¿tlaxnamére dout il ékia usé arec vousd¿& le com^ 
waencemenU 

Timothée ayant cesaé de Femployer ^ il se retire 
de devant Amphipolis y et passe en Asie. Lá ^ 
^pprenant qu'Autopbradate (i) s^est rendu maitré 
de la personne d'Artabaze y il se met^ Ini et sa 
troupe y au service des gendres de ce demiér» Om 
engage sa foi de part et d^áutre j mais y áu mépris 
¿es sermens y qitHl viole sans aucune pudeur^ Qia- 
ñdéme profite de la sécurité des princes^ qui ne 
pensaient pás deyoir se mettre en garde contre un 
ami j poür leur prendré Scepsis (2) ^ CéBréne et 
Uiurn. Maítre de ees places , il se yit réduit á une 
extrémité qu'aurait dú prevenir je ne dis pas quet> 
qu'un qui se donne pour général ^ mais un homme 
ordinaire* Quoiqú^il nVút aucune ville maritime^ 
qu'il ne pút tirer de vivres d'aucun endroit^ quoi^ 
•que les yilles quHl avaitprises íussentdépoiitrvues de ' 
munitions , il s'y enferma y et ne se retira pas aprés 
les aroir pillees^ comme il aurait iiíy ayant dessein 
de mal faire» Cependant Artabaze y reláchá par 
Autophradate y arrive avec un corps de troupes» II 
avait des vivres en abondance , tirées de la hauté, 
Phrygi^ , de la Lydie et de la Pa^hlagonie , pro- 
vince de son gouvemement ; Cbarideme voyait qu'il 
lili íaudrait soutenir un siége. II sentait tout son 



(1) Ántophrádate y goufferneur de Lydie ^ pour Artaxerxés 
Iklnémott. Vaincn par Dátame , il se retira dans son gouTeme- 
flaent ^ et se )oigBÍt anx proTinces d^Asie dans leur révolte contre 
le roí de Perse. L'histoire ne dit ríen de sa guerre avec Artabaze f 
qui était^gonyerneur. d'une des provinces d'Asie ^ et qui , s'étant 
rérolté contre son prince , fut soutenu par PAthénien Cliarés» 
II en est parlé dans la premiére PhiKppique. " 
> (») Sc^s j Cébréne et Jlium y trois villes de Fhr^gte» ^ 
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embarras ; et , faisant attenti6n que Ja seule áisette 
de rlvres I'obligerait de se rendre , il pensa , soit 
de lui-mérae ^ soit par Pavis d'un autre , qu'il na 
Jul restait qu'une ressource, qui ne manque jamáis 
á personne. Et quelle est cette ressource? Dirai-je^ 
Athéniens, votre bonté?Donnerai-je un autre nom 
á la facilité de votre caractére ? Dans cette idee, il 
vous écrit une Icttre j dont il sera á propos d'en* 
tendré la lecture. II voulait , en vous flattant dd 
recouvrer la Quersonése , et en vous íaisant croird 
qu'il agissait de concert avec Cépliisodote y ennemi 
de Cotys et d'Ipbicrate , il voulait vous engager i 
Ini fournir des vaisseaux pour s'enfuir de l'Asie en 
toute sureté. Ce qui arrive dans l'intervalle , dévoil^ 
et confond sa perfidie,. 

Meninon et Mentor, gendres d'Artabaze, jeuncs^ 
£ers d'une alliance honorable , jaloux de comman-r 
der aussitót dans un royaume paisible, et d'y rece-r 
voir les lionneurs dus á leur rang , sans avoir dd 
guerre á soutenir y conseillent á leur beau - pére do 
renoncor á attaquer Charidcme , et de le renvoyc i* 
en traitant avec luijils luí representen t que , quani 
il ne le voudrait pas, vous lui fourniriez les moyens 
de partir avec ses troupes j sans qu'il put l'en eni-r 
pécher. Cliaridéme s'étant ainsi sauvé, contre toute 
apparence et contre tout espoir , traverse la Quer-^ 
sonése avec ses seules forces , d'aprés le traité íaii 
avec Avtabaze et , loin de se j.eter sur Cotys, apres 
vous avoir écrit que ce prince ne pourrait soutenií 
son attaque^loin de vous aider á reprendre la Quer-^ 
sonese , il se met de nouveau au service du roi bar- 
bare y assiege Critothe et Eléonte (i) , deux des. 



(i) Cmliothe et Elconte ; pQtites vüles dans la Quer80iie?< de 
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CONTRE ARISTOCRATE. »65 
|ilaces* qui tous restalent* Avant done qu^il eúft 
quitté PA^ie , lors mérae qu'il vous écrivait sa 
lettre^ il travaillait clé)á á tous tromper, en vous 
prometUint le contraire de ce qu'il ayait résolu ; les 
circonstanees de son passage vont vous en convain- 
cre, D'Abydos, votre ennemie de tout tems, d'Aby- 
dos y d'oü étaient ceux qui s'étaient emparés do 
Sestos , íl passa dans cette demiere ville , dont 
Cotys était maítre. Et ne croyez pas que les hati- 
tans d^Abydos y ni ceux de Sestos ^ Peussent re^u y 
^prés lalettre qu'il vous avait écrite, s'ils n'eussent 
été instruits de sa manoeuvre , s'ils n^y eussenfi 
trempé eux - mémes : ils voulaient y sans doute y 
que Charidéme obtínt de vous des suretés , pour 
faire passer ses troupes y et qu'Artabaze y comme il 
est arrivé y lui en facilitant les moyens y ils pussent 
recueillir le fruit de son passage. Pour preuve de 
ce que je dis y greffier y lisez la lettre qu'il nous a 
¿crite(i^ et celle des pri^cipatix de la Quersonese« 
Lise^. 

On Iit les tettres^ 

Yoyez y Athéniens , quelle ¿tait sa marche ; il est 
passé d'Abydos á Sestos. Or^ croyez-vous que les 
habitans de ees deux villes Peussent recu y sHls 
ji'eussentétéd'intelligenceaveclui, pour vous trom* 
per , lorsqu'il vous écrivait la lettre qu'on va vous 
lire ? Considérez , je vous prie ^ les louanges exces- 
sives qu'il s'y donnait lui-méme , les services qu'il 



Thrace. — Abydos , Tille de l*Asie mineare , sur rHellespont , 
yis-k-Tis de Sestos , Tille de Thrace. Sestos est en Europe ^ 
^bydos en Asie, 

(i) est la lettre ^ue rgratcura annoncée plus Uavl^ 
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HARANGUE 
se van tai t de vous avoir renclus y ccux quHl pro- 
mettait de vous rendre. Lisez , greíEer. 

' On lit la letUe, 

Voila de belles paroles 5 oiii , certes ^ Athéniens ^ 
de belles paroles , et il faiidrait lui en savoir gré , 
si elles étaient sinceres : voilá ce qu'il vous éciivait 
quand II désespérait de pouvoir traiter avec Arta- 
bazc ; mais , quand il eut coinposé avec ce satrape ^ 
écoutez ce qu'il a fait. 

On lit une lettre du gouvemeur de Crithotem 

Quoique Charidéme eüt promis de vous íkire 
j-ecouvrer les places que vous aviez perdues , le 
gouverneur de Critliote assure que , lorsqu'il lut 
passé j vos possessions coururfent plus de risquc 
qu'auparavant. GreíEer , lisez-nous une autre lettre^ 
qui sera pour nous une nouvelle preuve, 

• On lit une lettre (1). 

Vousle voyez, Atbéniens, tout confirme qu'^il est 
pas^é, non pour attaquer Cotys, mais pour marcher 
avec lui contre nous. Lisez-nous encoré ^ greíEer, 
cette lettre seulement. Vous laisserez les autres. II 
cst assez prouvé , je crois ^ que Charidéme nous a 
réellement trompes. Lisez. 

On lit une lettre» 

N'en lisez pas davantage. Songez ^ Athéniens j 
que Charidéme, aprés avoir promis de vous faire 
recouvrer la Quersonése , s'est mis au service de 
vos ennemis • et a cherché á vous enlever le reste 



(1) Cette lettre ella sui yante sont des lettres des principaux 
de la Quersonése. 
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CONTRE ARISTOCRATE. ¿«7 
de vos places^ C'cst aprés avoir mandé qu*il n'ayait 
j>as Voülu reeevefir les députés d'Alexandre ( 1 
qu'on Pa Tü agir de concert airee lég pírates de ce 
f tinte. II 66t' j cmi ) salís doute ^ il es%tiiezi inten* 
tionné póur tom ^ ü ne roüs a ¿crít aucuü itíen* 
áonge j il yeifó a parlé avec franchisé, sans aucun 
dessein de toiis en impóser. 

Vous n^éles péut - étre pas éncorre conraincñsy 
qaoique la chose soit manifesté ^ que les sentimens ^ ■ 
d^amitié qu'il aflfpüte pottr ntítre rille j rfontrien 
¿e sineé»:^ , les faits qui ont smvt y mettróiit le 
¿emier degré d'éviíencé. Pythcfn tna Cotys 5 et il 
fit bien y puisque e^était TOtre ennemi ei na iáé<* 
chant hoiliíiie. CersóUépte y qtú régneriiaintenant^ 
les autres ettfáns de' Cotys , étaient fori )eiines. 
Charidéme y étantsur leslietcc el «yant sbus lití des 
troupes y se reíidit ai^ément m^tt^ dés affidres. 
Notré géüéraí Céphísodote j afuquel il arait écrit 
luí^mémeí ^ arribe avec les vaisseai!ut qui deváient 
le salivar ^ lorsqttHl ito sa^aát' enwre comment il 
se tirerait , et qu^il n'aVait pas' traité arec Arta- 
j^aze. Qm devait &ire tm hófiíMiis qui éát ¿té sin- 
cérenient votre ami y snr-tout eh Yoyant ün généra} 
qu^il' ne pouVait soup^nner de lui' contraire^ 
* puisqúUl PaTait choisi parmi tbuS^ les Alliéniens^ 
pourlui donner son* amitié et lui adresíser sa lettre ? 
Que devait-il íidre pouvant dispóser de toul? de- 
puis la mort dé Cotys ? Ne devait - il pas' vous 
faire rendre sur-le-champ la Quersottóse , 'dómnír 
un roi á la Thrace de cóncert avec vous 9 saisir 
cetif o^casion de vous piroruver la éiilcétité de sed 
»t(a«tli8ment?,0ui • il le devait. Eki a^<-il rien fiát 



(1) Cest l'Alexandre | tyraíi dé Fbéres ^nHieMolie* 
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ag8 HARANGUE 
néanmoins ? II s'en faiit de beaucoup. Ouverte-i 
Xnent en guerra avec notre.république peiidant sepir 
mois enriers , il était notre ennemi k clécouvert y i\ 
jie nous do^inait pas méme des paroles agréables^ 
Et d'abord y quand il nous Toit arriver á Pé- 
rinthe dont il n'était pas éloigné , oii nous nous». 
etions rendus avec dix vaisseaux seulement , poun 
\e joindre ^ et pour conférer avec lui , que fait-il ? 
Prenant le tems oú nos soldats préparaient leui?- 
repas , il accourt á la tete de cavaliers et de trou-»^ 
pes légéres pour se saisir de nos vaisseaux , il tue» 
plusieurs des no tres y et les forcé de s'enfiiir di* 
cóté de la mer. Ensuite , lorsque nous eumeí fait? 
passer des troupes , pour attaquer , non queiqu©> 
ville de Thrace; car on ne- peut assurément^ non^ 
on ne peut diré qu'il nous faisait du mal par re* 
présailles 5 ce n'était á aucun pays de Thrace qua 
nous en voulions , mais á la ville d'Alopéconése y, 
qui tient á la Quersonese , qui nous appartenait y 
et qui , placée bien loin de la Thrace y forman t un 
promontoire vers l'isle d'Imbros ^ ¿tait remplie de^ 
brigands et de pira tes : lors , dis - je , que nousi 
eúmes fait passer des troupes qui assiégeaient les» 
ennemis dans leurs re traites , Charidéme tra versea 
secrétement toute la Quersonese atliénienne , tombe^^ 
sur nous , et secourt ceux que nous tenions as- 
siégés. Enfin , loin de remplir aucun de ses en-^ 
gagemens á la persuasión de- votre general j il 
Pobséde de facón qu'il lui persuade y ou plutót le- 
force de prendre un par ti contraire á vos, intéréts.. 
Le traite qu'il lui fit conclure , vous causa ,1a plus, 
vive indignation ; vous destituates v/>tre g¿n¿i}al >. 
et le condamnátes a une amende de cinq tálelas 5, 
de sorte ^u'il ne s'en fallut que de trois voix qu'it 
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tX>líTIlE ARISTOCRATEJ 
fát tóxidanliié á mort. Mais , Athéniens ^ n^est-il 
pas contre toute raison que , pour le méme traitá 
conclu entre deux hommes ^ vous ayez puni Vim 
avec rigueur comme coupable y et que vous Lo- • 
noiiez aujouíd'hlá Pautre comme im ami zélé ^ 
II m'est fecile de prouver ce que j'avance. Vous 
m^étes támoins TOuS-mémes de la condamnation 
de Cóphisodote j puisque c'est vous qui , irrités 
contre lui , IHivez jugé et condámné ; vous n'en 
ignore^ done aucune circonstance. Quant á ce qui 
^st arrivé áuprésíe Périnthe et d'Alopéconése , j'eu 
appelle au témoignage des commandans de vais« 
<seau2 qu'oñ vaíaire paraitre. 

On fait paraitre les commandans de vaisseaux: 

Quand vous eútes destitué Céphisodote . et d¿- 
clará aussi peu juste qué peu honorable íe traité 
qu'il avait Ibnclu , "Charidéme , cet honnéte géné^ 
ral , ndus dónna une nouvelle preuve d'amitié. II 
¿Lvait entre seá mains Miltocythé , notre ami de 
tout tems , qui lui aVait été livré par Smicythion, 
Comme il n'est pas permis aux Thraces dé ¿tire 
mourir leurs compátriotes ^ persüadé que Milto- 
cythe échapperait si on Penvoyait á Cersoblepte y 
il le livre aux Cardiens vos^ ennemis. Ceux - ci 1© 
prennent lui et son fils \ et les menant en pleine 
'mer Puñ et Pautre, ils égorgent le fils sous lesyeux 
dupfere , et noient enstiite le pére lui-méme. Tous 
les ^Thraces furent indignés de cette cruauté j 
Berisadés et Amadocus s'étant imis , Athénodore 
saisit cette o ocasión pour faire alliance avec eux ^ 
et se troüVa en état de soutenir la guerre- 11 profite 
* de la frayeur de Cersoblepte , pour lui iaire signer 
wi traité par lequel il le &rc6 de s^engager y sou$ 
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HARANGUE 
la foi áu seriiient , avec vous et avec les auttéí 
princes i le royanme de Thrace devait étre égale* 
ment paftagé entre lui et ses rivaux , et tous de* 
vaieiit se reunir pour vous rendre la Quersonése* 
Gependant Chabrias est nominé pour commander 
cette guerre ; Athénodore ne recevant pas d''argent 
de VOUS) etne pourant plus restei* sous les armes^ 
congédie ses troupes ; Chabrias passe dans la Thrace 
aveg un seul navire. Que íait de nouyeau Ghari* 
déme ? il íompt le 4;raité qu'il avait conélu avec 
Athénodpre ^ determine Cersoblepte á l'imiter ^ et 
en conclut un a,utre avec Chabrias encoré plus ré* 
voltant que celui de Céphisodote , avec Chabrias ^ 
dis-je , qui,n'ayant pas d*armée , était forcé san» 
doute de consentir k tout, Cette nouvelle ^ annon-^ 
cée dans vos assemblées , donna lieu á bien des dis* 
cussioAs. Le traite vous ayant été lu ^ fut blámé 
comme le premier y sans égard al'au^rité de Cha- 
brias , ni á aucun de ses défenseurs ; et sur le rap* 
port de Glaucon , vous ordonníltes , par un décret^ 
qu'on choisirait p^irmi vous dix députés pour faire 
préter , de nouveau , serment á Cersoblepte , s'il 
voulait s^en teñir au,traité conclu avec Athénodore j 
sinon , qu'ils recqvraient le serment des autres prin- 
ce$ , et prendraient d^s moyens pour lui faire la 
guerre. Vos députés étaient partis avec ees ordres j 
mais comme Cersoblepte et Gharidéme , qui agis- 
saient de mauv;aise fqi , tiraient les choses en Ion- 
gueur , Pafíaire traína jusqu'au tems oünous^por- 
támes dii secours dans PEnhée , et oú Charés ¿ 
non^mé par vous général avec un pouvoir absolu, 
pa^sa dans la Quersonése a la tete de troupes 
étrangéres. Charidéme conclut avec lui un nouveaii 
traite auquel eurent part Athénodore et les princes* 
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Quoique ce %imté soit con venable et légitíme , toute 
sa con^uií» p!^^ prwye pas moins qu'il cherchait 
le$ occasÍQn$ de nuire á i^otre république ^ et quHl 
nVyait j^^^S aiicune vue droite ^ aucune sin- 
cérité. Mais un homme que vous voyez régler son 
amitié^^iM: yojs forces actuelles y sVccommoder slux 
conjonctures ; loin de le réprimer , vous pensez á 
augmenter vous - ^lémes sa puissance ! c^est agir 
contre toute raíson. Afin de prouverce que j'ai dit, 
pn va üre d^abprd la le^l^re qui nous a ¿té remisa 
iiprés le prelnier ^ait^ ; on lira ensuif;e celle d^ 
Berisad^s. Pes deux piéces vous instruirput par&i^ 
^ment. 

On Ut une lettre éPAthénodore. 

\j^^2f> j ^effier , la lettre de Berisadesw 

On lit la lettre de Berísadésm 

Telle fut Palliance que firent entr'eux les princea 
rivaux de Cersoblepte , aprés lá rupture d'un traite 
frauduleux conclu avec Céphisodote , et fiprés la 
^prt violente de Miltocythe y qui ne prouvait qu© 
trop que Charidéme est Ijennemi de notre républi- 
que. £n cjSet j livrer auz C^rdiens nos ennemis ^ 
lorsqu'il était en $a puissance y le prince de Thraco 
le mieux intentionné pour nous ^ n'¿tait-ce pas 
nous donner une fiarte preuve d?inimiti¿ ? Mais li- 
^ez-nous ^ greffier ^ le trait^ <^ue fit ensuite Cerso- 
blepte , d^s la crainte de la guerra dont le mena* 
^aiént les Thraces et Athénodóre. Lisez. 

Qa id RT^I!íW^ PS3}PÁ* 

. Dés que celui qui avait eonclu et signé ce traité^ 
qui avait prété le serment que vous vénez d'entenr 
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tfc7* HARANGUfí 
¿re y vit Ath^iiodore congédier son armée ^ et Ctia* 
brias arriver avec uii seul navire ; au lieu de livreií 
le fils d'Iphiade (i), et dé ríen faire de ce qu'il avait 
promis avec serment ^ il refusa dé templir tous Ies 
articles de ce premier traité y et en concluí un se- 
cond qu'on va vous lire. Grefíier ^ faites cette 
lee ture. 

On iit un second traitém 

Vous le voyez , Athéniens ^ il prátendait rece-» 
voir les impóts et les dimes ; et parlant comme si lé 
pays lui eút appartenu , il voulait que ses commis 
disposassent des levées , tandis qu'il ne s'engageaiCy 
pas méme par une simple promesse á livrer le fils 
d'Iphiade , qu'il avait recu en ota ge de la "ville de 
Sestos , et qu'il devait livrer en vertu d'uií serment 
prété entre les mains d'Athénodore. Greíííer ^ lisez 
le décret qui l'ut ensuite porté chez nous ; lisez, 

On lit le décret. 

Lorsque nos députes , en vertu du décret , se 
furent rendus en Thrace , Cersoblepte nous écrit 
une lettre dans laquelle il ne nous fait aucune pro- 
J)osition raisonnable ; les áutres princes nous écri- 
Vent aussi. Greífier ^ lisez ees lettres. 

On lit d^ahord la lettre de Cersoblepte, 

Lisez á présent la lettre des autres princes 5 et 
qu'on juge , d'aprés cette lee ture , s'ils ne font 
aucune plainte contre Charideme* 



- (1) Le fils d*Ipliiade , dont il sera parlé plus bas. 
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- On iit la lettre d¿s prínces^ : 

Voyqz-vous j Atliéniens y comprenez-vous toute 
la perfidie ¿le Gharideme ? Coj^m^j^t^^ah^rA il a 
forcé Céphiso<l9te j comment eíisuité u resí confcei^u 
j)ar crainte ¿'Athénodore .5 comment íle uouveau ií 
0. forcé diableas ji puis concia avec Chares im der- 
íiier traite. Eníin ^ il a tout broulllé^ violé par-tout ' 
les lois de la droíture et de la jusiñceé Xpré^ quoi ^ 

i^'a cessé de vpus flatter et de vous amuiser tout le 
tenas pu yotre armée resta ¿ans THelIespont. Dés 
qu'elle en e&tpartie, il clierc|ie á perdre les pfiiices |^ 
k les déposséder y k s'emparer de tout le pays , sa- 
cliant y par expérience , qu'Ü ne pouvait rompre 
impunément le trait¿ concliravec vous , av^nt dé 
lies dépouiller. tour réussir sans peine , il 4 ol¿ 
tenu ici un décret ', en yertu duquel ^ s'il eüt et¿ 
, confirmé ( et íl l'eút ét¿ saíís nos poürisuites ) , oii 
eát vu les riyaux de Cersoblepte attaqúer k d¿cou- 
Vert leurs gínéraux , . Bianor , Sinion, Athénodóre^ 
rédiiits k Pinaction , par la crainte á^étre'inquiétís 

yertu du,d¿C]^e| ; .et li^i , aymé d\\^e telle puis- 
sanee ^ maítre de toute la Thrace ^ devenir ^ pour 
"Athénes, un ennemi redoutable. Obscí^éz qu'il e^est 
\ati¿nagé en toút tisíns la vilfe de Gáráié } comme une 
titadelle ÉÚte , quHl se i'eísf i^servééídaíns tons Ies 
"traités , et qué derüiérement enfiii irrious ra 
levée onvertemerit.' "Máiá un homiñé qui ^n trai- 
taxit ayecnous ^ u^aurait que .des.vues drpiteSy qui 
310US serait $inc¿rement attajcbé y ddHjkril s^assu-^ 
rer d^une place d^oú il peut nou& fl[|P|a guerre i 
"Vous savez tous ^ Athéniens , par yous-mémes ou 
par oui-dire , que , si Cersoblepte était possesseur 
paisible de la Thrace ^ il pourrait ^ tous les jours^ 
IV. ^ 18 
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^áJi )tt6te At Itti eh SEYoir gré ; si Charídéme toub 
tt4>m]»a eA «tistrilmajit qoelque argeíit aiut g¿n¿rauz 
«t mux ora^Míim ^ esf-^oé une ráisoii potar qu^il ob- 
tíenn» cL& T»m d#6 éioges ? doíi>il pas plüt^ 
«ncoum v»tre dUsgrái^e ^ parce t¡at toutes lesf ^ig 
^^il a étj luaítre de utitte éen. mcHiiatioxi ^ on Va, 
m travailkff á vo«id nxÁié ? Teus cetut k qm yous 
«Udataites )amait dea hottüeurs , les ont dus k 
leurs aerviota ) Chafidéme est \e eeul que tous ho- 
nariez pow le iaaI quHl n^a pu Tous faire. CTétait 
pouT luí ^ dé iretre panrt^ une récompense sufil* 
éante d^éfiter la peiiie d« ees perfidies ; tos otateurs 
necrcieiif pas qu^eSe suffise : il luí faut les titres 
de biett&iteur et de "üLtoyñtij il lui des courou* 
nee etles antees gpái;es qu^il aacttetées d'éux» Vous, 
«ependattt y ^uit» et abusés ^ tous admiren le per* 
eoniiage» Au)ourd%ui e&í^ore^ ou tous eút Cóusti* 
iués A sa gaí^ eft TerWi d^utt Aéttet y si je n'en ' 
«usse ajocusé l'a«^eur» Oui ^ fiásáüit la fónction 
d'officíef Aubaltertie e% de tíI satellite , la ir¿publique 
d^Athkies eút gardé la persenuje d^ün Charidéjne. 
Ceút été , grauds dieux ! c'cút été quelque chóse 
de beau | de to4í ga<d¿ par tous y en Tertu d'un 
décret ^ un homme qui , soldat mercenaire y aTaiti 
£dt la garde pour Tos ennemis. 

On me^itíandeipa peut-étré d^óú vient que y le 
eoxmaiissaíiit a»<ssi pai&itement , et Payant suítÍ 
dans plusiéurs de ses démarches iniques y )e Pai 
pas attaqué y et ttó me suis opposé f tá lorsqu^on le 
¿dsait citoyen ^ Xii lorsqH^o» Im d o imai t des ¿lo- 
; d^oú TÍent y en un mot y que je n'ai pas ouTert 
la bouche y aTaiit quW eét porté le déctet. Ecóu- 
tea y Athéniens y la Traie cause de ma conduite. 

J^étais présent lorsqt^on lui déférait des hon- 
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neurs ; )e savais qu'il en était indigne , et je ne m^y 
suis pas oppos¿ , je l'avoue : voici pourquoi. Je 
craignais que le grand nombre de ceux qui débi- 
taient hardiment pour lui des mensonges , ne l'em- 
portát sur un homme seuI qui eút plaidé pour la 
vérité. D'ailleurs, j'en prends tous les dieux á té- 
moins j il ne m'était pas venu á Pesprit de lui en- 
vier quelqu'une des recompenses qu'il obtenait d© 
vous par surprise. Je ne pensáis pas non plus qu'ü 
pút vous arriver un grand mal de ne point punir 
un homme qui vous avait desservis en plusieurs 
pccasions , et de l'exciter ^ en le récompensant , á 
vous mieux servir par la suite. Je ne voyais que 
cela dans le titre de citoyen , et dans les couronnes 
qu'on lui décernait. Mais lorsque je le vois recourir 
aux intrigues j employer les subtilités de *quelques- 
uns de vos orateurs , pour que des étrangers j vos 
amis y disposés á. vous rendre service ^ et á Pempé- 
cher de vous nuire , tels que Bianor j Simón , Athé- 
nodore , Archébius de Byzance (i) , et les princes 
rivaux de Cersoblepte , pour que ceux-lá et d'autres 
n'aient liberté de traverser aucun de ses pro jets ; 
alors je me présente , alors je me rends opposant y 
persuade que, si c'eát été une marque d'envie et d'a- 
nimoslté de lui disputer des honneurs qui n'au- 
raient faií á la république qu'un tort nlédiocre , il 
est du devoir d'un citoyen utile , d'un bon patrióte , 
de s'opposer á des privileges qui causeraient áiPétat 
un ¿norme préjudice. Voilá pourquoi j'élé ve au- 
-- • ■ • > 

(i) II e5t parlé, dans la harangue contre la loi de Leptine> 
d'un Archébius de ByzJance , ami des Athéniens , qui ouvrit les 
portes de cette ville á Thrasybule. Si c'est leméme^ il derait 
étre fort ^gé : c'était probablement son fib. 
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CONTRE ABISTOCRATE. 277 
joTird^m la voii , aprés avoir gardé jusquHci le si- 
lence. 

lis allégueront encoré une raison par laquelle 
ils comptent Yonsi en imposer. Cersoblepfe et Cha- 
ridéme , diront-ils ^ nous ¿taient peut-étre con* 
traires ^ lorsqu^ils é taient nos ennemis 5 mais k pré- 
sent ils sont nos amis j et des amis útiles : il faiit 
oublier les injures.^uand nous avons sauvé^ ajou- 
teront-üs ^ les Lacédémoniens ^ les Thébains y ou 
derniérement le^ Eubéens , nous sommes nous 
rappelé le mal que nous ayaient £ut ees peuples y 
lorsqu^ils étaient nos ennemis ? 

Cette raison serait bonne , si on eút propos¿ , 
dans ime <^rtaine conjoncture y de secourir Cerso- 
blepte et Cbaridéme ^ et que je m^j rendisse oppo^ 
sant ; mais y puisquHl n'est pas question de secours ^ 
puisqu'on veut procurer á Cersoblepte une puis- 
sanee excessire ^ en assurant Pimpunité á ses gé^ 
ziéraux y n^est-il pas révoltant d'alléguer une telle 
raison ? Non j Athéniens^ il n^'est.pas juste de faire 
Taloir , pour ceux qui cherchent á opprimer les au- 
tres j les motifs qu'on emploie pour ceux qui im- 
plorent le secoitrs d^autrui. Ajoutez que j si Cbari- 
déme nous eút fait du mal ^ lorsqu^il était notm 
ennemi j etquUl eút changé de conduité , lorsquHl 
se disaitnotre ami , on ¿couterait peut-étre la raison 
que j'attaque» Mais puisqu'il en est autrement y 
ptásqüe Charidéine n^a cessé de nous tromper j sur- 
tout depuis qu^il Se donne pour notre a¿ii ; si on ne 
doit pas le poursuivre comme un ennemi déclaré^^ 
on doit s'en défier , du moins , comme d'un ami 
peu súr. Quaut k Poubli dea injures ^ voici ma fa- 
$on de pen3er> Si c^est pouriperdxe .ie coupaUo 
^u^on se les^ rappele , c'^t esprit de y^ngeance ^ si 



Digitized by Google 



57» HAHANGUfi 

c'est par précautiou et four se mettre á Pabri ^ c^est 

un trait de sagesse. 

Peut-étre voudront-ils nous faire croioe qu'enan- 
nullant le décret ^ nous découragerons j nous éloi- 
gnerons de nous un homme qui roudrait étre notro 
ami y qui est disposé á servir notre république» 
Voyez y Athéniens , comment je pense a ce su jet.. 
Supposé que Charidéme iút sincérement notre ami^ 
qu'il fíit porté á nous rendrc les plus grands ser- 
Tices , je ne crois pas que méme alors on dút ad« 
mettre une raiso^ pareille. Quelques services , en 
eíFet , qu'un homme yous ait rendus y vous ne de- 
vez point , par égard pour lui y tous parjurer , et 
prononcer contre les lumiéres de TOtre conscience* 
Mais puisque Charidéme e$t convaincu de vouloir 
vous surprendre y et de n'agir avecaucune droiture^ 
YOUS obtiendrez y en annuUant le décret , l^un do 
ees deux avantages : ou íl cessera de vous tromper^ 
quand il croira que scs perfldics sont découvertes 5 
ou , s'il est dans^ la volonté sincére de s^attaeher et 
nous^ il cherchera vraiment á nous étre utile, dam 
la persuasión qu'il ne peut plus réussir par Pimpos-^ 
ture. Ainsi, pour cette raison uniqiic y quand il n^y 
en aurait pas d'autre y le décret doit étre annullé*. 

II est bon d'ezaminer comment vos ancétres dis- 
tribuaient les honneur& et les récompenses aux 
¿trangers ou aux citoyens qui ienr avaient rendu 
desi services réels ; et s'ils voeus paraissenfe $^6tr& 
mieux condiuits que vous y il faut suirm Ienr 
exemple ; sinon y ne prexiez conseil que de Tom<» 
mémes. 

Thémistocle (1) avait reinport¿ á Salamine la 

(1) Tout ce morcéau est répété > a pen-ptés atec ice «éni(6f 
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CONTRE ABISTOCRAm 
tict^ire imTale 5 Aliltiade comnundaiit lea troupe» 
i, Marathón ; beaucoup d^autres s^étaient signaléa 
par (£a exploits. bien supéiieurs^ k ce^x de iio8^ 
jours t nous xfce voyons pmnt ^ cependant ^ qyte nos. 
péres leur aient dressé des statues ^ ^u^ils, se soient 
Hyrés á eux sans reserve.. Ne savaient-ils dono pas. 
reconnaítre Ies services ? Oui ^ ils saraient les re-- 
coimaítre y et d^une maniere digne d^eux ^ digno 
des hommes qui les lepr avaient rendüs.. Quoiqu^ils 
¿issent tons infinim^ent estimables p ils se les pré- 
féraient á eux-4uéme3 pour le^ h(^iorer du eomman- 
.^ment ^ or , pour des gens sages y <|ui( sayent ap^ 
.précier les choses ^ que peut élsre-uiiie st^O^^ d^airain^ 
comparée á Phcmneur de comsiander des.hommes. 
jrempli&de mérite ?*Nos ancétre^ n'^ f^ priraient pasL 
eu^-mémes ^ ó Athéniens ^ de 1^ gloire des succés* 
CMtaítAau peuple d'Athenes j non á Tjbémistode y, 
non á Miltiade ^ ^u^iOn attribuait alors les láctoires. 
-de Salamittp etr de Marathón. On i^jpurd^hui : 
Timotíiée a; pris .Corcyre ; Iphicj^ate a d¿fai^ lea 
•troupes de Lacédémone ; Cb^brias a gag^é ^ préa. 
.,de Naxe y ime batailje navale. Tels sont. les hom- 
x&eurs que vou3 accordez á roa généraux pour cea. 
.exploits y que vous sembléz. leur en cédec toute Ijst 
^oire. Nos ancétces récompensoient' done les ci- 
toyens avec bien plus de j^ugement et de- dignité^ 
.que nous ^ et les étrangers^ commentí ka. récom- 
pensaient-ila. ? Ménon de Pharsale ^dans^ la guerre 
prés d^Eiono et d^Amphipolis^ les avait aidéa d^une 
sonune de douze talens^ et d^un reníbrt de deuf . 
cents, hommes de cavalerie ^ ^ea propreSi esQla^Tes S: 
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fego HARANGUE 

ils n'ont pa5 annoncé ^ dans im clécrct ^ que celui 
qúi lui óterait la vie j pourrait étre saisi pa^j^tout ; 
lis lui ont accordé le títre de citbyen d^AtMnés , et. 
oiit regar dé cet lionmeur comme siiffisant. Perdic- 
cas y qui régnait en Macédoine j lors de Pexpédi- 
tion du roi de Peirse ^ . airaít cdip|íl#té' la déíáite des 
'Barbares , et taillé én piéces cenx d^entre eiix qui 
étaieijt échappés de Platee ; ils n'ont pas amioncé ^ 
dans wn decret , qii'on pomrrait smsir pa,r-tout lé 
itieurtrier de ce Perdici^áS qiá , pOlir eux j avait én- 
eo uní rinimitié du monarque persau 5 ils se soiit 
contentes de le gratiíier du titre de citoyen d'Atlié- 
nes. Alors on estimait téllement Piioitttie^ur d^étre 
compté parmi vos citoyens^ que^ pour Fobtenír^on 
s^emjpressait de vous rendre Ies plus grands servi- 
ce^ i rníh 4é'tié's |otii*s f 1 est si fort aTÍli, que plu- 
sieurs de ceux qui Pont obtenu j vous ont fait plus 
d¿e ipal que vos ennemis declaras. Et ce n'est pas 
fi^üfefb^nt 'ííe' titó , inais les atttr@s Tétomp^m^eñ 
qui j chez nous^j sont devenues inéprisables y grace 
á la perfidi© de ees orateurs ennemis des dieux et 
des hommes , qui portent ^ sans cesse et sans scni- 
püle , des dácrets révoltans. Leur basse cupiditié 
Xie connaít aucunes bornes : trafíquant de vos hon- 
neurs et de vos recompenses j ils ne rougissent pas 
de les vendíe V c0flfímfe on vend k í^étmkn les plus 
•vlleá marchan dises ;^ ils ne ron^issent pas de se 
pí-ostituer aux plus indignes personnages ^ et de 
p ropo ser pour eux ^ á prix d'argent j tout ce qu'ils 
imaginent. 

" Parlons d'abord d'un des faits les plus récens : 
Ss ont recompensé, comme ils ontvoulu, Ariobar* 
•z^ne et ses troia fils^et lui oiil ^as^dié deuxcitoyejss 
d'Abydos, horames aussi perverSj que mortels en-» 
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nemis d'Athénes , Philisque' et Agaviis. Ce n^est • 
pas tout ; aprés avoir comblé^ des plus grandes fii- 
Teuts Timothée, qui vous avait servís ntilement^ 
lis f oxit fait participer Phasicride et Polysthéne ^ 
yüs escTaTes y hommés sans moeurs et salís prin- 
cipes 9 ' quí se sont d¿shonor¿s par des actions qu^on 
rougirait de citer. Demiérement enfin, peu content 
d'avoir fiadt accorder k Cersoblepte ce qu'ili» oirt 
jugé á propos , Toulant signaler leur zéle ponr c# 
prince , ils luí ont joint deux hommes j dpnt Vnn 
vous a fSait le mal que vous venez d'«ntendre, Pautre • 
est un certain Eudercés , qui n'est connu de per- 
sonné. Grace" á cette licence y ce qui auparavant 
¿tait honorable ^ ' se trouve avilii On ne s^en tient 
pas lá j on pousse les choses á Pexcés ; et ^ si vous 
ne vous constituez á la garde de pareils gens j ils ne 
Tous sauront aucim gré des feveurs qu'ils ont dejá 
ob tenues. Cest vous^ sUl faut le diré sans détour^ 
c^est vous qui étes la cause principale de ees abus 
honteux. Yous 'n^avez pas la forcé de punir les 
coupables ; et lá rigueur des peines est bannie 
d^Athénes. 

Consídérez <^épendant avec quelle sévérité vos 
ancétres punissaient les citoyens qui se rendaieift 
coupables envers eux ; et voyez sHls usaient de la , 
méme mollessé que vous. Ils chassérent de la villm 
Thémistocle , dont Porgueil leur était suspect , et 
ils le eondamnérent comme ayant des intelligences 
avec les Persas. IlS imposétent une amende de cin- 
• quante talens á Cimon (i), paroe que , de sonchef, 

(i) Cornélius Képós et Plutarque ne s'accordcnt pas ici ayec 
Bémostbéne. Ils disenr simplemetit qae Clinon ñit hanni áa hm 
tde rostracifme. j ! . !> t 
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il voulait innovar dans le gouverriemeat ; il fi» s*^ei* 
íallut que de trais roix qu'il fut condanme á mort.. 
.Voilá comme ils traitaient les citoyens qiii leur 
araient rendu les plus sígnales services* Et caite 
rigueur était réfléchie* Incapables de leur liyrer 
lenr Hberlé^ ou lá f^mm é& letos mxpkiu.^, íls le» 
réprimaienty lorsqu'iis entreprenaient de leur nuire|u 
autant qu^ils les honoraiejat ^ l^^qu^ils se rendaient 
«til^» *V^oi^ 'i mu omlstm^ t num irenyoyea^ ábsou^ 
¿es cítQfmB mnmmm» 4^iímmm*¿^ mxtsélea plus, 
énormes préjudices ^ s^ils tcius amusent de qnel^ 
q^es bons mots y ou s^ila trouTeñt: ^ ^daais leura 
l^biis^ des ackUkítews m^éAitás ; oui ^ rous lea 
rciiA^oyez absoiis 5 011 si j par hasard ^ Yous en 
condamnez quelqu^no., ce n'est qu'á une amende- 

Aiíssi , dans les tems passes ^ la repiiblique etait 
jriclie et florissante ^ tandis que nul particulier lie 
i^tnportait 6«r le peuple. IS^ W^fii la preuTe. Cenfi 
jqiii connaissent la maison 4» l^ilémistoele , cell^ 
de Miltiade , et des autres ^ráiiiás ^omines de ce^ 
tems-lá j voient que rien ne leS' distingue des mai- 
«ons ordísmires, Quant aux édifioes publíes y oiz- 
vrages de nos péreSj ils les ont construí ts sibeaux et 
•en si grand nombre , qu^ils n'ont laisíié á leurs des- 

ificeoGe* Nous avons sous les yeux les vestibules j 
^ partiques , les arsenaux , le Pirée , et les autres 
eilibellissemens d<mtnous leur soiames redembles. 
De nos jours ^ l'opulence des particuliers qui se 
mélent des afí'aires de Pétat, est portee á un point, 
que les uns se sont báti des maisons qui surpassent 
en beauté nos grands éii&mñ «I que les autres 
acbétent plus de fonds de terre c[ue xt^ea posfiédeBÍ^ 
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%mñ ensemble ^ ceux qni composent ce tríbimaU 
QüaBt Auz ouvmges que la ville &it óonstruire^ ile 
eont si modupies et si misérables, qiie j^aurais honte 
d*en parler» Maia pomreB-yotis diré qa^k Pexempl# 
¡ie TOS axicétres ^ tqus laisseree á vos descendans ^ 
comme fruit de ros traTanx , la Quersonése , Am- 
phipol» y la gloire des beOes actions , oette gloir» 
que quelques-uiis de nos citoyeAs détruisent autant 
qu^il eet en eux^ mais qui est trop bien foudie pour 
qu^ila fuiuent jamáis Vméñnúr ? Aristide j qui fut 
chai^gá de rogler les costributions de la Gréce , 
n^augmeotapae aa fortune d'une seule drachme, et 
iliut ixLbum^, lorsqu^il mourut, aux dépens de la 
TiUe* You$9 oependattt, tous ATÍez plus d'argent 
dans le trésor que les autres Grecs ; vous en trouries 
toujours au besoiiii et nemanquiea jamáis de paie ^ 
quelque tems que vous eussiee résolu de teñir la 
«axnpagpie. Aujourd%ui j oenz qui administrent won 
¿eniers y OBt paseé da la pauvreté k Taboitdaiice ^ 
et k une aboudanoe quSls n^mseront pas sitAt; 
tandas ^pie wus n^aves pas de quoi iournir k Vtm^ 
tretien d^une armée pour un jeul jonr ^ tandie que 
vous ne saveas ni quek par^s voua avez k prendre^ 
ni vous trouverez des ibnds. Aussi^ le peuple^ 
qtá alors était le maitre de ses ministres ^ en est-ü 
le valet ai^ourd^hui : désordre dont il faut acouser 
ceux qui y par les décre^ révoltans quUs vous pro^ 
po^ent^ vous aocoutument k vous mépriser ifom^ 
,mémes ^ á n^estbner que deux ou trois hommesii 
D^autres^ en conséquence^ usurpent votre glóúre «t 
lous vos avantages ; vous , spectateurs oisídEi de leuir 
prospérité y vous étes dépouillés de tout ^ et n^ave» 
d'autre jouissance que d'étre trompas et aurpris. 
Cependant^ combien ne gémiraient pas oes iUoslarea 
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personnages qui sont morts pour la gloíre et potnr 
la liberte j qui vous ont laissé les monumens de 
tant áe ' be^tix: exploits , sHls pouvaient apprendre 
llue les Atliéniens se clégradent maiixtenant jusqn'á 
se raiiger dans la cías se d'oflSciers subalternes ^ 
jiisqu'á délibérer sHls se constitiieront les sat^Oütes 
de Gharidéme ! de Charidéme ^ grauds dieux 1 

Mais ce qu'il y a de plus étraiige, ce n'est paSy 
non, ce n'est pas que, pour la dignité de la conduite, 
moiis le eéidiom á tim ¿ü^étres^ giii sé ¿iscinguéreiit 
par IVlévatíon des sentimens y mais , en général, 
á tous les peuples de la Gréce- Yous le savez ^ Jes 
Bgiméles , haMtans á^tiité isfe si méáiocre , lesqueis 
n'ont ríen qui doive enfler levir couraí^e, ont refusé, 
jusqu'á ce jour^ les droits de cité, etn'ont accordé 
qu'á peine Péxemption íe l'impQt mis sur les étran- 
gers, a Lampis , un des plus puissans armateurs 
parmiles Grecs, qui arait rétabli leur ville et leur 
commerce. Vous le savez encoré ; des députés de 
Xiacédémone vinrent k MégareSjCt demaxtil^i^xit au 
peuple de faire citoyen Hermon^ commandant de 
navire , qui , de conc^'t avec Lysandre j nous_ avait 
pris deux cents Taisseaitixá la jo^iimle tnalhcíiireusd 
d'Egos-Potamos 5 les Mégariens ^ iüi'hommes mé- 
prisables (1), s'estimérent assez eux-mémes ^ pour 
répondxe que Mágaresñie ferait Hermon Mégariéii 
que quand Lacédémdne le ferait Lacedémonien. 
Quant aux Oritains , qui ne possédent qu'une qua- 
triéme partie de PEubée ^ ils ont laissé jusqu'au- 
jourd^hui dans la tribu des bátards , comme aulre* 
fois a -Athénes , oik les bátards s^aasemblaient dans 



V (t) im iif^mm n^étaíent pm mñm^ dans Im Grike. Ih 
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le Cyiíosarge (i) j ce méme Charidéme , dont la 
mére est reconnue citoyenne cl^Orée ; poiir son 
pére y je ne dirai m quel il est y ni d^oú il est, car 
jeme suis dispensé de &ire une recherche exacto 
de sa fianille. Les Oritains done n^ont pas gratifii 
Charidéníie d'une moitié des droits de cité ^^lorsquo 
sa naissance lui assurait Pautre : et yous , Athé- 
niens , queUe honte ! non contens de luí avoir 
a¿cord¿ ees mémes droits en entier , et d'autree 
honneurs encoré j tous y ajouteriez le priyilége 
exprimé dans le décret ! Par quel service Paurait-il 
done mérité ? Quels Taisseaux a-t-il pris pour youst 
Quelle ville a-t-il remise en Yotre pouvoir ? Quela 
périls a-t-il eourusy á canse de yous, sur terre ou 
sur mer ? Qui de vos ennemis e^t deyenu le sien} 
pn ne le pourrait dire^^ 

Quoi qu^il en soit, je vais yous rappeler^.en peu 
de mots, Tarticle des loís*que j^ai extraites, á|>téa 
quoi je ^nis.;Soye;f attentüs, je yous conjure , et 
mettez-yous en g^de coñtre Terreur dans laquell* 
on youd^ait vous induire^ par de mauyaises si^bti* 
lit¿s« 

La premiéreloüMit, en termes forméis, que celui 
V qui dtera la vie á quelqu'un , sera )ug¿ par le sénat 
de.Paréopage : <;elui qtii dtera la vie , dit le décret , 
pourra étre saisi sur-le-champ. Hemarquez ceci , et 
souyenez-yous que juger préalablement et proscrira 
sai^s jugement préalaUe , sont deux choses tout-á- 
fait contraires. La seconde loi ne permet pas da 



(i) Le Cynosarge était un édifice public a Atliénes, ainsi 
apyelé parce qu'une chienne grosse y lorsqu'on sacrifiait á Her- 
cale , y avait emporté les eludís de la yictíme , et j ayait, mi^ 
ses petits. 
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roaltraiter un meiutrier méme condamn¿ , ni A^elt 
tirer de I'argent : on petmet Pim et Pautre, lors* 
qu^on permet de le saisiir soi-méme y ceixt qni Vont 
saisi poutant le traiter comme ils renlent» Xa loi 
ordonne de conduire le metirtñer derant lés thes* 
HtothétQ» y et cela si on le prend dons la patm da 
nior€ : le decret permet ain plaignans ¿e le con* 
duire ches ewk ^ qtioiquHls Taieiit pm eu payi 
4tranger. II est certaines injures pour lesquelles la 
loi permet d^óter la vie a mi autre : le iécret 
C&pte ríen ; et celui qui dte Isl ríe ^ méme ¿ana U 
cas de ees iii)iires9 il le proscrit ^ lorsque la loi 1^ 
disculpe el le reirroie alssous. S'il arrire k wt 
homme de domier la mort á qudkpi^un ^ la. Iú4 or« 
donnequ^aTanttotit cm le cite devant les triboñaiut^ 
pour étre jugé : le décret, sans ¿taUir de jugement, 
sans désigner ceuxqui doivent demander centre lui 
nn jugement, permet de le saisir aussitoi;* efy si 
quelqu'un empéche qu'on ne l'arréte , il Pexclirt á 
rinstant dea traites* La loi perm«t de faire prendrd 
jusqu'á tróis des personnes chez quile meurtre s'ést 
commis ^ si elles refusent de subir. un jugement: 
le décret exdlut aussitét des traités celui qui dérobe 
aux poursuites im meurtrier , et qui refuse de lé 
livrer ayant quUl ait été jugé. II eSt défendu dé 
porter une loi qui ne soit pas pour tous les citoyens : 
le décret est pour un homme seul. Un décret ne peut 
prévaloir sur une loi : Aristocrate en attaqüe une 
foule dans son décret ^ il renverse toutes nos lois. 

Remarquez ees raisons , ó Athéniens , ne le» 
perdez pas de vue ; rejetez j refusez d'entendre 
tous les sophisraes qu'on voudra y opposer. Or- 
donnez á l'auteur du décret de tous faire voir en 
quel endroit il a dit qu'on jugerait un homme á 
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^ui on impute un meurtre , et iju^on le punirait 
tjuand il serait condanmé. Car j a^il veut qu^on le 
pimisse parce qu^il est )ug¿ d^ailleurs et déjá con-*: 
damn¿ ; veut qu^'on examine s^il a commis 1er 
meurtre ou non y ou s^il Ta £dt á tort ou avec droit y 
il n^est pas en &ut0« Maia $^il a employé ime simplo 
désignatíon de d^Iit y celui qui ótem la vie^ sana 
a)outer| ^il est convaincu et condamné ^ s^íl est jugé 
coupable ^ qu*U suhisse le jugement pour meurtre ; qu*U 
soit puni comme s*U avaH tué un Athénien ; enfin , si ^ 
^iolant toutes les formes judiciaires ^ il a permis dé 
le saisir partout j ne preñez pas le change , et soyez 
persuad¿A que- jamáis <m ne posta da décret ¡4iu 
úuv«rtemeiit mutnkfé an Imm^ 
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L0R8QTJB les Athéniens étaient en guerre avec le roí de Persé , 
ils firent un décret qui enjoignait de prendre tous les vaisseaux 
ennemis , et d'en confisqiier. tous les effets au profit de Minerve 
et du trésor. Mausole, satrape de Carie, époux et frére d'Ar- 
témise, ravageait et piUait les isles de son voisiiiage. Sur les 
plaintes qu'elles en portérent aux Atliénieis , ceux-ci lui dé- 
putenr Androtion , Ménalope.et Glaucéte , pqur se plaindre de 
ce qu'il maltraitait les Grecs, a£n de complaire au roí dePerse. 
Les députés étaient sur un narire que commandaient Archébius 
et Lysithiae. Hs rencontrent un vaisseau égyptien chargé de 
marchandises , ils U prennent et Paménent auPirée; mais aa 
lieu de remettre au temple de Minerve et au trésor les denií»» 
jjrovenans des effets , ils le retiennent pour eux-ménies. Aristo^ 
phon propose, dans un décret, de choisir des commissaire» 
devant lesquels on devait dénoncer quiconque serait reconnu pour 
reteñir des deniers «ppartenans aux dieux etau trésor. Euctémon 
dénonce Archébius et'Lysitliide : la cause est portée deyant le 
peuple. Androtion, Ménalope et Glaucéte déchargent les com- 
mandans du navire , et reconnaissent qu'ils sont saisis de Pargent 
qu'on tedemande. II y avait une loi qui ordonnait que quiconque 
aurait retenu plus d'une année les deniers appartenans á Minerre 
et au trésor , serait contraint de payer le double de la somme 
au trésor, et le décuple a Minerve ; qu'on s'assurerait de sa 
personne, et qu'on le mettrait en prison jusqu'k ce qu'il eát 
payé. Timocrate, pour favoriser les députés , dit Démosthéne , 
pour retarder le paiement de la somme qu'ils doivent a Mmerve 
et au trésor, pour empécher qu'ils ne la paient décuple a la 
déesse , et double a l'état , et qu'ils ne soient mis en pnson )us. 
qu'a ce qu'ils se soient acqiüttés , porte une loi par laqueUe il 
permet au débiteiir du trésor , qui aura été condamné a la pnson, 



Digitized by Google 



tift ijjui y tera cn^miié pár/lá suite^ de fo^huv Até tépaúétm 
"p^vLT la sommé qn^'ú 4011 k latlrépttbHqarV oa sesñ tenu de tece'^ 
>iwx leá r^iondans que ioiiniira ]« ¡déliiftéar^'^qrtií^ «aicolMé*' 
^^ence > 6etfa ganuiti de^U priséñb ;Ui» mammé üModore^ <^q]|]^ 
¿quel Démiwtbóiie;* <»mío«!é ^i^^ouivi^ aconte- -^T&iBpcnMí 
icdonne. auteur d'ime loi 0<mfrvse 4»m l^k esóttMtea .^auSi 
i^térétí^dq i'jéiat* ; (K . 

L'eróf de ou il éxjpose Í*ot>)et ét l^impdrtánoé de tfl'títú^e' , tóút^ 
1^' íiúdrq«é Má aiátt Mi,:a roulu iaiftiaé Üiiid|x>iM)»> -en fariUií 
dttf[uel Timoorate a sa Ifsi 9 «at «nm^Snie luirrAdoB; jqíl tk 
«a^nie.ce qui ti dcmé. tajet^ láloL d» TinnM^rat» et á lífoouf^ 
aatióri qu.*il luí üntei^te^ U attaque easuite la loi ^ entíieprcnd^ 
d'abófd de pramr: qu^elle est canilináre aizx^ lóis re^tus^ liljni» 
\oi peat éti« conUwe.'avxloiii<re$uer:^ede|Ut i^^s ; oa pm^ 
^n^élld^ n'*a' poínt éfé. ppftée'#iiÍTAiit, Vto.fbnnes ¿lábliés pñx lea 
enditantes ^ o« pturce ^nk jdet dbpof8ÍtttM>0i<;oittBadÍBflni». le» 
4i8jpo8Í4oms dea aiiMjS loij. ()^mo$t^él^9'<M«A^I«i(m dfKTkno^ 

gIégitim^%.>U>4ft4¿^»<.t9i«t0» IfA íoroea. qu'jQH id^k^ s^im 4aM( 
rétabli&seraent des loís ^ et prouTe que límocráte n*en $i><>lMei^ 
iaucui^e en port$int la siepne. Apr^s quoi il reporte fort s^u long 
ioiites Ies loís que' Sa íói contíédit , moñtre , avec íbrce fet subti* 
íité, Topposi^tion de Tune avlwí' les áútres ,/et concluí qu*ii faut 
aliolit ies.lois d!|Átli¿!ites óu cciie deTimocrate. 

Juaqii?iéll'o^aimir ^.ps^ciíí^iailecibeaiidoti^ d^oi^ C B:iaM 11 
Bé procéde ftís derta|T%9;^s ^aiííclc jSBwaut il atflaque lá 
loi^omme nuisible k Pétat. H i^^|«^«k ittt)í(tQ||^«4kÍB^%A41 
qu'une loi y pou» étr# miU ^ doit étre simple et cláire > ne ren« 
iennec que des dispositions possibles ^ et ne poiitt ¿ivoriser lef 
f oupabljes ; or , que la loi de Timocrate a des qualités toutea 
contraires s mala il ne suit pas exactement cette sous-division. 
Il fait Ure la loi y en discute tous les anieles , Mt roir qu'elle 
infirme les scntences dea tribanaux v qui^ ses dispositions sont 
captieuses , qu*elle cáuse un tort réel k l'état y en paraissant 
loi assurer les'deniers qui sont dus ; qu'elle trouble et renyerse 
toute Téconomie politique ; qu'elle ferorise les coupables. Cest 
sur ce demier objet quUl s'arréte (jUtrantage y il y reyient plu* 
«ieurs fois. Ges mojeni sont jnélés entf^bltf et arec d'autrea 
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SOMM AIRE DEi;A HAR. CONT. TIMOCRÁTE* 
«ncoK«. En g¿iiéral,.la méthdde de Démosthéne est de nepaft 
t'aslreindre á* nn certaiflr ' oñlire. II accable ses adrersaires par 
une fenile de raisoin? d« toutes les espéces, remontrant plusíenrs 
fbis la raison'victorieuse et décisive ; tántót il se déchaine contre 
tears person»e8 ^ lantót il détniit leurs óbjections. C'est ce 
que nous vóyons dan» plusieurs de* scf? harangue's , et particu» 
liérement dans celle sur les prévarícations de Tambassade et 
dans celle-ti|^ 

Tout le reste de la harangúe , qui fait plus de la moítié ^ 
Xienferme des óbjections prévues et réfutées , de nouyelles rai* 
•ons prodüites, d'anciennes qui reparaissent sons un noüveaif 
}bur ; «les réflexions qui avaient^ échappé , des suppositions 
éloquentes , de fortes inreotóTes contra les personnes de Glau- 
cére , de Ménalope , de Timoci^fe , et sur-tout d^Androtíon , 
«uquei Diodore en voulait principnlement , et éohtre le^nel if 
se p^rmet utie longu'e excursión. L'orateuf termine son plai« 
doyer piar tiké' courte exposition des grands ayantagM que le* 
lois procwreift á un étnt , ét que ríen ne supplée: Jl exhorte 
Ies juges á punir Timocrate avéc ' une rígiie»r propordonnéie m 
ses délit»» 

- Quoiqu'il y ait de grandes beautés dans ce discours , il me 
parait int'érieur au précédent. Il y a moius d*ordre et de netteté 
dans Ifs idees, moins de morceaux frappa^s , beaúcot p de 
déclamations vagues , plus imposantes que soíídes. II le préiéde 
d'une année^our la- dat^v II ^l^ompJúSé sous l*árchonie Eu- 
déme 3 la qnatiiámé «nnée de ik C^I.^e Olympiade^ dans le 
tingt-neaviéme de Déttkostkén^V ' 



h .... . 
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HARANGUE , 

€ONTRE TIMOCRATE." 

r W I f I I I ■ 

Si Tiisioctate bst aujoürd^hui acensé ^ c^est á hÁ 
seul y ¿♦Atibémens ^ ^uül doit íW pt^ndre, Daíná' 
Vinte^On fruslrer la répttbUqbe d'une forta 
ajnende jqui 4^it -Wi- revenir , il a' portó une loi qui 
a^^U9, t(w|;os 1^$ to^s d^Adiéncs»^^ eft qui n'est ni 
pi^te nvptilei ci0^3C^pte par la SHtte entrer dáns leí 
¿étail^ el-;^i^.^ke;V*ir (^otnbien elle arérait tíui* 
filble si elleréta^t^oonfitni^l^y comise» eMe trouble*^ 
rait le bon.ordref de PitaV : nijais ü: e^ un poi'nt 
capiMl dont il es^t natuf el de a dés jngesy et 

dont. je yais yau$. diré d^ab^fd quéttfnes' motg« }» 
dis done f^ue la, loi Timoí^ralo^^ infirme les ^sen^ 
tQ^be^ que toi;l$ portean sur tons' W ob jets ^ apcki 
youa ¿tre liés par un- serment ) elle l<es mfimie ^ 
pas^afin qUela république en tire*quelqne arait^ 
tage : quel avantage, en effet^ peut-elle lirer d'u!!ti# 
3ú4 /^«lí a^^^l^ tribiiBaux^'áóutiens de la répu^^ 
büque qfú. lesiprit^ du droit de piinir les iuaAkef^ 
al^t;iJo^$ 9, ,p4f les a^endés qufe les!ÍóÍH prescrivécfttt 
niais áfíft qAe iéa b<^n\mes <|úi voíus óht fait tori 
de sommes-Goasidérables^qui e n son t ¿videm meiít 
saisis ^ et quit én jom^seiit depui^ ló^g^-tenik , né se 
voyent pas condattiñ¿'¿ h les rendreV íí est ¿Vutant 
j)lus commode k Timocrate de pr^férer le^rs intéf 
réts \ ía déíense dei vos drpits , qu'il a reicu d!eux 
¿e Targ^nt^ ^u^ tsana argent il m..leui>eút pa« 

1^ * 
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apa HARANGÜE 
donné sa loí ; tan di s que moi , au contrairc , loin 
que je recoive de vous quelque gratification, je cours 
pour vous les risques de payer mille drachmes (i). 
La plupart des orateurs qui ont á disouter des af- 
fkif es publiques , commencent par annoncer que 
l'objet de leur discours est important j et qu'il exige 
la plus grande attention de ceux qui les écoutent. 
Mais j si jamáis on peut employer ce début , il me 
semble ^que c'est principalement dans cette cause 
qu'il convient de le faire. On ne peut nier , je 
pense , que les lois ne soient ce qui contribue da- 
vantage au bien d'une république , et ce qui assure 
le plus sa liberté et son indépendance : or , il s'agit 
znaintenant d'examiner si , pour établir la loi de 
Timocrate , il faut abolir les autres lois portées 
contre ceux qui ^ont tort á Tétat, ou bien rejeter 
<;elle de Timocrate , pour laisser subsister les autres. 
Voilá y en deux mots , sur quoi vous avez á pro- 
noncer aujourd'hui. Et afín qu'on ne s'etonne pas 
de me voir occuper de jugemens et de procés pu- 
blics, moi qui , á ce que je me persuade, ai tou- 
jours vécu tranquille et sans ambition , je vais vous 
faire un court exposé, qui ne sera pas étranger 
á. la cause. 

J'ai eu des démélés avec un mécliant j un mise- 
rable , ennemi des dieux et des hommes , avec 
lequel en a eu toute la ville : je parle d'Androf- 
tion (a). II m'a fait beaucoup plus de mal qu^á 

(1) Cinq cents livres ; c'était la somme a }aqnelle dcTaitiétre 
condamné Diodore , s'il perdait sa cause. 

(2) Anílrotion était un des disciples d'Isocrate les plus cé- 
lebres , consommé dans radministrálion des afíaires et dans le 
Xalcut dé la parole. II nons veste un discours de DémoethenC 
fOntr« Androtioa ; qit^on « y» ayant celui qui précede. 
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CONlUE TtWÍOCllATE. '29$ 
^Euctémün Ini - méme. H n^a causé á ce ¿ternier 
que des torts pácimiaires ; au Heu que- , s'il eút 
réussi daus la mamceuvre employée conti« moi , 
f Almas été privé , je ne ¿Í8 pas de mes biens y mais 
de toute société avec mes semblaBies^ sans quHl 
me fttt méme lóisible de me áonner la mort (1) ^ 
demiére ressource des malheureux* II m^a accu5¿ 
•d'im crime y qu^tin homme sage n^oserait méme 
ziommer j d^avoir tué mon pére y et m'a cité en 
|ustice eomme en&nt dénaturé; mais , &ute d^a* 
Toir obtenu la einquiéme partie des suíFrages y il 
s'est vu condamné á mille drachme». Poiir moí ^ 
comme il était juste y j'ai été reiívoyé absous par 
la faveur des dibux et par la décision des }uges. J'ai 
ílonc r^ardé depuis y comme ennemi irréconciHa- 
ble (a) y un homme qui, sans étre íbndé , m'expo- 
sait á de teües disgraces. Ainsi y royant Ies torts 
qu'il cansait á Pétat dans la levée des impáts et 
^ans la^ confecfaqpi des rases sacres j royant qu'íl 
retenait , sans Touloir les rendre y des sommes 
considérables qui appartenaient k Minerve y áux 
héros protecteurs de la ville , et á la Tille méme , je 
l'ai attaqué de concert avee Euclémon , persuadí 
qne y par la méme occasi<5n y je pourais y et pour- 
Si3ÍTre les torts íaits á la république y et yenger mes 



(1) Je ne rob paspourquoi Diodoie a'aurait pas pu s« donner 
la mort , si Androtion eút réussi á le faire regfirder comme 
'meurtrier de son pére ; a moins quHl ne veuílle diré que , méme 
«^éa sa mort , on aurak fiaát le proeés á son cadarre. 

(2) J'ai dé)k remarqué plus hant |^ dans le discours contre An- 
drotion y que les anciens ne rougissaient pas de manifester lea 
sentimeus de haine et les desirs de vengeance : la religión dwi-r^ 
lieime a réformé en cela les. mouTemens de la natore. 
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HARANGUE 
injures p€rs-í>nnelles. Je voudrais done k la fois sa^ 
tisfaire un juste ressentiment , et luí íaire subirla 
peine qu'il mérite. 

Quoiqu'il ne restat plus de doute sur les sommes 
frauduleuseuient retenue$ ^ quoique Le sénat d'a- 
bord eút condarané les délinquans 5 que le peuple 
ensuite eút employ¿ tout un jour á examiner leur 
affaire y et que deux tribunaux réuuis ^ composés 
de mille et un juges (1) , eussent prononcé 5 enfin, 
quoiqu'il n'y eút plus de raison de reteñir les de- 
niers appar teñan t á l'état, Timocrate , s^embarras- 
sant peu de toutes ees circonstances ^ porte une 
loi par laquelle il prive les dieux et le tr¿sor de 
l'argent qui leur est dú , infirme les décisions du 
sénat j du peuple et des tribunaux ^ el assure Pim^ 
puní té á quiconque voudra pillerles denierspublics.. 
Le seul moyen que nous ayons d'empécher l'efíet 
de leurs manoeuvres , c'est d'attaxjuer la loi y de la 
souniettre á votre examen y et de la faire annuUer^ 
Je vais reprendre les choses des l'origine , et, vous 
instruisant dans un court récit , je vous mettrai ea 
état de suivre les prevaricatipns de l'auteur de la 
loi. • 

Aristophon vous proposa un décret , pour qu^oa 
choisít des commissaires , devant lesquels on de- 
vait dénoncer quiconque serait connu pour reteñir 
des deniers appartenant aux dieux ou au trésor. 
Euctémon dénonce Archébius et Lysithide y com-» 
mandans de navire , córame retenant une somme 



(1) Dans les affaires importantes , plusieurs tribunaux de 1» 
filie se réunissaient. Les juges étaient au nombre de mille et 
iin , afin que deuxayis difTérens ne pu3sent avoir un égal blOipI^Í^ 
de sufíra^es. 
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CONTHETIMDCaA 

le' taléis y trefnte mines y ^^íí^iijUajfeUQ Tais» 
seaju ¿gyptíen. Euct¿aio|i se pir^^ntetjftv séxmt-.j «I 
en obtient un déci:ef j le peupi^, ^slas^epüble.^t ¿tóU- 
T^ére sur le décret du s^nat* ^upt^^ni^n'*^ l^r^. 5 et| 
entre autres chQ$ea <fuHl vo«^ 4k % Kapf^l^ 
camment un vj^is^íi^U' fot:fpri^!-paj: .la, galere qui 
portait Méní^Ippe^ Q|au^Í9"^t: Aj5i<^ptÍQa ^ AépntiB 
yers Mauzole (1) I cpn^ent'deii^^^jqm l^argentíipr 
partenait ^ voi^s . présf ist^r^^t rÍíQl*4t^ 5 coinmwt 
vous décidátes que Pa^ge^t^ itisái <U l>Q|^ne prise,: ti 
Tous rappelle ees faits , ^ y^.m feú lir^ I^s ioÍ5 
yertu d^uelles y les choces s^^^ant pi^^¿es de cefcle 
maniére ^ l'arg^nt dev^it rcTenir au tp^sor.^^ Yonji 
applaudissiez taus k spn eqppos¿« Andrc^tipn^ GlaUr 
céte et Ménalope se lévetit hrmqn^mt ( j^em 
pelle á vous^méipes pour la vérité de ees faite) ; .ils 
críent f s^emportent , .inTectívent , déchaq^enl h» 
* commandans de navire , CVst noy.». ^ disentrils p 
^ui avon^ PargenI: ^ c^est ¿ i^aus'quHI íaul le deí* 
pa^nden .Q)ianjl 'vans e^te^: enl^ndu /oes paxoles^ 
que le tumulle fut appaisé ^ Duermen auTre un 
^vis fort $age. Voua d^yiez faire payer les cotm- 
fnandans de navir^ j Cjenx-jci deyaient avoir leu^ 
recours sur les déput^ j sHls ne s^accerdaient pas\^ 
ézami^erail; l^aflEaire )uridiquement; ) celui 
que les )uges condamneraiént , serait débiteur dn 
:^sor. Jae ^écrel qu'il porte en cofisá^uence ^ est 
attaqué et soumis á votre ex^méu } pour trancher 
icourt, U est tr^uté co^ferfii^ Avul loi^ appi^u^é» 
Alors y quel par^ conyenait-^it de prendve t ik fallait 



(1) No^isivont ^rlá ée Maozole á»m le i/eámá tomt^ 
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'jEDOEANGUE 

faire tenAre Pargcnt dú á la république , ct punir leíl 
coupábléS : il n'ét^it pas besoin de loi. 

Jiisques-lá , Timocrate ue vous a porté aueun 
pr¿judice j raais ensuite il s^est chargé de toutes les 
£lut^s qui ont précédé j et il est clair que c'est luí 
qui rous a causé tous les torts. Se prétant aux artí- 
fices etá lamauvaise íoides coüpables, se rendant 
le ministre ie leurs iniquités y il les a prises sur 
son eompte , ainsi que je yous le démontrerai bien- 
tót. II est nécessaire de vous rappeler le moment et 
la circonstance dans lesquels il a porté saloi , vous 
verrez qu'il vous a joués d^une maniére insultante. 
Cétait le mois d^aoút y tems oú les députés furent 
-accusés par Euetémon , et se virent condamnés. 
Comme ils comptaient sur Timocrate ^ qui leur 
¿tait*vendu ^ et qu'ils n'avaient aucune envié de 
vous satisfaire , ils fbnt semer des propos dans la 
place publique 5 ils fbnt annoncer qu^ils sont préts 
■á payer simple la somme qu'on redemande , mais 
4ju'ils pouvaient la payer doubUi. Cétait. un 
piége y un jeu et une manosuvre , pour que h, 
loi de Timocrate passát sans qu'on y prít garde. 
Leur conduite méme l'atteste. Ils ne vous payérent 
pas alors une obole de Pargent qui devait vous re- 
venir ; et de plus , ils ont infirmé plusieurs lois en 
vigueur y par une seule loi y par une loi la plus 
ionteuse , la plus inique qui fút jamáis portée. 
Mais avant de parler de la loi méme eontre laquelle 
^e m'éléve , je vais diré un mot de celles qui m'au- 
torisent á intentar cette accusation : par-lá il vous 
sera plus facile de suivre le reste, 

Dans vos lois recues, on a marqué clairement 
toutes les formalités á obser^rer pour établir ime 
loi* Avant tout , on a fixé le tems ofi il convienl 
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CONTftE TTMOCRATTE, t^fj^ 
porter la loi nouyelle. Apr¿8 cela y a-t<m Id. li*» 
hexté d^agir eomme on veut ?^on ; maÍ8 il est or* 
doimé de la^£dre traii8crire et afficher y pour que 
le publ^p Pexaimne. On exige en ontre que cett# 
méme loi soit pour tous les citoyens , et qu^on ¿isse 
abolir celles qui luí 8ont contraires. Jene parle pat 
d'autres ordonnances quHl setait inutÜe de détailler 
ici. Rnfin , il est permis á tout citoyen il^accaser 
quiconque omettra quelqu^une de ees formalités. Si 
Timocrate n'av^t pas enfreint tdutes ees disposi-^ 
tíons j sHl ne les avait pas attaquées toutes'en por- 
tant sa loi ^ on aurait pu Taccuser sur une seule 
quHl éát négligée r mais il faut nécessairement en^» 
trer dans le détail y et les expliquer Tune apré^ 
Pautre. Je montrerai done d^abord commentTimO- 
crate a prevariqué j en portant sa loi sans observer 
aucune des formes prescrites par les loís ; puis je 
'^passei'ai aux autres articles y selon qu'on youdra 
m'en tendré. Greffiej, preñez les lois et firites-en 
lecture : on verra que Timocrate n'a suivi aucune 
*des formes qu'elles presciivent.^ Ecoutez , AAé* 
^iens , ayec'attention la lecture des lois. (i) 

Formes d observer darts VétablUsement des lois» 

»Pendant la premiarte prytanic , le onze du 
;» mois y dans TassembUe du peuple , * lorsque le 

(ij -J^^orateur annonce plusieuM lois qu'il íait lire; ce que 
lit le greCfier n'est ¿cmo pa» une ^ule loi , mais plusieurs lois 
de suite. Cett lareiúarque du savant Taylor ; je Tadopte , au89i 
• t>ien que la maniére dont il a distingué les différentes lois conté* 
núes sous un titre unique. — Pendaní la pré'miére prytanie,.^^ 
Voyez tome I y Pféda historiqne , ok i\ est parlé du séuat deft 
Cinc|-cent8« 
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j> liérant axtra prononcé les voeux et Tímprácatíott^ 

a> on procéíl<íra h l'étahlissement des lois. Ou s'oc» 
a> ciipera d^abord de calles qui intéressent Ife sénat j 
3i>,ensuite de celles qui rej^ardent toiit le peuple ; 
» puis de celles qui sont portees poiir les neuf ar- 
» chontes 5 puis j de celles qui concernent les au- 
» tres magistrats. Par rapport aux lois qui intéres- 
» sent le sénat , la premiere audience sera pour 
i> ceux qui prét:'ndent qu'elles sont sufGsantes j la 
» seconde , pour ccux qui soutienuent qu'elles n© 
» sont pas suífisantes. On fera de méme pour les 
y) lois qui regaident tout la peuple. — On procé- 
» dera a Pétablissement des lois j conforraément 
y> aux lois recues. — Si quelques-unes des loia 
» établies sont désapprouvées , les prytaties qui 
» serón t alors en exercice , indiqueront ^ pour 
» rexameil des lois désapprouvées , la derpiéro 
9> des trois asseniblées(i). Les proedres seront obli- 
» gés y aussitót aprés les sacrifices , de íaire leur 
y> rapport sur les nomothéte^ ^ pour savoir dans 
y) quel tems et pour quel objet ils doivent siéger | 
» et d'oü Pon tirera leurs honoraires. — Les no- 
yy mothétes seront pris parmi ceux qui prétent !• 
» serment des héliastes. — Les piytanes qui n'in- 
3> diqueront pas d'assemblées , ou les proedres qti 
3) ne íero/it pas leur rapport ^ confbrinément a la 
» disposition de la loi j paieront les uns müle 
D) draclimes y les autres qiitirante , au profit de la 
y> déesse Minerve. Us seront cités devant les thes* 
3> mothétes y comme bn y cite ceux qui s'ingérenl^ 
» dans une magistrature , quoique débiteurs du 



(i) Dans le cours de chagüe prytaníe > il y arait de régle troii 

assemblées du peuple. 
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i» tr^sor; Les diesmothites, devant lesqnéh ils 86« 

ront cité$ j les feront paraítre deyant les juges 

selon k yc&u de la loi y sous peine y s'Us y man* 
» quent ^ de ne point passer dans Paréopagé , 

a> compie s'appasantá la períecticm des lois»— «Tout 
9 Athélúen qui voudra porter ¿íe& lois y *les fera 
~» transcríre ^ et afficfaer ^ux statues des diz fa^ros^ 
a» airanft la tenue de Tasseikiblée y afin que le peu- 
9> pie decide y d*apres le nombre des lois afficháes^ 
» du iems qu^cm accordera auz nomoth^ttfs. -»Ce- 
-a» luí qiii porte une loi ^louvelle y la transorira y et 

la fera atfcher totis les jours aux statues des diz 
)i héros , jusqu'á ce quV)n tienne Tassemblée. Le 
•7> onze de Septembre y le peuple choisira cinq. 

bommes parmi tous les Athéniens y poiir.prendfe 
» la défénse des lois qu'on vondra íáire abrogerpar 
3> les nomothétest )> 

Toules ees lois y d Albiniens y s\ibsistent depuis 
1 long-tems y et nous ont conTaincus elles-mémes de 
leur utilité par Vexpérience. Personne n'est jamáis 
disconvenu de leut sagesse , et avec raigón. Hu- 
maines en tout, e% confprmes auz intéréts de ladé- 
ra.i>cratie y ell^s ne omúexv^mt aucune disposition 
cruelle y violente y c^ntr^ire á la liberté, D'abord 9 
elles vous í^endeiit maitire^ de décider s'il faut po^r- 
ter une ^ouvelle loi c^i» sft intentar des anciennes. 
Ensuit^ y §i Tous n'av^^ pas de répugnance pour 
la loi nouveUe ^sans ordQpn.^r de la payter aussitdt, 
elles assignent la troisiéme assemblée y dans la- 
quelle 6n ne doit pas encoré la porter , m¿s cza* 
miner en quel tems et pour quel objet onfera siéger 
les nomothétes, Elles ordonnent á ceux qui en sont 
l^s auteursj deTaificher , pendant cet intervalle 2 

( 
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aux statues des dix heros ^ aíiii que tout le monde 
rexandne ^ et que y si on la trouve nuisible j on 
putsse páifler et Pattaquet k lóisir» Rifles cm 
lormalites qui sont essenticlles , Timocrate n'en a 
suiyi aucune. II n'a point afíiclié sa loi j il n'a 
poiñt ^onné la liberté de la lire et áe Páttaqiiér á 
on le jugeait a propos y il n'a pris aucun des dé- 
lais prescrits ^ar les lois j et quoique Passemblée 
oÍL Von procede á l'éta'blissement des lois nouvelles, 
fút le onze de Septembre ^ il a porté la sienue It 
cloirze 5 des le lendeiuaiiij le Joiir méme des satur- 
nales j lorsque le séiiat vaquait á cause de la íéte j 
il dis-je , porté sft loi ce |oBr4á y mjsmM éla^mí 
de concert avec des liommes qui clierchent les oc- 
casions^de vous nuire^ que les nomothétes siége- 
raieixl en vertu d^im décret , sous prétesl^r des 
panatIiexi,ées..Je vais vous faire lire le décret mélÉí$ 
qu^OB a extorqué pour ce motif j tous -v^rrez qu» 
tout s*iest &ilaTec desaem ^ riea anhasard. Greffier, 
preuez le décret et faites*eii lecture. 

DÉCRET.^ 

» Pendant la présidence de la tribu Pandionide, 
3> le onzieme "jour de'la premiére prytaiiife ( i) , 
w Epicrate a dit : Afin que tout se fasse en regle 
» dans les sacrifices y que rien ne manque pour 
•» les dépenses , et qn^oh. dispdse tout ée ijuí est 
>-> nccessaire pour les panathcnées , les pry tañes í« 
3) la tzibu Pandionide ferog^iéger demain les no- 



(i) C'étaít en méme tems le oiiziéme de la premi&re pvytanie, 
et le onzieme tlii moís liécatombéon , qiii répond a notre mois 
de septembre. Appareinraent que les prytanies commen^aieal 
mu mois Iiécatoinbéon, 
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molh^te^ ; les nomothitea y au nombre de mille 
9> et mi 9 auronttoits príté leeennent ^le sénat isié-« 
9» gera ayec enx* » ^ 

Yous avez ¿á remarquen ^ Atbeniens ^ lorsqu!Qii» 
lisait le décret i^yeijfijuel artífice son auteiir , soqs 
pretexte de la proximité 4^ la féte y et,de pouryQÍr 
aux préparaUfs cjuip^essaient^ propose^ de eon ch^ 
pour le lendemain^ eans observar les, délais pre»*' 
crits y de procéder A rétablissement de nouvelles 
lois ; non pas ) certes y afin que tout fíit bien régl¿ 
povir la féte y puisqj^i^ rien nMtait omis y que touft 
¿tait ráglé i mais afin que la loi qu^on attaquo 
aujourd^huiy füt pprtée et confirxnée sans qu^oxi 
^ prtt g^de y sai^s qu^n^fit d'opposition. En, 
Toici la preuve. Les nomothétes. assembles y per« 
sonne ne porta de loi,., .|ú. bqnne ni raauY«ise ^ 
su£ les objetas ^ontenus da^s. le décret y sur les dé-^ 
penses et les prépa^atiís des panathepées : Timo- 
cr^le seuj en porta une ^ ^out á .son aise si^ íp^ 
obj^ts qui n'^j^aient poinJt oo^fitenus dans le dicret|^ 
su^, le^quels lefi Joia .défendent4!w pprter j il Isi^ 
porta. , dis-rje.^.^per^^é ,qu^4»^ jdevait íaiíje pluai 
d'q.ttention.^ tems nMg:gu¿par le décy^t qu'ácelui 
^ui ótaií; fixépar 1q|; loi^« Gui.,; dans un jour oú, 
vous célébriez une féte , malgré une loi expresstf 
iqui défend de s^attaquer danf ce jour , soit en son 
propre nom y soit au nom de Pétat y malgré une 
loi q^ui pr4onne de. ^ne Ix^ter jque de ce qui^rap 
port ¡ á lá fate , il x)^sl cirai^t , : dans ce jo^r - Ik 
méme , d' attaquer ^$ intéréts ^ . non d'un particu- 
lier y maLs de tpu^e ^la -FiUe. N^e^t-il if>nc pas af- 
freux que Timocr^te y instruit de Pexistence des 
lois ^nt Tous Teneos d^ntendre la lectujré | et sa* 
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36a HáHANGUE 
cliant qii'uiié autre loine permet pas qu^nnáéctct^ 
fAt-il d^ailleurs cónforme aux ordonnanc&s ^ pré-» 
vale sur la loi , n'est-il pas afí'rcux qu'il ait porté 
une loi centre vous en vertu d'un décret qu'il savait 
étre contraire aux ordonnatice^ ? N^est-il paá cruel 
qu^uhe ville qui met chactm dfe tiótis á Fabri de 
toute difigráce pout le téms oiír éllé a étáfcli une 
féte , n'ait pAs éxi elle-raéme k l'afcri de'á coupfs de 
Timocrate , ét que j dans un jóur de féte ^ elle ait 
essuyé de sa part les plus gran'ds préjudices? Qúel 
plus grand ptéjndice , éíí eff'ét ^ üií éitóyeh peUt-il 
causer á l'étáf y qUe de reñverser les lois parles- 
quelles r¿tat se gouverne ? 

II est clair, par ce que je Viens de áire , ^e 
iVccusé n'a ríen ia.it de ce qui étaít cónvénafcle, rietí 
de ce que les lois otdonneñt. Mais , non-séulemenf 
il a prévafiqué , en portant une loi sans avotr égard 
aux délais prescrits ^ ¿áns Vous' donner lé íems á'y 
ré^échir et dé rexamiiíer , dán6 mi jour de feto -^sá 
íoi cohtrédit elicore tout^ les formes cónsigiíées 
dans les lois recireá 5 eít PoH tte fardera pás á sW 
convaincre. Gréffiétj preñez d'kbord ' et lisez urje 
premíére loi , qiü défénd expressémerif de port^ 
une loi en cóntradictiori avec les autrés , et qui 
pérmet d'acctiser l^autenr d'uné paréille loi. Lisez. 

' 7 h OL ' ' ' ' 

5> ll ne sera peritiis d'átolir aucune loi t^que , si 
5) ce ti^'est dans Passemblée des nornotliéíe's. II ne 
» sera permis a lín Athéhiéh d^abolir une loi ^ 
w qu^autant qu'il eíl Süí)stifuera une autre á celle 
3) quHl abolirá. Les próeáres íeront statuer lepeuple 
p sur Ies lois , d'abord sur Tanciemie^ qu'on 
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COirmfi TIMOCRATÉ. 3o J 
to^inéra pour savoir si elle, esi ütlle ou non atr 
>> peuple d'Athinesj ensuitCj sjif la nouvelte qu^oii* 
í> aurá dessein íde pojter. II n^j aura d^autoríséei 
» que celle qiri seria approüvée par lés nomothétes. 
, » ÍI nVsl pas pcnriis de porter iihé loi contraire & 
» ^nelqu'üne des loii re^nés. Quiconque abolirá; 
» une loi re^ué , híi en substituirá une áutre qid 
fe ne éetapas utíle au peuplé "d^ Athéne^ , bü qui^ 
* conque , én' géniral , portera üné loi contraire S 
» quelqü'une des lois rfegufea , poürra étré acensé en 
^ Vertii de la loi qui comínesicfe par ees mots : St 
¿I <ÍúEi.Qo'ülir POJLTB xrs-E ¿ot i¿trt slt soít paí 

' Vóns yettéí d'én^endre lá 'My ó Atbéniens f 
íarmi plusieüi?s Ibis íbrt fcagés, que renferme notrá 

• códé ^ celíe-ei íie le céde pas k ' d^autre¿. Vóyfei 
éómbieñ elle est jusl0 cótiíFórme ^^x ' ihtSrété 
áü peupléii^llé b*é pi^mlet pás de pórler uñé iol 
¿piilráiré^ atít lófe existaíité'á. Fourquóí? e^est afiií 
qtie Votis púissiézpi*on¿nceí^s¿lóíi Votté^^Setinent ét 
totré cóiíséi^neé. Car, s^U ^^ílkft áéux l¿íís <fon1yál- 
tes y et.que , déúic eiloyená.á^yíÁt ún próéés^fl^Vani 
trons 8Ur des aflaires pñMlqües'' ó 
ttacuft dies deuic' préteñáá''¿á'¿neif isa cansé , 
fi^áppnyííiit' d*miis loi "Siííféh^é y ir'^ráiíY^Sattíí 
doute^ impossible de prónoncfer ^pijiti- Pbüí^t 1^'áíStfié^ 
Im níe poiirraít ibéme- prWc/ntíW^ juytenieiit -^^ 
Tun des deux^-parce guVlors oti prononcerajt 
centre Pautce j malgré une loi opposée, égalernent 
Talide. C?e§>t done , pfemiérement , poui Pinlérét 
de votre religión , que le l¿gislateur a réglé ainsi 
c^t>se^. . II jvoulaif; : encare vouq eonstítiier les 

^ gardiens des lois ^ ne sacliant qu^ trop qVoti peuf 
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éluder les aulres moyéns qu'il a ¿talDlis pour leutf 
conservation. Par exemple , on peut séduire et en» 
gager au silence les avocats nommés (i). Je sais 
qu'il ordonne d'afficher la nouvelle loi , pour que 
tout le monde la connaisse ; mais il pourrait arriver 
que ceux qui seraient dans la disposition de IVtta- 
quer j ne songeassent pas á la lire y s'ils n'étalent 
prévenus d'ailleurs j et que les autres ne la lussent 
pas avec assez d'attention. On peut, dira-t^-on^ 
accuser Pauteur de la loi y comme Je fais aujour- 
d'hni. Oui , mais y si on écarte l'accusateur ^ le 
peuple sera trompé, Quelle est done la garde des 
lois la plus sure y la seule infaillible ? vous y Athé- 
niens y tous ensemble. On ne peut vous ravír la 
liberté de prononcer ce qui est juste , et d^approuyer 
ce qui est meilleur ; on i^é peut y ni vous écarter f 
ni TOUS séduire y vous eng^ger á dannar la préfé- 
yence á un^ loi nuisible ou moins utile. D'aprés ees 
xéflexions, le législateur fermant , de toutes partS) 
les voies á Finiquité y arréte et empéche d'avancer 
ceux qtii gherchent á vous nuire. Timocrate a d¿- 
truit et anéanti , aut^nt ^u^il le ppuvait , tous ees 
xéglemens sages , e« pp^-tant une loi contre presque 
toutes les formes prescrites par des lois envigueur. 
II n'a pas fait lire. la Joi ancienne y no Pa pas abolie, 
ne yous a píis donné a choisir; il n'a rien fait, en 
im mot j d^ ce qui convenait. 

Ainsi done, que Timocrate (z) soit danslQ cat 



(1) L£s avócats nommés , pour plaider en fayeur de la loi 
dont on demandait Tabrogation. Ces arocats, se nommaient 

syndics, 

(2) --l3í*orateur conclut ici le premier article du chapitre dM ^ 
1^8 1 et passe «u aecond. 
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CONTRE TIMOCEATE. SbíT 
¿^^e condamné comme ¿yant pof't& hne lorcoíür» 
les formes prescrites p2tr des lois en vigueur , voud 
le voyez tous , je pense ; mais ^ p^^ur vous.íkir^ 
connaUre q\i^lle est $a: loi, et contre quelles lois ü 
l'a porteé, on vDus lira sa loi 4^abord^ et.etaiuit^ 
celles qii'elle aXfaque* Liséz , greíE.ert , 

['.' L Ó I.: í 

5> Pendant la .présidence de la trihu Pandionide / 
y> le douzi^me jour de la prei?iiere pi-ytanie , Timo- 
» crate a dit : Si un débiteur du trésor a ét¿ 
» cóndámilé á la prisoíi , en vértü'd^iine loi ou 

d'im décret, ou y est condamné páíla suite^ lúi- 
» mémfe , ou un autre ¡í sa place j poürra foiirnir , 
» pour sa dette , des répondans qúi'seront approu- 
» v¿s par le peuple , et qui s'engageront dé payer* 
» Pargent qu'il doit j les proedres seront tenus de" 
5> faire statuer le peuple sur les r¿pondans , lors- 
» qu'on en voudra donner. Si celui qui a fóuriii íes 
5> répondans , paie á la républiqüe Pargent qu'il íui 
ji doit, et pour lequel il a foumi des répondans y 
D> il sera garanti de la prison. Mais, si , a la neu- 
t» viéme prytaníe , lui er ses répondans n'ont rien 
» payé , celui qhi a fourni' les répondans , sera é'n- 
3» fernié y et les Biens des répondans confisqués, 
» Quant h ceux qui aíFerment et léven| les ^mpóts y 

et a leurs répondans ; quant á ceux qui prennenfe 
y> á bail les termes de .Pét^t , et á leurs^ répoodaiís^ 
» la république pouría agir centre eux süivant les^ 
M lois recües. Celui qui sera condamné á une 
¿ amende , pendant la neuviéme prytanie , la pai^ra, 
» au plus tard Pannée suivante , á la ^euriéa^e ou* 
» a la dixiéme^prytaiiie. » " , . > 

IV. ao 
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Telle est , Athéniens , la loi de Timocráte. Re» 
tencz-en d'abord. cet article : Si un déhiteur du trésor 
a été condamné á la príson , ou y est condamné par la 
snite*. Souvenez*vous aussi quHl excepte du privilégé 
de sa loi ceiix qui afFerment les iinpóts , ou qui 
prennent á Wil les terres de Pétat ^ et leurs répon- 
dans. Toute sa loi, en général , est contraire á 
toutes les lois recues ; mais principalement les ar- 
ticles dont je parle : la lecture des lois méme va 
y.ous en convaincre. Lisez^ greífier* 

LOI. 

•Sí DiocUs a dit : Les lois portees avant (i) Eu- 
i> elide dans la démocratie , toutes celles qui ont 
» ¿té portées spus Euclide,etqui sont insérées daña 
D> les registres , seront reconnues valides. Celles 
» qui pnt été portées depuis Euclide ^ et qui le 
y> seront par la suite , seront valides du jour oA 
» chacune aura, été portée ^ excepté les lois pouí 
y> lesquelles on aura marqué le tems oü ellas com* 
» menceront a ayoir forcé. Le greíEer mettra á Ja 
D> té te des lois mq.in teñan t re^ues , qu'elles auront. 

forcé dans trente jours. Par la suit^ ^ le greíEer 
» en exercice (2) mettra , á la tete de chaqué íoi y 
» qn'elle sera valide dujour oü elle aura été portée.»^ 

(1) Euclide fut arcUonte aprés Textrnction de la tyrannie des 
Trente , et le rétablissement de la démocratie. L'année de son 
ftrchontat faisait ópoque dans Phistoire d'Athénes. Au reste , il 
fj^ut SHp{K>ficr , poAir Tintelligence de cette loi , qu'elle fut portée^ 
i]^e\ année apr¿s Tarcbontat d'Euclide ; il üaut sayoir aussi que 
tous les actes des Trente fnrent annuUés , et que Solón n*avait 
donné de forcé a ses lois que pour cent ans. C'est afin de ratifier 
les lois de Solón , que Dioclés a porté la sienne. / 

(2) Cest-a-dire , le greffier de^8 pry tañes qui étaient cntoi* 
4e présider. 
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iLes áiitres lois y Athéniens, ¿tablies cliez vous | 
sorit toutes égalemeiit Ivonnes 5 cellé qii'on vieht de 
lire , les a comme distinguéés et ratifiées. Elle v'euí 
qii'une loi sóit Valiáe du jonr oíi elle aura ét¿ por- 
íée, excepté les lois póur lesquelles on aurá marqué 
le tenas oü elles coihmenceront í ávoir íbrce, Pour- 
qiioi t c^est qu'ón aVail mis á la tete ¿e plusieurs 
lois '^ Cette loi n^aúra forcé qu'aprés tel archonte. 
Celui qui ^ postérieurement á ees lois , a porté celU 
íqu^on rient de liré ^ ñe pensáit pas qu'il mt juste de 
létrograder , de fáire exácuter , du jóur oii elle¿ 
iStaieñt pórtées , les lois mémé aú sujet deS(|uelled 
51 était marqué qü'elles n^auraiént forcé qu'apréd 
tin certain tems ^ enfiñ, de les rendré válidé¿ plutói 
'^Tie leur -áuteur ñe le voulait. 

Voyez y Athéniens ^ cómbielíla loi de Timocrate 
ést coiitráire k Pancienne loi. Celle-lá veüt qu'uíió 
loi aít íorce du jour qu'elle a été portée , ou J com- 
tíiencer d'un certain tems ; l'autre statue pour lé 
passé : Si quelqu'un ^ dit-elle^ a élé conctárririé. L'áu- 
ieiiv de celíe derniére loí , saíis déÉéntiirier y méraíé 
•dans le passé , depuis quel arclionte elle jlura forcé, 
la rend valide , non - seulement avarit lé jour od 
felle a été portée , mais avarit la naissarice de dia- 
-tun de noüs , puisqu'íl comprend indétermiriéineni 
iout le tems passé. Cependant, 'íimocraté , vou¿ 
iieviez , óu vous absteriir de portér voíre loi , oü 
¿bolir Pautre y et non , pour parvenir á vos Éns, 
troubler toüt, et teut confondre. Greffier, Hséí tfritf' 
Autre loi,. 

LOI. 

y> On né pourra faire réhabiliter les citoyens dif- 
• 3^ famésy ni fkire remottre la détíe aux débiteura" 

ao * 
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» des dictix du du trésor , ou méme changer Torirc 
du paiement, si , pour traiter de la dette des um 
» ou de la réhabilitation des autres , on n^a obtenu 
» une permission des Athéniens j qui ne seront pas 
>> moins de six mille , et qui donneront leurs suf- 
» frages par scrutin ; et alors méme on ne pourra 
j> traiter qu'aux conditions que le sénat^t le peuple 
» jugeront á propos. 

Cette autre loi ne permet pas de travaflier á faire 
réhabiliter les citoyens diffamés , ni á faire remettre 
la dette aux débiteurs des dieux* ou du trésor, ou 
méme á changer l'ordre du paiement y sans la per- 
mission obtenue de six mille Athéniens an moins^ 
Timocrate dit en termes forméis : Si un débiteuí 
du trésor a ¿té condamné á la prison , il obtiendra 
Ja remise de cette peine en fournissant des répon- 
dans y sans qu'on ait rien proposé sur cette remise j 
$ans qu'on ait obtenu la permission d'en íraiter. 
Qu^nd on a obtenu cette permission , la loi ne per- 
met pas méme alors de faire ce qu'on voudra , raais 
ce que le sénat et le peuple jugeront á propos. Peu 
conten t de prévariquer en traitant, sans en avoir 
obtenu de permission , d'objets dont parle la loi y 
et ei( proposant une loi sur ees objets, Timocrate, 
sans consulter ni le sénat ni le peuple, lorsqu'uno 
féte faisait vaquer le sénat, lorsque les autres ci- 
toyens étaient occupés á la célébrer , porte sa loi 
claildestinement et comme furtiveraent. Toutefbi*, 
instruit , comme vous l'éliez , de la loi qu'on vient 
de lire , si vous eussiez voulu, Timocrate , proce- 
der par des voies régulicres , vous deviez , avant 
tout , vous présenter au sénat , traiter ensiiite avec 

peuple, et, si tous les Athéniens le. trouyaieut 
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hon , pToposer et porter votre loi , mais toujours eti 
observailt les délais prescrits. Alors y quand mémo' 
on eút pu montrér que TOtre toi ¿tait nuisible á IsL 
r¿put)liqire y. du moins n'eussiez-vous poiht pam 
avoir vóulti ^romper, mais vous étre trompá roúS'-^ 
inéme. Au lieu qu^en agissant á la hite et commo 
á la déróhée , partan t moins une loi que la jetani 
parmi les antres loi» j contre toutes les lois , youé 
Tous étes Até toute excuse r car ce sont ceiix qui se 
trompent qui sont excusables , et non ceux qui 
Teulent trompef , comme rous étes convaincu do 
l'avoir fait, Mais je revíendrai tout-á-l'heure sur 
cette observation ; maiutenant^ greffier, lisezlaloi 
«uivante», 

L OX 

» Sí quelqu^un supplie le sénat ou le peuple pour 
i> une am<!nde á laquelle il ai/m été condamné par 
» le sénat ^ par le peuple y ou par un tribunal par- 
3> ticulier y s^il supplie avant que d^avoir payé son 
3> amende^ on pourra le poursurrse^ comme on 
» poursuit ceux qui sHngérent pour juger danit les 
» tribunaux , quoique débiteur du trésor. Si un 
» autre supplie pour lui avant qu'il ait payó y les 
3> biens du suppliant seront confisques» Si iin des 

proedres admet la reqíiéte d^ün honune juge 
f>' débiteur du trésor, ou permet á un autre di3 re- 
» ^uérir pour lui avant qu^il ait payé ^ ce proedre 
» sera diffamé. » 

n serait diíEcile de discuter toutes les lois qu« 
Timocrate enfreint dans la sienne ; mais y s'il est 
une loi qui mérite d^étre expliqiiéé , c'est sur-tout 
eelle que le greífier vient de lire. Celüi qui Pa por*» 
tée f 6 Atb^iens ^ .conaaissd.! TOtre indidgenco 
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excessiTe j il ^arait que ^ par trop de fibciEte, toos 
yous étes £út a rous-mémes les plus grands tort^. 
*daiis plusi^rs occasions. Youlant done snppruiier 
^nt mojen de nnire á Pétat y et ne croyant pas f¡a» 
celuí qui , condamné selon Ies lois par u^e décisúm 
juridiq^ue , négligerait de tous satis faire y d&t íonir 
de la ressou|-c^ de Totre danc^nr^ aToir Parantag» 
de Tou$ suppUer dans sa disgrace } il luí ^¿^4 
absolmnent y á liii et á toat antee y de tous si^pMer 
pour la peine qui luí a ¿té inf igée j en$n y il Teot 
gn^il satis&sse en silence. ^ on, Tot^s demandait a 
ig^uoi TOUS aimeriez mieuj; cédejc y a un oxdre on k 
nne priexe , tous diriez sans doute que c^est a une 
priore y Vun étant le propre de la bonté y et Vantre 
de la £úblesse : or, tonte loi intime des ordres^ toat 
suppliant adresse des prieres. Si done il est défimdn 
de prier par une supplique y sera-t4] pemnis d'ér^ 
donner par une loi ? Je ne le pense point ^ car il 
conriendrait peu qu\>n rous anaehát ce qn\« 
desire, dans deseas ou tous n^ayez pas n^me Tonh 
qu^on TOUS demandát de giace« Orefier y- Hsez 
loi «ñirante^ 

30 Pour toBte afi^ire^ de qnelqi^ natúre qu^ello 
s> soit ^ sor l^quelle on a prononee dans un tnjbu* 
x> nal^ ou stotué dans une assemblée. da pei^le^ 
^ on nfi pourra plus aToir action ^ aucon des ar« 
a> chontes n^autórisera celui qui Toudrail pour- 
3t> snirre , et ne permettra une accusation intenSt^ 
1» par les lois. i> - 

Tini9<7ali^n^a;<'tril dmcpas €onsi^i¿la pr^orre 49* 
80^ dékt, ei^ contredisant cette loLdes les pr»BÍera 
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¿^nng affiiÍFe siíir laquelle un tribunal aura míe £qís 
prononcé : si qtielqu^un y dit Timocrate f est coa^ 
damné es. Tertu d'uiíe )oi <m d'iúft décret ^ il poiürra 
traiter ayec le peuple ^ eú aorte qu'un homnie 
jugé débifeiir du trésor poiirra íatre casoer la^sen^ 
teuce du tribunal y et dóaner des répiondaira. Soi^ 
yant la loi ^ aueim des arckontes^ ne pmt autoriseir 
une nouvelle pouf smte j les proidreé ^ saSront Ti» 
moctate, seroait obHgés db pitésonter an peuple lea 
répondans qu^on donnera; il ayeule mésie^ quanl 

on Youdra les donner. Greffier ^ lisez une autre loi.^ 

♦ 

y> Taut j\ige«ieitt qtd a* ét¿ rítodu doílfortóenjt'enl 
» aux lois ^ Ibrsque íst viHé étáir libre ^ sera ce¿- 
» firmé. a> 

Timocrate s^y oppose : Non pas, dit-il, par rap-^ 
port á quiconque a*été CondaUlné' k la |iri^Ón. 
Continuez db lirte. ^ 

L ÓL I. 

* 

» Tout ce qut a ét¿ faít ' sotís Ies trenfe tyt*áns*'y 
ID tous lés jugemens publics olí* pajtticuliérs quii ont 
a» été renduíayseroni infirmés. »^ 

N'en lisez pas davantage* — Je tdus le demande ^ 
Yous tous qui m^écoutezy qu^estK^e.qjue vous regar- 
deriez comme Téyénement le pbis triste y le* pUi» 
contraire k tos desirs'? Ner seraLtrce pas que le gou^ 
Tpmement des Trente fítt renouyelé? La loi y* a 
pouryu y ce xtí»^ semble , lorsqu^elle a' ordonn¿ qii9 
tout ce qui a ét¿ fait sous oes^tyraíis-serait infirmé» 
Timocrate jugeí Ips actes dé la démocratie aussi illé« 
^tia^es» q^* Youfr yn^ü oeua^ de la^ t^i^onnie ^ puis^ 
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íjuHl infirme ¿galement les uns et letí autres^Mai^ 
<[ue dirons-nous , en admettánt la loi de Timo- 
crate?Que les tiibunaux de la républiíjue , remplis 
<le jugés qui ont prété serment , commettent les 
znémes injusticés que ceux des Trente? Un tcl pro- 
pos serait^il sontenable? Que leurs sentences sont 
• justes ? Pourquoi done admetttons-nous une loi qui 
les annulle ? á moins qu'on ne dise que c'est par 
folie 5 car pourrait-on diré autre chose? Grefi&er ^ 
lisez une autre loi* 

LOI. 

5> II ne sera pas permis de porter une loi ponr 
j> un particulier- y si on ne la porte, en méme tems 
Di pour tous les Athéniens. II faudra qu'elle soijt 
5> approuvee de six mille Athéniens au moins y qui 
j> donneront leurs sufí'rages par scrutin. » 

Le législateur ne permet pas de porter une loi , sí 
on ne la porte pour tous les Athéniens ! disposition 
sage et conforme au gouvernement populaire. En 
eíFet j comme chacun participe également a tous les 
avantages de Pétat démocratique, il doit aussi par- 
ticiper également aux lois. Vou&savez, sans doute, 
aussi bien que je le puis savoir , pour qui Timocrate 
a porté la sienne 5 mais de plus , il reconnaít lui- 
méme qu'il ne I'a pas portée en méme tems pour 
tous les citoyens d'Alliénes , puisqu^il excepte du 
privilege de s^i loi ceux qui afíerment les impóts y 
ou ceux qui prennent h bail les terres de Pétat , et 
leurs répondans. Oui , Timocrate , puisque vouís 
exceptez quelques citoyens , TOtre loi n^est pas por- 
tee pour tous : direz-vous que , parmi tous ceux 
qui sont condamnés á la prison , les fermiers pu- 
blics sont les plus coupables, et quUla sont les 
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CÓNTkE TIMOCttATE. Sí* 
Seuls , par conséqnent f que vous excluez ¿u privi- 
lége de votre loi ? Comme s'ils n'étaient pas beau- 
cí>up móiñs criminéis que céux qui trahissent- la 
xépublique dans quelque partie , qui ntaltraiténf 
leurs parons y ou qui se mélent dans les assemblées^ 
avec desnmins impures» Toutes les lois recués con- 
.idamnent ceux-ci i la prison ; la ydtre les en d¿li- 
vre , et annonce , par ceux qu'elle excepte , ceux 
ponr qui elle est portée. En efFet , ceux qu'ellfe fayo^ 
rise étant redevables au trésor ^ non pour avoir at 
fei*mé les biefts de l'ótat j mais pour avóir déróbé 
ou plutót pillé ses deniers , c'est la raisén , jé 
|>ense , qui Vous a fiiit éxclure dn privilége le8^ 
íermiers publics* ^ * 

i Qn pourrait citer encoré plusieuts lois fort sagesj 
.ftuxquenes la loi de Timocrate e"st pareillemén* 
<jo^traire j máis ^ sans eompter que , éí je Ips ci* 
tais toutes , il ne me resterait peut-étre pas as^e'ié 
jie tems -pour íkire Yoir combien la sienne vous se* 
rait niiisible , on peut également l'attaquér quand 
e^e ne serait contraire qu'á ime seule des lois re- 
\cues* Je' laissefái ddric les aiiti^s lois j et , n^eu 
citant plus qu'une seule dont il ést lui-méme Pau* , 
f&ur 9 ' )e passerai á la pattie de mqn aecusation 
4jui regarde le tort que ferait á l'état sa loi actuelley 
si elle était confirmée. Por ter une, loi .contraire k 
celles que d'autres ont portees , c'est un délit grave, 
Triáis qiii'récláme un autre pour accusateur j> con- 
tiredire une loi qu'on a portée soi-méme auparavant, 
c^e«t s'accuser soi-míéme. Pour vous convaíncre que 
Tliñocrate est dans ce cas , ón va vous lire la loi 
dont il est lui-méme l'auteur. Le greffier lira , moi 
jeme tairai. Lisez, greffier. 
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» Timocrate a dit : S'il est des Ath¿niens qai ^ 
j> ayant été dénoncés au sénat ^ sont pour le mo* 
» ment ou seraient par la suite en prison y etdont 
» la condamnation n'ait pas été remise aux thes* 
» motilé tes par le greffier de la prytanie ^ suivant 
yy les lois des dénonciations 5 il a été ordonné qm 
» les ondécemvirs feront paraítre les prisoimiers 
5> devant les juges , dans l'espace de trente jours y 
30 á compter de celui oü ils leur ont été livrés y sHl& 
» n'en sont pas empéchés par quelque afifaire pu- 
» tlique y sinon le plutot possible. Leurs prison- 
D> niers seront accusés par celni qui le voudra des 
j> Athéniens qui en auront le pouvoir* S'ils sont 
» reconnus coupables y le tribunal les condamnera 
» k subir une peine aíflictive ou pécuniaire ; s'ils. 
a> sont condamnés k payer une amende y ils seront 
y> gardés en prison jusqu'á ce qu'ils aient payé la 
31^ somme a laquelle ils auront été condamnés. y> 

Entendez-vous , Athéniens ? Greffier , répéfea 
le dernier article : 

y> S'ils sont condamnés á payer une amende y il* 
3> seront gardés en prison jusqu'á ce qu^ils aient 
» payé . . . . 3> 

Ariétez. Est - il possible de proposer deux arti- 
cles plus, conti aires ? Garder les coupables en prison 
jusqu'á ce qu'ils aient payé y et les garantir de la 
prison , pourvu qu'ils donnent des répondans l 
Ici c'est Timocrate qui acense Timocrate , et non 
Diodore -, ni aucun autre de toute cette foule de 
citoyens. Mais de quelle bassesse n'est point capa- 
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COÑTRE TIMOCRATE. 3i5 
ble y ct q;ud ne fcrait ppmt , pwir im vil intéyét, im 
¿omme qui coaatre»dit lui - méme aes propre& laia ^ 
lorsqu^il est d^&^u qo||ti:edÍTe cplle^ dea au-. 
^ea í Ne «^^ble-t-i^ pa^ qu'vr>f^e telle ixap^denct 
doive se p^rtei; á toi^t s^i^ acrupiile ? Or , puisqu^ 
)ea lois ^ d^ns l^s autrea chX^ y ordoiment de pu- 
3púr , sa^a^ i^formatiott , les ac<;us¿& qwi s'av went 
coupables ^ i\ est juste de^ coo^damner Timocrate ^ 
conyaincu de ci^ime daiis )e chef d^s ^ il e^t 
juste de 1^ (^aadamner sai;],s lui p^jcmettre de pi^rlei; ^ 

sana vouloir Veu^i^dce ^. puisque y part^t unft 
loi contrair^ une pr4cédeiUe ^ pqrtée par hu* 
l^én^e , iX aYOue qu^il ^ psévspriqué dam Vuae o» 
daña raatjre. 

U est démQxiti^ 9, je pewe , que ^ pair sa Ibi ^ TU 
xnocrate attaque une d^ ae^lois précédentea ^ celles 
qu^o« a, lúea, auparavavt ^ et¿^ px>ur ainsi parler ^ 
lautea les lois xe9uefi^ dans Athénea. 

Je aeráis, surpris qu'ü oaát ou^rir la. bouche pow 
aa )U8ti£catioxi. U ne pourra j sa^is doule ^ prouver 
que sa loi u^est ppíut contraire aux autres lois , ni 
Tous perauad^iquei^ xk'étant pas au£iitdea afiairas^ 
Ü s^eat troispé pavig^iorance, hii qu^on voit depuia 
long-tmia propose^r et porter dfea 1dí& pour de l'axv 
gent } il ne peut pas Bion< plu^ , eni s^ayoiumt cou« 
pable ^ demandéis qi^on lui pacdonjia. aa fáute y 
koraquHl est clair c^u'il n^a;po£t¿ sa loi y ni niialgi*¿« 
y nipouTfdea citoyenadimale loalheur , lú pau9 
des parens et pour dee praclif s^ il Ta portee de son 

groxi^B pim)udÍ€Pa^ eUra^veiQ loquéis 
il n?a. aucui^ párente , á qkmus qu^d^ ne regante 
comme parens ceux qui paient ses pr¿vari<;ations^ 
Je Tais maintenant t^cher de yous prouyer que 
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sa loí ne voiis est ni convenable ni iitlle. On írmier*^' 
sans doute , que la premiére qualité d'ime loibonn^ 
et 11 tile au peiiple est de se pr¿senter ¿galement k 
toiit le monde ^ dans des tennes si simples et sí 
clairs fpi'elle ne soit pas susceptible d'interpréta- 
tions diverses : il faut , en.second lien y qu'elle 
n'ordonne qtie des dioses possibles : en effet, quani 
ses dispositions seraient magnifiques j si elles sont 
irapossibles , c'est une belle cliimére , plutót qu'une 
loi ; il convient, outre cela, qu'elle ne favorise pas 
les coupables. Car, si c'est un avanlage du gouver- 
nement populalre que les lois soient douces, ponr 
qni doivent-elles l'étre ? c'est assurément pour ceux 
qui ne sont qu'accusés , et non pour ceux qui sont 
dé ja convaincus. Pour les uns , il est incertain si 
c'est la caloranie qui les attaque ; au lieu que les 
autres ne peuvent nier qu'ils ne soient méchans. 
Loin d'avoir quelqu'une des qualités que je viens 
de détaillor , la loi de Timocrate en a méme de 
toutes contraires ( i ). Parmi plusieurs moyens de 
«'en convaincre , le raeilleur est de discuter tous 
les articles de la loi ; d'autant plus qu'on ne peut 
diré que les uns soient bons , les auti^es vicieux : 
toute sa loi est contre vous , depuis le commence- 
ment ínsqu'á la fin , depuis la premiere syllabo 
jusqu'á la derniére. Greffier, preñez la loi méme y 
et lisez le premier article, Par-lá , Atliéniens , il 
me sei-a plus facile de vous instrliire , et de- you& 
íaire entrer dans mes preuves. 



(i) II faut se rappeler ici ce que j*ai dit dans le sommaire ^ 
qne Démosthéne annouce une sous-diyision cju*il ne soit pw 
exactcment. 
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L O I- 

p Pendanl la présidence de la iribú Faiidú>nide , 
» le douziéme jour de la premiére prytanie , Aris- 
» tóele de Myrrinuse étant un des proedres et re- 

cueillant les suffrages (1) , Timocrate a dit : Si 
i » un débiteur du trésor a été condamné á la pri- 
» son, en vertu d'une loi cu d'un décret , cu y est 
» condamné par la suite , lui-méme , ou un autre 

á sa place , pourra fournir des répondans. » 

^ Arrétez. Yous continuerez et lirez chaqué ari 
licle l'i^n aprés Pautre, 

Ce premier article est á-peu-prés le plus TÍcíeux 
de tous ; et je ne pense pas que nul autre homme | 
tn portant une loi pour Pusage de ses concitoyens ^ 
.eútosé entreprendre de détruire desjugemens por- 
t¿s j avant lui, d'aprésdes lois encare valides. C'est 
néanmoins ce qu'a fait Timocrate , avec une im* 
pudence extréme* Voici les pcopres termeji de sa. 
loi : Sí un débiteur du trésor a été condamné á la prí^ 
4on j en vertu d^une loi ou d'un décret , ou y est con* 
damné par la suite. Que sHl eftt proposé quelquo 
chose de juste sur des cas futurs , il ne serait pas 
en &ute; mais porter sur des objets sur lesquels un 
tribunal a prononcé définitivement , porter une 
loi qui annulle les sentences du tribunal , n'est- 
ce pas imeconduite révoltante ?N'est-ce pas comme 
si , laissant subsister la loi de Timocrate , ou por- 
lait cette autre ? Si des débiteurs du trésor qui onl été 



• (1) járistoch de Myrrhinuse étant un des proedres et recueil-^ 
hint Ies suffmges, Ces paroles ne st trouyent pas daos la pre* 
|piiiére citaüoa de la loi. 
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x^ondamnés d la prison , donnent des répondans d'apiis 
ia loi de Timocrate , les répondans ne leur serviront 
de ríen , et par la suíte on ne pourra se garantir de lá 
prison en donnant des répondans^ Nul homme sensá 
ne le íerait ^ sans donte ; et c'est un crime á Ti* 
mocrate de détrilire des jiigemeils rendus. S'il 
trouvait sa loi juste , il devait la porter pour les 
cas futurs ^ et non confondre Tarenir avec le passé^ 
les délits incertains avec les évidens 5 et ensiiite 
statuer de méme sur les uns et sur les autres. Qüoi 
de plus inique , en effet ^ que de soumettre aux 
mémes réglcmens ceux qui sont déjíi corivaincus 
d'avoir nui á l'etat ^ et ceux dont on ne sait paá 
encoré s'ils feront rien qui oblige á les citer en 
justice ? 

Que Timocrate soit criminel d'atoir pofté une 
loi sur le passé ^ eri voiri une nouvelle preuve. 
Veut-on examiner en quoi la démocratie difiere de 
Toligarcliie , et pourquoi ceux qui V^eulent étre 
gouvernés • par les lois , sont regaMés comme de 
sages et généreux citoyens ^ tandis que ceux qui 
Teulent vivre dans un gouvernement oligai^chique j 
sont répiités des láches ét des esclaves ; on Verrá 
que la raison la plus simple dé cette différence ^ 
c'est que , dans les oligarchies ^ on est maitre de 
détruire ce qui a été décide par le passé ^ ef de sta* 
luer sur Tavenir ce qu'on íuge .\ propos ; au lieu 
que , dans la démocratié ^ les lois ne statuent que 
pour l'avenir , et persuadent au peuple qu'elles 
feront útiles, si on est fidéle á les observen Légis- 
lateur d'un état démocratique , Timocrate trans» 
porte dans la loi que nous attaquons ^ Pinjustice 
de l'état oligarchique , il' s'arroge , pour le passé ^ 
mi poiivoir supérieur aux juges qui ont prononcá 
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tttaUtlui. Et il ne s^en est pas tenu á ce trait 
téméríté^ il ajoute que, si quelqu'im , par la suite ^ 
«st condamné á la prison , ü pourra s^én garantiiT 
en fournissant des répondans qui s'engageront d» 
payer. Toutefois , sHl trourait si dure la peine d» 
la prison , il devait statuer que quiconqué foumi- 
rait des répondans ne serait point condamné k 
cette peine , sans attendre j pour ordonner d^en 
garantir quelqu^un j s'il foumit des répondans , 
^Hl soit déjá condamné á la prison y et animi 
centre les juges par cétte condamnatíon. Mais on 
dirait que y par sa loi , il afiécte de soustraire quel-» 
qu'un á la prison de sa propre autorité , quand 
méme vous auriez statué qu'on Vy enfermerait» 
Cette loi Tous semble-t-elle dono deyoir étre útil» 
á la république y qui infirmera les décisions d^un 
tribimal y qui ordonnera á des liommes qui n'ont 
' point prété le serment j de détruire les sentences 
rendues par ceux qui Pont prété ? Pour moi , je n% 
le pense pas. Si done cliacun de vous s^intéress^ 
pour le gouvemement républicain , s^il desire quo 
ses décisions y consacrées par le serment y ne soienfi 
pasinfirmées, ildoit rejeter une telle loi y et s^op- 
poser de tputes ses forces á ce qu^elle soit acceptée* 
Mais Timocrate ne se contente pas dUnjSrmer 
les décisions des tribunaux qui prononcent sur les 
peines pécuniaires; les articles de sa loi, oú il régla 
ce qui regarde les débiteurs du trésor , sont telle- 
metit con^us que , loin d'étre simples et exempts 
de fraude^ ils ne peuvent partir que d'un liomme 
dbnt llntention unique est de vous surprendre* 
Voici Ies propres termes de sa^loi : Si un débiteur^ 
du trésor a été condamné d la prison, en vertu d*une loi 
au d^un difcnt ^ou y est condamné par la 'suiie ^ lui"- 
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mdme , ore un autre á sr, place , pourra jhurnir des r/%\ 
pomdans qui scront approuvds par le peuple , et qui s'eu' 
ga^erontde payer, Voye:4, Athéniens, comme de U 
coiiclaranation d'un tiibuiial , il passe brusquement 
au peuple , et córame il sousti*ait le coupable aux 
oiiclécemvirs , auxc[uels il doit étre livré. En effet 
qui le livrera aux ondécemvirs ; qui de ceux-ci le 
saisira, lorsque la loi de Timocrate l'autorise á pré- 
senter au peuple des répoiidans y lorsqu'il est im- 
possiblc de teñir j dans le méme Jour ^ un tribunal 
de jugcs et une assemblée du peuple , et qu'enfin , 
Timocrate n'ordonne nuUe part de s'assurer du 
dcMteur pnblic ^ jusqu'á ce qu'il ait fourni des ré- 
poiidaus ? Touteí'ois , quelle raison l'a empéclié 
d'insércr cette clause en termes clairs , qu'on $'as- 
sureralt du dchiteur public jusqu'á ce qu'il eút 
fburiii des rcpondans ? n'est - elle pas juste? Oui, 
assnrément , nul n'en disconvicndra. Est-elle con- 
traire a quelquc loi ? Mais plutót rien de si conforma 
aux lois. Quelle est done la raison ? la voici , on 
n'en tróuvc polnt d'autre j c'est qu'il voulait sous- 
traire a la peine ceux qu'une sentence aurait con- 
danuiés a la subir, 

Mais que dit - il ensuite ? Le débiteur pourra 
fouriiir des repoiidans qui s'engageront de payer 
Targont (ju'll doit. Ici encoré , il frustre les dieux 
du decuple qui leur est attribué par la loi , et I'état 
du tionble , quand la somme doit étre doublée. 
Couimunt cela ? II substitue le mot d'ar^ení á celui 
X'ameJidc , et ees mots qu^il doit á ceux-ci qui est 
ajoutcc. Quelle dlfférence cela fait-il ? Sil eút dit 
que le deleite ur du trésor pourrait fournir des ré- 
poiiííaiis qui s'engageraient de payer Vamende qui 
est ajoiitée j il eút compris dans sa loi , celles qui , 



Digitized by Google 



CÓNTRE; TÍMOCttAm Sai» 

4¿ciiplent d^soíi^nes et en doublent d^flutjres .; 

que les déUiteurs du tvésqx s^^r&i^nt Mé Joi* 
cés de payer ^ onlye Vargentjá ^ l^^. a^end€^ aji>m^ 
'^^S^ EV ^ li^" qu'en diaant que 4 débiteují" 

4*1, Ixésor pouirai^ des répoiijjans cj^ui s'enga^, 
gerontde payer Vargení iü^U ;^)?lige á 

payer.suivant les actes d'accUsatlott ^ en yertu des-, 
quels CMii compaxu dera^^ et q^i 

poxtéiít tou& la d«Kt© i^ttlj^ ei|a^ dQ^eJc j4^1f^ 
decuplar. Aprés yous ayoir causé un tort sí éuoiroe^ 
par le^seul ehangeiáent de mots j il ajoute qpV W 
proedjD^s seroat tenus de receyoix;4n^ 
quand on en Youdra fouru^r : il n^a d'auUe but ^ 
d^ns tput le cours^de sa \q\ ^ q^^e d^e^ ^^^7^? ^fl 9^1^" 
pable que vom - aure^ con4^ ^lííH^W^^íji^ 
permettánt de fournir des í'^P^^i^díinSfj^Jp^^j^ il y 
4r^.j il l'a rendu maítre d^ ne jamáis' payéj* kana^ 
qu'on puisse s^assurer de sa , perspjji;e* En efíet ^^ 
qui ne tíouvera pas des ^iséi*aW^|^,^jjL repondré í 
3t^^ dábiteuí é(áiíippera:t^ vous rejeterez íed 

r^pondans t car si oit veut Penfermer comme na 
í Q;i^?nissajat pas de répondans , il dirá qu'il en fóur- 

qu'ilepa fon mira 3 il s'appuiera de la loi d* 
Tionoqrate.qui lui perruet d'en íbiirnir quand ijlj^^ 
gera á propos'^,sans.a¿outer, q^'oyj s'assu^^i^a '^e $1^ 
personne|u&qu'ace qu'ilen ait foij^ ^i meinequ'^ 
¥l^:«-^?feraié_si vws fjpjetg5||| r|ppí^ans ; il s'ap- 
pniera , disrj? ^.ií?,S¿jí¿í>rA^^ 

il a fourni ¡répondans 5 íí sera garantí de ¡a prisoní 
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á l'heure , racctisé nt se dément pas 5 sans rien di^é 
•de Vamenck qüi est ajoutée , s'il paie , dit-il , Vargenl 
-qu^il'doie , il sera garantí de la prison. 

Mais y/ d la neu^^iéme.prytánie ^ continüe-t-il , lui 
^t^es répondizns n^ont ríen payé j welui qui n fourni les 
rép&ndans Iser a Enfermé ^ et les hiens des répondans se* 
font confis^üés. 11 est clair que^ dans ce demíer article, 
Timárqüe sVccu'se absolument lüi-méme de préva* 
rication. Car, s'il a défendú d'enfemier le débitenr, 
ce n'est pks qü^én général il regarde comme quel* 
que cliose d'iild¿ceiit óu de révoltaint qu'bn enferma 
tin cítóyén 5 nikis, vous dérobant l'occasion de sai- 
Át le coiipable cfotit VOUS étes les maitres ) il ne 
vous laisse y á vous , á qui on a fe.it tott ^ que le 
nom de la peine dont il vous óte la réalité 5 il votis 
t)blíge , nialgré vous , á laisser libres ceux qui re- 
tiennent vos biens de forcé , et va presque jusqu'á 
donner action au débiteur public j rontre les juges 
^ui Pont cbndamné. 

Parmi tous les articles crians que renferme sa 
loi ^ ce qui méiite le plus votre indignation , Je 
voici y Athéniens. Dans toüt le cours de sa loi , 
il ne parle qué du débiteur qui a fourni des ré- 
pondans ) qUant á ¿ehii qui ií'en a fourni ni bon$ 
ni mauváis , qui n'a'liullement songé á vous satis- 
faire ; loin dé lé tneliatér d^aucune poursuite et do 
lui infliger áUóuAé^ P^.^? 7 ü ^^i accorde la plus 
grande impuñilé. G^iíst pour celui , en effet , qui 
á fourni des t¿ptt¿da¿s qu'il prescrit un terme , la 
neuviéme prytanie. Et il est aisé de s'^n convaincre. 
Jl veut , si on ri'a pa^ payé y que les biens des ré- 
pondans soient confiáqúés : or , sáris douíe y il 
xi'est pas possible qu^oñ áLít des répondans lorsqu'on 
ix*en á pas fourni. Di impose á ceux de» proedres 
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líüé le sort a cbditó« p6Uír ^á|**»ux áíásémblées 
un p^uplc /4'obiigarioii der fet^Yoir dés r^póndaná 
quaiid on en íóúrnira , et ^ "atl' líeú d^kiipo^er qüel- 
iqiie obügáádii á. ceux qúi font tértk lat répufelique, 
H leuf donñe , léomnie récompensé d*im sérvice 
le ichout d^étfé pünis ón de ne l'étre pas. Peut-il 
done y Üvoir uñé loi plus i^surde ou plus nííisi-í^ 
Me qné celle qui y áu süjet des particuliers qui ont 
déji 4té jügéíí , qontreditles sentences que vous avea 
rendu^ 5 qui y par rappórt á ceux qui dóiyent l'étre, 
tofdonné á des juges ^ liés pát le serinent , d'infli- 
ger une ^einé , en méme tems qu'elle abolit les 
peines ci-dcvant ínfligées ; qui £ait jouir tos débi- 
teüts des droits de cítóyens avant qu'ils aient ac- 
quitté leur détte '5 qui , enfin, rénd inútiles la re- 
ligión du serment, les amendes qué vous iniposez, 
la s¿V¿rité de vos sentehceis j tous Vos jügémens j 
en un niot^ et tóutes tos décisions ? Pour moi y je 
pense que y si Critias ^ un des Trente ^ eAt Toulu 
porter une Ibi' , 3 Veút pas portée d'uhe autré 
znaniére: , • • 

Mais , que télte ménie lói mette le trouble dans 
fcoute la républiqiie , qu'elle en dérange toute Té- 
conomie ^ et qú^élle la prive d^un grand noihbre de 
Ses plus br31ans'avantagés ^ vous en conviendreáí 
sans peine d'aprfes ce que je vais diré J 

Vous n'ignorez pas ^ sans .doute , que ce Qui fait 
ia sureté et la grandeur d'Athénes , c¿ sontléá éx:- 
jpéditións sur terre et sur meir ^ vous voüs y cotí- 
Vrítes plus d^une íois de gloire , soit en sauvaint les 
opprimés j soit en repoussant des attaques injustes^ 
soit en rácon^iliant des peuples desunís. Ét C0m- 
iment réglons^nous ees expéditions ? c'est par les 
lois et par les décrets qui enjoignexxt auz uns ds 
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contribuir de I^ii5lví?ieHS j k d'autres ^ d'armer Acs 
galeras j á d'autres , de leé moiater ; á d'autres , en- 
fin, de se jp#tter Afosque deinaiiáe le ser vice de 
Vctat. C'est pour que toiit se fas se en regle , que 
vaus sié;gez dans les tribunaux: y et que vous con- 
Sjo^mi!!^ k la privón ceilx qui n& se rangent pas k 
leur devoir. Voyez comme la loi de notre excellent 
citoyen trouble et renverse ees disposidons sages. 
Si un débiimr du frémf , dit-il en propréd tétinet f 
a ¿té condamné^d la prison y ou y est condamné par la 
^uite y ti pourra £e garantir de la prison en fqurnissant 
des répondans qui s'engageront ^ pour la newiéme pry" 
tanie , de jp^yer l^mgñm qu\ÍL d&i$m .Comme^jit done 
fbwmirons-nous aux dépenses? comment enTerrons- 
I1012S des armées ? comment leverons-nous des con- 
lril?ii1Í0ti$ ^ si tous nos dábiteurs j aii lisci. áe nous 
satisfaire , fournissent des répondans en vertu de 
la loi de Timocrate ? Dirons-nous ^ je vous prie ^ 
á nm aillos : Timdl;rate a porté 'ime lc¿ atíen- 
dez la neuviéme prytanie , nous nai|& mat^OBS 
alors en campagne. Eh ¡ que pourrions-nous leiii* 
diré autre cliose ? Mais , s'il láut armer pour nous- 
me ni es 5 ero y ez^ vous que les eipiPLe|III$ a;^endentles 
délais et les subterfuges de nos mauvais citoyens j 
ou qu'en établissant des lois qui embarrassent notre 
systéma poliáqm^ et qui solmt contraires á nos ia- 
íérets 5 nous puissions jamáis réussir selon nos 
yceax? Lorsque tout est bien reglé ^ lorsqu'il n' existe 
aucune loi parale y xtous sonptmés frop lieureux do 
trlorDpher de. nos ennemis , et* de ponvoir , par 
la promptitude de nos préparatifs . arriver toujoiur^ 
i. tems et proílter des occa^iam. Si done , Timo- 
crate j. vous étcs convaincu ¿'étre Tauteur d'une 
Joi qi¿ arxOt© des ^opératians imp-pi tapt.es pa5 les* 
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CONTRE TIMOCRAm 5af 
qttelles BOtre république est respettée. et considáré» 
chez tous; Les peuples 9 ne niéríte&rvous pas les. der- 
niers sii|]^líce8 ?. 

Je Tais-pius lom ^ et ]<e dis que sa loi détmil eA^ 
cote les ci^lemeíis sages par lesqueU. se maiixtient 
dfe¿ nolis Ia^t>lice intérieure ^ sacrée et cÍYÍle^' Et 
Toáci .comBSient*, Nous aTOus.tiiie loi e^est une dea 
pía» sages ;qui enjoint á x:eux qui jont entre lea 
snaixLS ¿és sómxaes appartenánt au:K dieuK e% au 
trésor, de VemF-les oompter dans la sidLe du senat^ 
auon y le séaoiat peut les poursuiyre len yertu dea 
xnémes . lois ^ue Ies . receyéws des impóts.^ C'es| 
cettc loi^qui ré^e la pK^lke géxuérale j .c'qs* elle qui 
íbiiviiit:Pftr^ttt.xi¿ecissaiye p<Mic W a$sen^blé^$ dii 
sénat et,du.péiiple y pour les sacrifieea y pour Ten* 
tretisen derla cáyaleríé, ejt pour d'aut^e^ o^ets» En 
•Ifet, comBáe fes deniers provenant des impóts ne 
suffisent pus y .k. orainte de eette loi /ak pfcy^.ley 
soinmes parlesqisaUes oE(:«!^{|plée auximpótSf Q^j 
que deiyiendra tcyólelarpblifeipubliqiifí? Subsistera- 
V^Ue y si ^.d^üii o&té y le^ de^iii^rjS provytoaui; des im- 
pdtsi sont Ioíbl de suffiire^ ^ fi^ deniers méme na 
peuvezit ¿tre to^ebés qu^á 1^ &a:de. V^xmie ^ et si^ 
d^autoe parl^' .c^Mí qui rift j^ipi^t p^i^ Ies s<Mnine% 
par, lesqüellb^joij «upplé^ auíft ili^d.tSj, ne peuyeut 
étre co4dai^auaés >á la. prisoil y ni par le sénat y ni 
píU" )es tribua^uz. } s^ils sant ejo-droit dftí^íburaiir 
des répond^uís ^ et de ne payéis qu'á la neuviéín© 
prytani© ? M^is' , pendant léf cóurs des huit pí^P^ 
dentes que feroxis-|iQus , Timocrate ?; Ne^ nou¿ 
assemblero^s-tious p^s^popr déUb^rer , quand il em 
«era besoin ? Nous renoncerons done á la imiQ i 
cratie» Les tríbunaux publics et particwliers. n^ siér 
gerojit-ils pa& ? Toute ressource. sera dpuc ót¿e;i 
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¿3iaK «ia«a¿** pairar, f« 

lia. Mili iiiít I 




ceaz qm senmt IMs. Le aénat ne áen^ra-t-jl pn 
¿'aasemU^ 7 ponr ré^cr ce est ordoamé pu- ks 
lois ? Que nons Testera*t-3 done y que de -vocr la 
répdUiqae 9m dé toiif^ ?Maisy dn-rt-an pen^^lrey 
lioiis serriroBS Pétait sams driimwhi de rftiilwn 
úon. filáis ne straít41 pos criant^ qn*en rmfm A^mm 
loi porar laqnelle timu^ Timocrate , toos roos éies 
fot payer j le peiiple ^ le sénat , les tnlnaaiix ¿ 
te- "ñssent saxR rétribulion ? Vons deriez doncínsé^ 
ter dans ToM Im la clanÉei^aeToos jinsArespoof 
les famttiers piddics etpmir lenrs ré jwmdans^ y¿ dot¿ 
▼mt étpe potosnms sinvaait les lab vecnei. SHlest 
porté dam ipiélqiie anntteim «m déríet , anries-TOiD 
dú diré ^ que certains débíteurs senmt poiusuEfis 
comme Ies fermiers pnfaÜcs , . ees d ftitemi Mrant 
poursniiis , córtame- eos j selim les lois recoes. II 
jt*sL pas mis 'cétta clame , il a ¿rite de pavler des 
lois co4cemant Ies íémiiañs poM^ ; sans dootey 
parce que le décret dT&ieiáiikon oydomie de pomw 
smrre , seto» cea lois y les débitimrs dn tiisim 
Par-lá y en adiolissanit , sans j en snlislitii^ me 
antre y la peme inAígéd contre tetía qm relienneiiff 
des sóitunes appd^tfüaAl an tresor , 3 tronble «Mvr, 
xenverse tont , pmpfe séliát , ca:i^lMe , palica 
sacrée et ci^ilé. Bn e<Mfe4qtieiieé AAénieiÉ» , a 
▼ous ¿tes sages, tMis le pimirez*coiittKeiI le tné^ 
rite j ^ons appreil dreg aitx airtrés-'^ pmt ^éh etelh-^ 
pl^ j tí ríe point porter de peíreSles kñs. 

^ Mais c^est pen dHnfinnér Ies ^¿cisiiim d^s triKs^' 
'inaiBx qm imposent des aidendes' y d^ócdtder FSñi-. 
ptmité á cena qiti retieifnétft'lés déitiers dn tresor ^ 
dVuréter les operatíons dn JgShjrérü^emeM les ptns^ 
imp<»fantes , de d¿rang^ f^^l^iícoiioniie poKli* 
^ne ; il fiiimise eilcore ^ par sa lei ycevoi qm ctm^ 
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««ux refiiamt de servir ) ji lea iavorise y en 
«¿olisaaat Jes peinea ¿tablies fíwtve e«x par des 
^lois xefueet. D^^apré^ 1^ lois de Sokm! ^ ce grand 
législateur^ aió^piel celiii«ci ,j»e-cea^^^ ai 
l}ii<Jqu?tt]»9*€0iiyamcu de y^l ^ B^a pas été pum de 
jnert ^ ¡otx doitl» condañmer á la^rÍ34a& ^ on doit 
•nCamier* dé . ménie ccLiii qm > cocLVaincu de mai- 
tvkítev M -peatna y «Hngére poiir juge< da»t ^ tri- 
Inimiix ^ ^et I odiut 4^ » diffiunécpcmr áyoii; reiuté 
de servü ^ usurpa les dix>its de* ^Aojen. Timocrata 
teur a4:€«rdaiá> to]]s.Pinipuiiit¿^ il détoát le6 pr•^ 
MUS ^ M periüettnit detibunnr dea Dépfmdani»*. Ce 
ji» -fai4 diré y pamílca iiiir peu dnir> m pe« 
étrange ; je le dirai touteíbis et ne le eéleod pas 4 tl< 
nc^Benible.qte^y ^omk oe!á mé^^on doitlm fiure 
sidvÜNla mmt ya&n qu^il aille dais les ebfezs por«. 
ter $a lii anx mééluins ^et quHl nquff laisse sur la. 
téore laa Iota jxMik^^ti saiiUtés^ dB*$olou>/Gs:effier ^ 
)üe¿-aioiis cba lott*. . . , . . 

^0/5 porpées contr^ ceuof ^ui sont coupahles dé vpl\ 

» Si ón a volé^ quelqu^itt ^ et q^ue Peffet lui soiiT 
3» réndu , le vojfeur ne sera condamné qu'á payer 
>i le double ; sinon , il paiera le decuplé , sans 
>i compter la peine arl)ltrídre (1) qui Jui sera hn- 
>> posée i^ar les juges. II sera enfeitoé , les fers aux. 



(i) Daps certain^ déiit^, Ki loifpermettait,*ux jiigesi*^éi>í€Ht 
aiix peines légales des peines arhitraires , c*ept •)i - íire , 4e*r 
peines qu'ilg infligeaient a íeur rolonté. Ces peines ¿*appelidenft. 
«A grec ta prostimémata ou la épaitia,. * 
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.» pieds j cinq joürs et cinq nuits , si les tribnnatix 
3> l*y condamnent. Célui des citoyens qui le vou- 
» dra y poiirra conclute k cctte peifie , quatid il en 
» sera question. Si quelqu^tm , convaincu d'a- 
» voir maltraité ses parens , dWoir refiiséJde s^r- 
'» vir^ .ou d'étre. entr¿ , cdntre la defensa dés loi&^ 
3> dans un lien qui lui était interdi t , ¿st mené de* 
» vant les ondécemvirs y ceux-ci s'assureront de sa 
a> persanne , et le. feront coinparaítre deVant leí 
•» juges. II sera accufié par cejui qüi le voudra des 
» citoyens qui n'auront pas d'empéchement. S'il 
« ^&t convaincu, les jugea le^condamneront áune 
oí peine aíflictive. ou- jpécuñiairet Si - c'est á une 
3> peine pécuiniain^ , lil sera eníerraé jiisqu'á ce 
M ait payié, » 

Timocrate ressemblent-^il done i Solón? Celui-ci 
rend meilleurs les hómmeSu qui. exisitent mainie-i 
nant , et ceux qui existeront par la:suite ; Pantre', 
jnénageant Pimpunitá aux méchans passás , pré- 
sens et á venir , met sous la sauve-gárde de sa loi ^ 
et garantit de la peine les scélérats de tous les tems. 
iR^ais , je "vous le démaiiidé Timocraté , quel 
chátimcnt , qíiél supplicíe líe ñiéritez-vous pas, 
vous qui j sans parler du i^ste j détruisez les lóis 
protectrices de la vieillesse j les lois qui obligejit 
les enfajis de nourrir leurs párens pendan t leur vie, 
et de Icur rend.re aprcs la mort les derniers deyoirs? 
ou pourquoine vous gregarderait-onpas, á juste titre, 
comme le plus pcrvers des hommes comme un 
homme affreux , vous qui n'avez pas honte de j)ré-» 
férer k votre patrie, des voleurS) des biígands ^ des 
jnalfiiiteurs , des lache? qui refusent dé servir; 
Toíls qui portez une loi contra nous pour des gem. 
pareils ? 
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Pai ¿Umc rempü cé; qile j'iri'^áimottcé i^Aimen- 
.^fti»t j- itr fimt tóusr^-le pix>wer . Am¿ñiénsl J'aí 

,caiq>alik /^en. * t^s les cfaéfs< inarqüés da^a ' Pacte 
^¿'*9Dci¿9a.úán>j d^oir porté unW^i j ' sáíftf o^éíerver 
nos iorme» legales ^> i^ loi <]tii áttaque'nó^ loía 

rV<ms' áVce^ mtmidnf > Ik ihi^ie Aes loiís ' qtit prescH* 

Jloi nowelle 5^ «t/)ej^é4ii»>ai-tnbntr¿ qué TiiBoctat0 
.^]^a ríen £nt^ái^ ar<|¿^ellj^^pdoíi^éAt. On Vcrüáa. fat 

qu^il a pocté' IWi^ ava«t i^tte^'d'aEoli^ kt^ küttes. 
dfous^^ dr Todr que'ia' loi- e»t mikible á la ti-i 

.{ladodi^iie.; o^t Varfiele^qm Il est 

d,<^c daü) ^^l;a jfíré^smcgjé'éts: tous poiíí» ^ quMl 
ii'a eu .'p0ar TOII8 M^n^^t^spect y laucufií éj^^Eird. 
Oxá , r ja- pense que ^ si nos' loÍs^¡eussent rl^íifíetiliá 
cpelqfie ^tuikFO dispo&ítioit'^' H i^é^t égalénléiit «n-^ 
&eiiv|^/>Bieti dee; chases proúvent'éridemtnieirt qü'il 
avait'Ui&iniauvais déssekfc^>€to^iptt^tattt sá*ió4 , ^i|u^ft 
VsL portéeaVecréfl^kion et^^BÉJpa^ eyíré^r j^^^i-éüvéf 
lá .plttfií>foBt^ f >c'e9t4}tt'eUe^t^4iéiMsé í&kté9 
s^ft tpMtíes ^ d^puí&la pF^i¿ié ^ylláW^ Ic^ 

par mégardfí /.qui fíilriégaloef légítiuie ^ dú^^i» J>Atf 
Tobs'iétré ulileí .K^st-íl dottt; pas >juste de híát étdeí 
puiiÍ£iun faomiBjejfiá ^n^a'pas craint d?o£fetí$er le 
prapl^ >'j4|ui:¿.pórté^ une ^fioipouT £vrctti$er <[$«£bifiqüi^ 
ont déjá causé des tort» á la viUe , et <jeux-qái-l^ 
causeront par la sui^e^S ^ 
J'admire son impudence : lorsqu'il était collé- 
gue d^A]t;4r^tiou daní mi^.mf^^9ÍTÍtuieziji it ?i'a 
ei4, ^WWe; pitie .4e^ «ipjpl^í. .QÍtfc^^ 
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53o HARANGUE 
contributioHS faites sur ieur j^ropre fortuné.avaíeii^ 
épuisés ; et lorsqu'il faut qu*Axicli?otioj| restitue^des. 
deniers publics qui appartieiment aux dieux et au, 
trésoTy de¿ d^niers qu'ili í^tieiit depwia long-tems 
il porte une Ipi par lacjuelle il frústire las. dieux et 
le trésor des aipendeá ^ui doivent lau^ revenir. 
Aprés en, avoir usé de sor te ^ envers le: peuple , il 
ne manquera pas de diré tóut á l'heure»qu'iiaport¿ 
sa loi en íaveur du peuple» Pour moi j. je- pense 
quHl n'est pas de chatiment qu^on ne dDÍs:e faire 
subir á c^lui qui croxt que , $i un citoy^n- cliarg4 
de veiller á quelqiie paxtie- da la pólice ou de 
juger dans les bourgs , homme pauTre , sans ezp^- 
rience ^ sans nuUe qofii^issancé deá ft&ii^es ^ se> 
trouTe coiivaincuí de -^pi^^aiicfttion lóTsqu'il rend 
$e$ comptes ; qui croit:^ dis-je^ qü^cxa doit exiger- 
remendé d'un tel bon^me saw misérioorde ^ qui 
ne párt§ aucune IqÍ; ^ii} íay^ur de ce maUieureoz j 
tandis que faVorscblé i.' de^ ,députés cbofóis par le 
peuple», hoHuliés richea , qui ant priis ausc dieux et 
á.u tré^of des soBuneSi^eojp^i^déz^abtes qu?ils retáeiH 
nent depUislong-temSí^ü cherché tous les moyens 
de les souátraire á la peiíie oidonnée pac des lois 
«t par ^s¡ decrets. M^is Solo» ^ auquel Tiitiocrate^ 
n'osorflit fte comparér paur le talen* de la, legisla* 
tion , loin d'ouvrir Un -chamíp libre aux malxrersa*. 
liona dée gens de cettc esspk:e j s'est^ 4tudi¿ á le^ 
pfév^nir , pu á les p«nir d'une 3aBanÍ3er& condenable } 
ét en Qonséqúencé iiba^f orlié une loi^ Gre£G»r j lisez 
cette loi. 1 . , 

L Ó I, 

> 31 Si quelqü^itt^ pcftdaftt lé jour , tole plus d©^ 
» cinqifante drachme^ ^ ^ ptí^rra le traíner de- 
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CONTRE TIM©CRATO^ 3»^ 
n vmt Us oitdáéemvirs. Si quelqu'im , pendant la 

V nuit y tole qobi que ce soit^ oxk potirra le tuer^ 
>> le UeMf^r éú le poursuÍTant j ou y si Pon reuty 

le trainer devaat les ond^i|iTÍrs. -*^Celtti qui 
9)i eera conrráincn de Vols poitr If aqnels oÁ petti ^ 
3>araí^er derant les oñdábemTits y set'« puni' áé 
x>. mott^ sansponyoir se übéreF en pramettÉBt de 
p payer une .tmnme y et en Sdnmiosant des v¿« 
» pondans^v— ¿i ^fuelqu^un Tole daixs IffLyofe (i)^ 
p daña PAcadémie j ou dans le Cynosarge ^ «ni 

V TeteiHent ^ nn Vase j qu qqelque objet de tnoii&A 
l> dré valeur:;; s^U Volé dans les ports oa dans Ids 
^ gymnases quelqtle eéleft am-desst^ de dix drach-» 
>> mecí I ices sirtes de voleiars BeroQt em&A >panif 

V de fnort* Si qiielqu^ini est-cén1raixfeci< de' Tol^d) 
déma nn jn^mcñt particiilier y il poUmi ^e' üft 

» bérer en payantle donble de c« qu'il ^ prt0i líieb 
9> plges séroitf maitree d^a^vter k i^MVendét 1» 

peine de la pfison y et d^y liire éiilérmei^4i^ 
9. Ifinr éinq joaárs et ci|iq ntiits y ¿fin qtté tO|i£'Iflt 
^ nioitdé Vy icfié^ 1» I..., 

Yoifu i^ye4 evit^ndu y AtMniená y ií oa^ 4. j^uíI 
moment f 4es lois cfú ^ totume iduns €eUeffi¿i| ;U 

(O -¿[yc^^í j4cadémiey Óynasar^ y trois ¿«lifices fiiblíps ^ 
Atliénes. NOiUJi áTÓHs t>ai*l¿ 3u déniiér plus Wut, page aás'. ¿e 
Jiyícée était ^r^ntkséé a Api>l)ón , *Aéitéútke\tt dfr lonpa.' ¿*Acft*4 

PUton ^yéx. cKoM PAo«déiii|^ pour 7 doava^aei la{oa9Í . : 

(a) va// siaps doute, d^ifa ▼bi fe» c4B«d¿rable9 ^'ui^ 
Tol au-desaous de cinquante dracbmet y et non commis daña 
un lieü public. D^ns un jugemení particulier. Les voTeurs 011 
üloux qfüe le légistatene d^6igA6r anparayant , ^miéñt ré^Mi9^ 
i^Qmni^ des Yoleurs pubiics 2 et jugéé éfl i;0n8éc(iiex]|<;^^ 
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33a HARANGUE 
est questlon de vol , et ou Solón ¿tablit dé 'inénré 
centre le voleur la peine de la prison (i). Ge legis- 
la teur pensait qu\in homme qui se déshanorait par 
un larcin , ne devait pas en étre quitte pour pen- 
dre l'objet volé , parce qu'alors les voleurs se mul- 
tiplieraient á l'infini , si n'étant pas connus ils gar- 
daient leur vol , ou si étant découverts ils étaient 
fiimplement obligés de rendre ; mais qu'il falláis 
ie condamner á payer le double ^ e% ontre cela 
Teníermer en prison y et le déshonarer pour tout 
le reste de ses jours. Bien différent de Solón , 
Timocrate n^exige que simple la somme qui doit 
ítre payée double y sans y ajóuter ancune autre 
peine. Non , il n'a pas cni quHl suffisait de favori- 
ser injustiement les criminéis á venir y s?il ne 
coustrayait encoré á la punition des particuliers 
déjá condamnés pour leurs crimes. Pour moi , ja 
m^étais imaginé que le devoir d'un législateur était 
de statuer sur Pavenir , de régler la maniere dont 
chaqué chose doit étre faite , ct de fixer la peine 
pour chaqué délit. Oui , ce sont la les objets dont 
il doit s'occuper , car c'est-lá ce qui s'appelle por- 
ter des lois qui soient comrñimes a tous les citoyens j 
au Jieu que , statuer en législateur sur les actions 
passées, c'est moins porter des lois , que pro tégec 
les coupables. Et voici la preuve de ce que je dis. 
Si Euctémon eút été condamné , Timocrate n'eút 
pas donnó sa loi dont nous n'avions .pas besain ; 
et ceux qu'il protege , contens dWoir frustré la 
république des^deniers qui lui sont dus y ne se se- 
raient pas embarrassés des autres citoyens. Mais 



• (i) J*aí ajouté quelque chose au texte dans cet endroit^ pouif 
Caire entendre la pensée de Toiateur. 
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CONTRE TIMDCRATE. 33$ 
t^mm^ BuctétDÓ^L a étt absovís y TixíMcraie é^ima-! 
gine > poiir . con&noer sa propre autorité , et 
celle dj^ sa loi y ,on doit infinder^vos! ordonoances^ 
les décisioná des tribunauz ^ les lUspositions des 
autres loist Cepeadant y nos loi« re^ues et bieO' 
¿tablies abandonneat tout á la volonté des juges ; 
elles l^s rendei^t «iaítr^s de punir ;les élites ayec 
une rigueur plus ou xnoins grande ^ uñe rigueur, 
proportionnéeá IHdée qu^ils s^en serontfaile quand 
on. les aura ínstruits ; et ^ soit qu'il £dlle infliges 
une p^ijle affiicUye ou pécuniaire y ce sont eux 
qui en déterminent Tétendue. Yous y Timocrate^ 
Tous abolissez la peine afflictive y tous supprimes 
la prison y et pour qui? pour des Toleurs ^ pouc 
des sacriléges y pour des homicides ^ pour des 
eníans dénaturés y pour des láches qui refusent; 
de servir y ou qui abandonnent leur poste ; . cae 
Toilá les hommes que yotre lói protege. Mais un 
ci^o jen qui y ¿hez un peuple libre ^ porte des loi^ 
en^fayeiq: de pareils hommes aupréjudice des dieux 
l^t du peuple y ne mérite-t-il pas les plus rigoureu^ 
ses peines ? 

II ne pourra nier qu'il ne soit convenable ^ 
et qve les.lois n'ordonnent de soumettre aux plu$ 
^évéres puxiitions les hommes dont je parláis tput 
á l'heure j .ou que ceux pour lesquels il a porté sa 
loi y ne soieut des voleurs et des sacriléges y euj; 
qui s^ sont emparés de votre bien ; qui ont &ustr¿ 
jyiinerYe et. Xe^ cintres dieux de sommés cpnaidé- 
^able^ I, et qui les gardent au lieu de les reiridre^ 
e^j cela.?By6we,jsacrilléges , qu'ils n'ont.rien •poi:tí 
j}a citadelle de ce qu'ils devaient y ren^^eítre. 
Pojir vmoi^^certes , je suis persuadé qi^e ce nVst 
jg^^ bas|¿d ^ msá^ 1^ Tolonté de Min^rve y qui a 
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á34 HÁkAÍíGtJÉ 
porté Androrion á cet; ^xcés d'insolence et d^efíróñ- 
terie. Cette dáe&sé a Voúlu qué , comme ceux qui 
ont volé les ailes de la victoire se sont |>érdus eux- 
méiiies ^ Aiidrotioii et ses cómplices tFavaiílasiseiit 
erux-mémós á leur perte , en cheí*<?Haxit á échappeií 
a^ix tributiauxj etqu'ils fussent óondamnés , sui- 
yant les lois , á payej- ié decuplé de ce qu^ils ont 
pris ) x)u á étre enfermes en pris)E>n. 

Ecoutez j Athéniens , pendant que má tñémoire 
me le rappelle , une absurdité de la loi de Timo- 
eiate , qui est isinguliérement frappante. II inflige 
aux íermiers publics , sHl ne paient pas ^ la peJñe 
établie par les lois anciennes , lesquelles Condam-^ 
nent á la prison et á payer le double y des hommes 
qui peut - étre ne feront tort á Pétat que malgré 
eux , parce qu^on aura porté trop haut leur ferme j 
et des Toleurs j des sacriléges , qui retiennent deS 
sommes appartenantes a Pétat , et 4 la déesse f 
il les exempte de la prison. Mais , Timocrate y 
si vous prétendez que ceux-ci sont moins couj)á- 
bles , pourrez-vous disconvenir que vous ne spyez 
dépourvu de sens ? Si jugeant leurs délits plus 
graves , comme ils le sont , vous épargnez de pa- 
reils hommes quoique plus criminéis y n'est-il pas 
clair que Vous leur avez vendu votre loi ? 

Mais il faut vous apprendre , Athéniens ^ com- 
bien vous ' surpassez vos orateurs en générosité¿ 
n est des peines rigoureuses établies contra tout 
homme du peuple qui á la guerre se fait donner 
áout)le paie j ou qui , débiteur du trésor ^ á'íngéré 
daris les assemblées et dans les tribunaux y óili 
qui se permet quelque autre actiott défendue par 
les lois : vous ne les abolissez pas ^.ces peines j 
quoique vóus soyez convaincü$ quc^ cVS't ía'^áu* 
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^tíi <|ül-íc^ commettre les fimtes dont notts par^ 
íons^ ; et y loin d^établir des lois pour que d5 
simples particuliers puissent prévariquer impiiné^ 
ment) vóxís en établissez inéme pourqu^íls soient 
puni^ Vbs órateurs., au contraire ^ voudraieni 
sousttairé á la' punition des ministres qui com- 
mettent Ies actiobs lés plus b&sses et les délits les 
plus graves. vous accaWent ensuite de mépris 
dans leúrs eiitretieiis ^ ils se donnent pour de 
grands peísonnages y eux qui ont tout le naturel 
d^uri esclave iiigtat. Pour }*órdinaire , des esclaves 
devenus líbrejS y áu lieu de savoir gré k leurs maí- 
tres de leur libert^ y les haí^sj^t/plús; que les au- 
tres y comme des témoins iinportuns de leur ser- 
Vitude. pe méme y vosorateürs, ne comptant pour 
rien ,d'étre devenus riches dahs le minist¿re y vont 
jusq\i'á outí-áget" l^s liommeS|du peu^le , en qui 
ils voient des 'témoins incommbdes de leúrs d¿- 
réglemen^ y quand ilá étaient jeúne^ et dans Tin^ 
digence. 

■ On ob)ectera , peut-étré , ^ue ce serait une cTiosf 
honteuse qu'Androtion y Glaucéte ou Méualb|)e , 
^ fussent mis en prison. Non y ' ássurémenf y rion j 
mais il seraj-t vraiment hdikéú^ qúé lárlépiíblique, 
lésée et insultée, ne pát veiiger Jftüaíéírve^ ¿e pút se 
venger élle-méme. • m • »v i •< 

El*d*ab'<)rd",]pour ce qtíi est d^AndícaÍDiiyon est 
^ecoutumé 1^ la privón' di»n!i»Wáb9tiiIlé.H|tft^ 
qüe ibri-^t a passítiAígMfaa nbmfcfe A^anné^s, 
et qií'il n'en e$t sbrti qu^«n s^Kap^ Sefait-ee 
pfMir sa qo^duite dans 1^ jeiii^^sjd gfu^.á^ luí ^erait 
graq^ ? Mais pour cette cQjjiít^^ :,^oi^\pi^m^ qu% 
pouiT.8es vok, il íaxLAs^%l\t«átííim^* S^ 
^u'il s^est jeté dans la pkie^'^tM^ad iopi.k^'^ 
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336 HARANGUE 
iiiterdite , et qu^il eix a arraclié j pour les traíner eit 
prison , des jcitoyens qm. avaient toujtíurs vécu ga- 
geni en t ? 

Croit-on qu'il serait ^affieiix ¿'emprisonner Mé- 
nalope ? Je ne dirai rien de mal de son pére , 
quoique j'eiisse beaucoiip a diré sur ses vols et ses 
rapiñes} je veujc qu'il soit J;el que Timocrate le 
présenterait dans ses éloges. Mais , si le fils d'un 
pére honnété komme cst un ^échant et im.Toleurj 
s'il s'est vu condamné ^ comme traitre , á payer 
trois talens 5 si le tribunal méme , dont il était 
assesseur (1) , Va. convaincu de malve rsation , et 
luí a faLt payer une forte amende 5 sHl a préyaririué 
dans sonambassade d'Egypte., enfin, ^s'il a maltraité 
ses fréres 5 ne méntérait^il pas ¿'autant plus d^étre 
enfermé , qu'il s'est montré telj quoique fils d'un pére 
estimable ? Pour moi j je penpe que j si Laches était 
réellexxiént lionnéte homme et bon patrióte ^ il &- 
rait eníei-mer un fils aiissiin^gm^^ i:p.¿l$.la honte 
et ropprobre de son pcre. 

Laissons Ménalope^ et parlons de Glaucéíe. 
N'est*^e pas ce Glaucete qui, désertant la ville , est 
pas sé á Décélée (3) ^ et qui de ce fort faisán t des in- 
oursions sur vos charapa , les a pilles de mille ma- 
Jiiéres ? fait que perQpnne n'ignore. Lui qui payait 
exactement au gouverñeur lacédémonien la díme 

— : : i^;. "/i , 

(1) assesseur 4'.^& tóbim^_4tait distio^a^ n^embres de 

ches *, on voit que <;'étaÍfte nónj du p¿re de Ménalope. 

(2) Nous avons dé ja dit que Décriéc était: un fort de FAt- 
tique > dorit les Lacédétoí>meíis s'étaicnt saisis a la fin de la. 
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(CÓNTRÍE TÍjMOCRATÉ. tlj 
fce qu'il ayait pris k vos ferámes , 4 vó8 enfans^ 
a toüs les atitres , n'a-t-il |)oitíl éncare if)révariqué 
dans iá fonctiólj de député d'Athénes áont vous 
Vayie^ honoré ? N'a-t-il poiñt firustré MinelTe de i« 
díme des prises faites sur les «tíneiUiis ? Qtte^ur 
líe la citádelle, li'en a-t-il poúit eídé^íjé ces;^é- 
póuilles des Barbares , moiiiimejis de la valBtíf atli¿^ 
^ienne , le tróñe á pieds d'argent(i) , et le cimeterre 
de Márdonius ^ dont lé prix élait dé trenté dariques ? 
Ces déttiiers faits ile sont ni moins répandus ni 
imoins fconnus* D^ailléurs^ nVst-cepas le plus tÍo^ 
lent le plus feihporté dés hommes ? 

Quelqu'uii dé tes trois petlsorinageis iñéiite-t*il 
done d*étre ihénagé ? Faut-il ^ á cause d'eux , fros* 
^rer Mihérvé et l'étát des sommés qui leur a'ppar-í 
tienneht , et üégügéi? de punir celui qui Yfeüt les 
ísoustrairé k la punition ? Mais qu'est-te qui émpé*- 
feherá les áutres d'étre ihéchans si éeuxtci gágnent 
tant á Pavoir été ? Je íie lé- vois pás*. Puiiiss'ez done 
les nuéclians ^ ó Athéniens , et craignéz dé lés en-* 
«ourager Tous-mémes. N'épkrgnez point des hora* 
ines qui sé soiit empárés dé vos déniei*s 5 so'tímettez^ 
les á la rigueiif dés lois ^ ét ñé sóuíírez poíüt qu'ils 
se pláigñént qu^on les menace de la prison. Geux 
tjui ont été óondamnés comme ¿taiit ¿tr^ngérs , sa 
plaigneilt^ils qu*on les tienne en prison , jusqu'á ce 
iquHls puisáént cónVáinére dé faux les ténioiris? N'y 
i-esteñt-íls pas^ sáns croire qu'óñ doive leur per- 
jrriettre de parcourir lib^ment tóute la ville y pourvü 
iqu'^ils fburnissent des répondans? Non^ on he jugd 

(1) C'était le siége sur lequel était assis Xerxéfl , pour r^* 
^arder le combat de Salamine , diisommet d'^galée, montagtjé 
rie TAttique; 

rv. aa 
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33S HARANGUE 
pas á propos de s'en rapporter sur leur bonile íbi : oft 
apprébende qu'ils ne se dérobent au chátiitient, 
sous prétexte qu'ils ont fourni des répondans 5 enfin, 
on pense qu'ils peuvent rester oii sout restes tant 
d'autres , incontesíablement citoyens. Plusieurs 
citoyens ^ enelFet , condamnés á la prison pour mal* 
versation dans les finances , y sont restes enfermes» 

Qiioiqu'il soit peut-étre désagréable d'en citer 
par leurs noms ^ il est n¿cessaire d'en opposer quel- 
ques-uns aux protégés de Timocrate. Je ne nom* 
merai pas les plus anciens , ceux qui ¿taient avant 
Euclide, et qui, cliacun dans leur siecle , s^etant 
distingués d'abord par leur zéle pour l'état , ont 
subí toute la rigueur du peuple pour les malversa- 
tlons qu'ils commirent ensuite : car on ne croyait 
point qu'aprés avoir été integres queque tems , ils 
dussent se permettre de piller le trésor ; mais on 
Toulait que l'intégrit¿ ne se démentit pas , sur-tout 
dans l'administratlon des deniers publics. Un liom- 
me qui avait ¿té integre , et qui cessait de l'étre , 
paraissait l'avoir ¿té moins par caractére que par 
politique y afin d'abuser de la confiance de sa patiie. 

Pour nous bomer aux tems depuis Euclide, tous 
vous rappelez tous que Thrasybule (1) , un de ceux 
qui avaient ramené le peuple de Phyle et du Pirée, 

(1) Ce n'est pas le fameus Thrasybule qui avait délirré sa 
patrie des trente tyrans, fils de Lycus, du bourg de Stire ; c'est 
le Thrasybule du bourg de Colytte , un des ministres d'Athéncs , 
dont il est parlé dans la harangue d*Eschine contre Ctésiphon. 
Sans doute il 8*élait refugié avec Ies autrcs á Phyle , et ensuite 
au Pirée. — Puis Agyrrhius» Harpocration parle d'un Agyrrhius , 
ministre d'Athenes , qui proposa de distribuer au peuple , et 
d'employer , aux frais des spectacles , les deniers destines origi- 
naiieineut aux dépense» de la guerre. Quant a Callistrate 
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COimUE TIMOCBLATEJ 339 
hñ enle^é áídniií j en yertju de deiiix -jug^ens 
j)ro]^nc¿s fAt le |>e.iip]le ; et y mptÁ^^vá, Fhilepsiiu ) 
puis A^r;^ius > J>oti joit^yen, bou répiMicain , 
d^^oué k ioR^^* 'Per6^d¿ Ini-méme que les 
IqÍs dey,ajl^t é^e ^Jj^erv^s á son. ¿gard joomaxe i 
r^gard de$ p]ÍH6 /aible^ ^ ü. imta. fhsLSiewrs années 
«en priiiw, jjusqa^á ce qu^ü eút xendu an trésor lee 
l^](Uec$ qjU'^ Ini, cr^yáit eulce las amaám. CaJlis- 
trate , im ,4e jses pr^hee 9 qm ^luvait beáucoup 
de ^laádijt ^ ne fiKvrta ,p»6 de loá fiourd^eoi lírer^ . 
3Dan ^lus que Myroaeude y SI3 d^Ardbiifte^ de cet 
Archi,ne qiú ^tlait empacé ie fhjie ^ y apié^ 
les dieux ^ avait le .plus contcibiBé au xetmir du 
peuple y et qui y jen d'a^itres occas^ioBS ^ . arait 
readu á la rápubl^ue EUMnbre de services signaliás-^ 
^icomme nauxiatre.ou. cósame géaiéml. Toas ees bon»- 
^es cepeiiidant on4; era de^roir se soumettre á l'au- 
toúté des lois. £t les qnesieurs de Mmerve. et des 
Autre^ dieux y sous qui le trésor a été inoenáié y ne 
soat - ils ipas demeurés en prison )usqu^á ce qu^on 
eút instiiuit leiir pro(^s ? Wj a-»t*on pas teña leB 
adminiatralieursdttsUés ^^u^ón soup^onnait d'ayoir 
malversé y etpluswuifi aulres^ quittous ralent mieui: 
qn^ Andirotí-on ? 'Les lois anciennes auront done iti 
observées powr ces.citoycas ,.on<k8 aura punís €«ii- 
voíit les lois reoues ; et il faudm ,¿tttblir une Icá 
jiouvelle ptfr Andretio» y Glaueéte et Ménalope , 
pour des Jbommes recounus coupables d'aprés nos 
*loís ancicni^ , déclarés juridiquement étre saÍ8Í3 
de deniers appartenaifis auacdíeus: et au trésor ! Notiie 
TÍUe ne se eouyrira-»t-elle ^pas d^opprobre y si elle 



Ardane > ce sont^ san8 áou^ , les méiires dont il est beftQcoup 
tos i|ti9Ígi>e8wt. des 4^0tt(S4i^ pséceden t . 



\ 
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^4o HARATÍGÜÉ 
¿tablit une loi pour sauver les sacril^ges ? Oui ^ 
sans doute. Ne permettez pas , Atliéniiens ^ qu'oii 
vous insulte vous et la républicjue. Rappelez á 
votre souvenir que^ mous l'archonte Evandte , ce 
tems n'est pas éloigné , vous avez fait mourir Eu- 
déme ^ pour avoir porté une loi liuisible 5 quHl ne 
s'en est fallu que de quelques voix que Yous ayei 
condamné á Tinfamie j aprés avoir méme voulu Id 
condamner k nM)rt , Philippe , fils de Philippe Tar* 
mateur 5 que vous lui avez au moins infligé und 
forte amende sur sa propre arbitration% Vous rap^ 
pelan t ees faits j exercez la méme rigueur envers 
Timocrate ^ et ajoutez cette réflexion á toutes les 
autres : songez á ce qu'il eút feit lui^méme , s^il 
eút rempli pour vous la fonction de député. Non> 
certainement , il n'est pas de prévarications dont il 
n'eüt été capable : ses intentions sont visibles / et 
la loi dont il est l'auteur dévoile son caractére. 

Je vais vous raconter en quelle forme on porte 
les lois dans la Locride ; car il est bon que vous 
soyez instruits des usages d^une république bien, 
policée. Les Locriens sont tellement dans le priri* 
cipe qu'ils doivent se gouverner d'aprés les lois 
anciennes ^ maintenir les réglemens de leurs péres^ 
sans établir des lois au gré de cliacun y pour assurer 
au crime Pimpunité ; les Locriens y dis-je , sont 
tellement dans ce principe , qu'ils ont voulu qu'oTi 
ne portát chez eux de loi nouvelle , qu'ayant le cou 
passé dans une corde 5 de sorte que, si la loi est 
jiigée utile , celui qui Pa proposée se retire avecla 
vie sauve , sinon , il est étranglé sur * le - champ. 
Aussi, les particuliers de ce pays, fidéles á observar 
les lois anciennes j n'osent point en porter de nou- 
velles ; et Pon dit que ; dítus un long intervalle d» 
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CONTftE TEVIOCRATR. 
tema y ü n'y en a eu qu'une seule de portee. Voicí 
h. quelle eccasioiu II ¿tait ordonn¿ y par une loi y 
que qniconque arracherait un (bíI á quelqu^un y 
serait condamné k perdre un ceily, sana pouvoir se 
racheter de cette peine á quelque prix que ce íÚt. 
Un Locrien dit-on^ mena^a son ennemi^ qui 
nWait qu^un oeil ^ de lui anacher le seul qui lui 
restaát. Celui^ci y irrité de cette menace, et croyant 
que le rendre ayeugle y ee serait hii rei^dre- la vio 
insupportable y. osa proposer xme loi aux fins qu9 
quiconque arracherait un oeil á celui qu¿ n^en aur 
rait qii^un y serait condamné á pecdre lea deux 
yeux y pour que les choses fiissent ¿galies^^ de part ^ 
d^autrc. On prétend que c^est la seule loi. qui ait ¿té 
portée chez les.Locriens y. dans. Tespafe de.plua de- 
deux símeles*. 

Chez nous y au contraire ; les orateurs pQf1>&Qfr 
des lois y presque tous. les mois y pour leur j^ropré^ 
avantage. Sont-ils en place^ ils trajtnenteju^-mémes 
en prison les citoyens. ^ et ils croient qu^on n^apa^ 
contre eux le méme droit ! Les lois. de Solón , lois 
ref ues depuis long-tems y et adoptées pac tos añoér 
tres^ ils les aboUssent ^ et ils pensentque vous d<^ez 
YOU& servil! de leurs lois , iois portées au préjudice 
4e lOf république ?. Si vous. ne les puni^sez pas y Je 
peuple se verra bientót asservi.á ces odieux per>son- 
nages. Car,, tous. ne< pouvez igno];:er qu^ils seroiait; 
3)ioins insolens , si vous 'les traitez avec rigueurj. 
et que y si yous les, éparg^ez ^ vous. verrez se mulr 



(i) Ce LocriMi se ntmiDairCásés. Jj& légidlateur des Locríens 
était Zalenous , eoimu dans rhÍ8tolre^gre<Íque par sa aageM et 
H bonté de aes lois. Stobée rapport<; les prQprea term^a dans 
^a^uels était Qoa^iie la. loi do Zaleucus done il est ici c^ues^^p^»^ 
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tiplicr ce» hommes témeraires , qui vous ontragcnt 

avec imptidence , sons pretexte de servir Vétat, 

II faut parler de la loi dont Timocrate doit s^ap- 
piiyer , camiTíe étant conforme á la síenne , et qni 
porte : Je Tt'enfemíerai aucun Athénien^ ^ií fburnit 
trois r^pondúns qüi auront le méhie rcvénm qjie Fui y car- 
cepté ceux qui sont co^aincus d^a^oir trahi l^état , ou 
d^cttíoir conspiré contre le gouvememeñt populaire j ear- 
cepté encoré les fermiers pnhlics qui n* auront ptis payéy 
leurs répondúns , ou les coUecteurs des tmpdts. Voici 
comme je détrtiis cette défense. 

Saíis vous rappeler qii'Androtion A traíne luí- 
itiémé én prison des Athéniens, et quHl les y tenaít 
enfermes rhalgré cette méme loi, je vous montrerai 
■portt qui elle a été portee. Elle a été portée , non 
pour ceux qui sont deja jvigés j mais pour ceux 
qtii né le sont pas encoré , de peur qu'átant en- 
feiTíí^s j ils ne pussent se défendre qu'avee désa- 
vatltáge 5 óu qu'ils nfe le pussent pas du tout. Ti- 
mocráte citéta done, comme si elle était pour tout 
le nK>nde , iine loi uniquetíient étaWle pour ceiric 
^li íie sont pas jü^^és. 

Une prelive evidente , qui doit vous convaincre 
d« la vérilé de mon" seiitiment y c'est que, si la loi 
qu'on cite , s'étendait á tout le monde , vous ne 
pourriez pas statuér sur les peines aíHictives ou 
pecuniaires. La phisoii fait partie dé$ jteines afftic- 
tivés , et il lie vous sferait pas permis de condamner 
h k prison. On né litót pas ñon pltis dans les lois, 
au sujet de ceux qui seraient déíéres aux arcbontes, 
pour certains délits , ou traíneS devaiit fes oadé- 
üeuivirs : Les ondécenti^irs feront meteré en prisen , les 
fers aute pieds , celuí qiii sera déféré aux arcTiontes y 
on tratné devant eiix - mémes : on he lirait pas j dis- 
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CONTRE HMOCRATE. U^f 
|e, ees mats, sHl n^était-permis.d'emprisoniiér ^ua 
ceux qui aumient trahi Pétat^ ouqui atirairat ^ims- 
J)ir¿ contra le;^mvérineitt6nt pof^ülaird , fet lés^íst- 
miets pul^Mof ^ui Vati^iéi^ ptts ^y4-^ i/bá^ la 

i;'«$t ^^au^éií^tift les j^eiiiés j^imiairés éiiásent 
déjk perdu touté létir forcé» Ajoutez^ue tíés^par^leg 
méme ^ J'e n^énfermerúi aucun AtkéHíen j s^át^pa» 
piréciséftient laié lói , mais fon* pattie Att serment 
des sétrnteur». Oh etñipísdty ^ans doute^ lee 
orateurs du sénú.t ne se liguassent-pour faire em* 
prisoimer tiñ citóyen. C'est done afiñ d'óter ce 
}>onyoír au s^xia); ^ c^ue Solón a mis ^ dans le ser- 
ment des sénateurs ^ des paroles qui ne se trotivenl 
pas dans le serment des jnges. Car ce I^gt^ateur 
pénsait qu'il n*est rien de plus fortque la décisioa 
d^un tribunal , et ' qu'une fi>is condamné , il fitui 
fcubir la peine quHl prononce; Pour tous en tíotitaii»* 
«re, on ta vous lire le serment des hóliafetes * 

Serment d€S héliastes^ 

35 Je prononceraí suivant Jes lols et Ies d¿crets 
» du peuple d'Atliénes et du s¿nat dés cinq cents j 
» je n^approüverai \ par mes síiífrages y ni la tyraii- 
i> nie , ni Toligai^cliie ; si qñelqu'un veut 4éiruire 
» la libert¿ des Atíiéniens", s'il emploie des dis- 
yy cóurs ou Pautórll^ de sa place ^ je ne me laisserai 
» pas gaghéí- f jé n'admettrai ni extiñction de dettes, 
» ni partage des tferrés ét des^ inaisons des Athí- 
— — ^ , j - ^ 

..(i) Nousavons dit, dans le discours précédent, ce que c'était 
que les héliastes. Voyez page 217 , note 2. Voyezaussi, tome í , 
|)flge 252 y note , les remarques ^ue nous ayons faites sur le ser- 
«leiitdeihéHdsteft^ - 
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544 HAllAÍÍGUE 
í> niens; je ne rappelerai ni les exiles , ni cenxcj^Hf 
3> on,t été cp^damnés á la mort j ceux qui sont daní>. 
» la ville, je ne les en chassei*ai pas malgré les lois 
» recues , malgré les décrets du peuple d'Athéne^ 
5> eí dusénat des cinq cents ; je ne le lerai , ni per-e 
y> mettrai á un autre de le faire 5 ye ne nonunerai 
w point magistrat et ne meltrai point ^n exercicQ 
p) celui qui sera comptable d'une autre ii;iagistra- 
y> ture^ spit un des neuf archgntes y ou un kierom- 
y> némoxiy ou u^ 4es magistrats subalternes, clioxsis 
o> le niéme jour avec les neuf archontes, pas mém^ 
D> riiuissier d'uii député Athénien , ou d'un députá 
:» des alliés , réí>idant á Athénes 5 je n© souíírirai 
Dj point que^ dans la meme année, le méme homme 
3> posséde deux fois la raéme cliarge , ou deux char- 
3> ges en ménie tems 5 je ne recevrai de présent 
y> pour rendre la justice , ni par moi - méme y 
:>> ni píir Fentremise de personne ; d'autres n'en 
D> recevrpnt point pour moi y a nía connaissance y 
D> par des voies obliques et détournées ; je n'ai pas 
» moiiis de trente ans ; j'écouterai également l'ac- 
D> cusateur et l'accusé, et je prononcerai surl'objet 
D> méme du procés. Je jure par, Júpiter , Neptuna 
D> et Cérés ; que ees dieux me perdent, moi et toute 

ma race, si j^eníreins ees regles 5 si j'y suis fidéle^ 
D> qu'ils me cómblent de biens et de prospérités. 3> 

On ne Ut nulíe part , dans ce senpent , /e n^ertr-. 
^ermerai auciin Athénien 5 car c^ sont les tribunaux 
qui jngent tous les procés y et ils sont les maitres 
de condamiier á la prison , ou á toute autre peint» 
qLvTls veulent. Vollá comme je prouve qu'il tous 
est perrnjs de co.ndamner á la prisoj^. Mais , qu'it 
soit contraíre á toute regle , á toute justice , au 
j^naiiiiien de la démocratie; d^i;njfirmeji^ les sentenceS: 
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CONTRE TIMOCaATE. 
fejijLufiS'y vous en cwyic?Rdire?s tous, p peB3e.Notref 
ville est gouY.eni¿e par des lois et par des décrets ^ 
pr , si quelqu'^ par Ipi nouvelle ^ détruit ca 
qiii a été déeidé daña vjx trihunal y quel sera le, 
terme d'i^ne spmblabla wtreprise? Doit-on appeler 
}oi qn^uA íel liomme propase l lí'est-cQ pas plu^ 
t&t le renversem^nt des lois ? Et ne doit -r on pas 
traiter avec la plus graiiide s^véirité un pareil légisn 
iate^ ? II méíite , k mon avis y les derniers sup-. 
plices , npn-seulement parce qu'il ^st Tautenv d'un^ 
t^lle loi , mais parce qu^U fournit aux autr^s les 
:^oye^s. de détjruire les tribunaux j de rappeler lesi 
eziles y de poilie^ á Tétat les co^ps les plus ñinestes. 
]Bn efíet y si Timocrate sort dUci tjiripmpbant y quoi-^ 
qvi'il ail; prpposé s^. lai y qi^'es^ce qui enipéche qu'it 
ne &'en.présente un autre qui y par une loi nou^elle^ 
reni^ersje quelqu^un des plus fo^rts remparte de 1^^ 
f é^pul^Uque ? riex^ y á vaon ^vis. Dans les tems passés], 
á^e que J^entends diré y la démacratie i;ie í'utdétruitQ 
qi^^apr¿s;qu'oneut ab^li les acciji^aúons concernant^ 
}fd$ 1g|Ís y et infirmé les d¿cision^ d^s tribunaux* Oik 
4ira y peutrétifc , que }e parle de la rui;ri^ ;du gpuyer-i 
l^ment populaire y dans d^ circonstances ijui ne 
sont .plus les mémes. Mais J&utól, á cause de cela^ 
ne pas s^opposer á ce que personne iie ^t;^ dans la, 
républi^ue )es $enie^es dje pareilles réyolutions^ 
quand méme ees semences ne devraient ri^n pro^ 
4uire ? faut t il pas , au contraire , punir' qui-. 
cQi^q^e enti^epreiid *de p^T^er pii 4'agLr cp|itre 
gouTiegmeznent ? 

. : A^aiis :^o^tez;,. Athéniens ,.con^ment Tiniocrat» 
a usé 'd'aríifice poi^: T0U3 í^uire, Voy^nt que le^ 
im^i^tres et les pc^rticuliers s'accordaient á i^eg^r^ 
^Sí A% ]í>ift íWWe le jpyi^i^ipg, 4^ .1^ Í^Jfeijé^PB- 
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Í46 HABANGUE 
hñqtm 9 il cJterelu. i let ^tnáre sans qa'áa^ sV^ 
appetcá ty on í ne ríen oflirir dans sdi condnife qoi 
pftt i¿fiJter oetix qui s^cti apperccTBamt. A"»*» ^ 
dUns le JesseiiL de Édre ce qn'O a £dt léeHe m c jil ^ 
pórtenme loi qni aboHt tontes les lou , S di» 
gnúe et cache ses piéraiicatioiis soas mt noat 
a^céaUe. Les lois sont le salnt ihm état : ctquoÁgoe 
ce qn'O propose n^ait ríen de comimm arce les 
lois y il le d¿core dn nom de lot y imiqiiriurHl aft^ 
tentif á Pagrément dn mot dont rons Tons o ccup c A 
snT'tont y et s^emhai i ji stmn t pen qne j dans Ps^ 
sage j on Toie paraftne des efiets toot ctmtnire^ 
Sans cet artífice qnel proedie j qnd prytane- efilt 
Jamáis appromré mi senl des articles cootenns dans 
sa loi ? Aucmi ^ í ce qnS me semUe* Co mm e nt 
done a-t - il snrprís Imr approbalkm? D a dccorfe 
dn nom de loi ses iniqmtés. Car Tim o cra le et ses 
pareils n'*emploient pas pom v o osmnie des moycm 
simples et orJinaires, mais des finaudes reflMues ; 
et non>9eulement cm j mais m^me plnsienrs de 
▼os ched • qm pftr^tront toot 3t Pheme > et qnt 
pcendcont la défense de TimocMte ^ moins assn- 
rément parce qn'ils reiilent PobKger , { etponiqnñ 
le feraient^ ils ? ) qne parce qn^ils pensent diacm 
qne sa loi lenr est ntüe. Conune done ils se ligoent 
ponr , Tons fidre tort ^ nnissez-Tons toas ponr re- 
pon&ser lenrs injnstices. 

Qnelqn%n deiiijiidai t i TiniOcfjft Cy poorqnJ 
motif ii aTail proposc nne teHe loi 3 TOtre afiire y 
Im disait-il y me semble fortmanraise. Tons apprí* 
Iiendez k tort , répondfit-il Sl cAm qni Ini tímn* 
l^nait ses ciaintes ; je sena défimdn par Aadro- 
tion qm -a imaginé «t disposé' a loisir des 
sons sidHíles sur tons Ies objete ; 3 ne éi'arrrrera f 



Digitized by Google 



CONTRE TEMOCRATE. 547 
Je sms súr , aucun toal , de la loi que f ai ^é- 
posée* 

Vóili ce qrPéñfiíte Tii^tKtttfé : péttí áíoi ^ cer- 
tes , je serais ¿galeitíeillf surí^ áe l^l^detio^ 
de tom Ies deux , et ée celiii q4ir i^lé#é»aát te 
seccrars- d'tm fbtrrbe , et de célm qwi se» p^eilfe^ 
rait poür dífibidi^ le ccmpátble* ; ce s«a*áil üiié^ilté 
certahie que Pacctisé aurait -p&tié 8k loi AA^ 
tdrotiott seulemeiit et ^ com{»lice$ y et fketfá ^éiü 
ions les Atliénicns. 

{1 est'bcm , au reste- y dé YOtis djrér üit Iftét déi 
actes d'Atldrcrti^n dati» le rrtinisiete ^ dé cMéiáit l«s 
^artiea oít il s'est fait secohdér par Tittioctáte ^ ét 
pour lesquelles iU mérilent totís de«x ¿galeinetil 
votre haiile. Je ne dirai ^e ce <Jtie rbtíi aVe¿ d4jA 
* tous entetidn , excepté quelques-^utis qtii &M pü né 
pas se tronver au procés in^mtópár JEuctéttíóii. (i) 

Je comtnence par l'article áóiit ü s^ppiátidít 
darantage 5 je veux diré par lérs létóes des cfoñtri-* 
butions qu'il a faites de coiicert atec cet feVnittété 
citoyen. II accuSáitEnctémon de retenir fes xléttSiéré 
des contribuaMes , et sVrtgageáit á le ééii^tticro 
t)u á payer lui-méme* II intrigua tant , et dcmna 
de si belles parolés , quHl viiit á Bmit;d¿ faü'é^é* 
poser par tm décrét um magistral ctioisij^r íé ^6^^ 



(i) Eaótámon était le principal accusateur , et Diodore , qui 
parle ici , parlaít ett seconcli Nous avons vú ^ aprés Ié pUidbyét 
contre tantin , la Hafa^gtie qiie le intme Déttrotthétté á córttjíbséé 
fOfLt \é odéttre DitcMl6ré , et ók la sortt^ vÍ6l(wite tKmti«e AxiÁxo^ 
tioa ^ que hcnis éiítm t^i^ , est répiétáe presque mot pone mol. 
II parait que lea orateurs grecs ^ et Démastli^e ea particulier , * 
ne se faisaient aucun, scrupule de se répéter quand ils traitaient le 
m^me ^ujet , et qu'ils ffráient 'occasion de diré les niémes 
chosea, 
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et de se fair« nommer á sa place pour lever leí 
contributions. Sous prétexte de la faiblesse de sa 
san té , et qu'il avait besoin d'un aide , il se fit 
donner pour adjoint Timocrate. Dans les harán* 
gues qu'il vous débitait á ce sujet , il vous donnait 
trois partis á choisir. II fallait y disait-il^ pu fondre 
les vases sacrés y ou contribuer de nouveau , ou 
faire payer ceux qui étaient en retard : Yons n^ 
manquátes pas de choisir ce dernier parti, Tous 
maitrisant alors par ses promesses j et armé de la 
puissance que lui donnait la conjoncture y au lieu 
de se servir des lois dé ja pórtées y ou d'en porter 
d'autres y si el les ne suíEsaientpas y il vouspropos* 
des décrets aus$i cruels qu'injustes , en vertu des- 
quels il vous ran^onnail; á son profit. De concert 
avec Timocrate y ministre de sa cupidité y il pillait 
vos biens y et se faisait !>uivre par les ondécemvirs, 
les collecteurs et les oíficiers subalternes y pour se 
jeter avec eux sur vos maisons. Vous y Timocrate j 
vous étiez le seul de vos dix coUégues qui l'a^ccom-. 
pagniez dans cette expédition. (i) 

Je ne prétends pas y on aurait tort de le croire ^ 
qu'il n'ait point fallu faire pkyer ceux qui étaient eij^ 
retard. II le fallait y sans doute , mais comment? 
comme la Ipi l'ordonne ; pour décharger les au- 
tres y et non pour se satisfaire soi-méme : car voilá 
<:e qui est conforme au gouvernement populaire.. 
Non y Athéniens y les cinq talens qu'ils ont leves 
et versés dans le trésor , ne vous ont pajs tant pro- 
litó que vous ont nui les actes de violence exercé$ 
dans une ville libre. En eífet y si vous vouliez exa-- 



(i) Timocrate, san8 doute, était poiix lors sénateur , et uu 
<lcs dix pry tañes. 
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tONTIlE TmOCAATÉ. S4<^ 
íñirler pourquoi on aimerait mienx viviré dails tiii# 
áémocratie que dalis une oligarchie , vous n\iu-» 
riez pas de peine á en trouvérla taison ; c'est, sana 
doute y que dans une démecrátie le gourernement 
cst plus dotbt. Je pourrais diré qu^Androtion él 
Timociate ont agi dans Atíiénes méme avcc beau* 
tonp plus de dureté et d^insolence que dans iin» 
oligarchie quelconque ; je me contente de vous 
demander quand il vous parait que le gouvemement 
de notre ville ait été le plus dur et le plus cruel. 
Vous direz toüs ^ je le sais y que c^est sous les trente 
tyrans. Cependant alors , á ce qu'on rapporte , il 
n'est, point de particulier qtii ne fút á l'abri de la 
violence en se renfermant dans sa maison ; et c« 
que nous í'eprochons aux Trente , c'est d'avoir 
fait arréteí injustement et trafaier en prison ceux 
qui se montraient dans la place publique. Telle est 
done la perversité des tyrans de nos jours ^ supé* 
rieure á celle des Trente , qu'au sein méme d# 
la démocratie j ils ont changé en prison la maison 
de chaqué particulier en y conduisant les onde-* 
cemvirs. 

Mais que pensez-vous y Athéniens y loísque vous 
vous représentez un homme pauvre y ou méme un 
homme riche y qui a fait de grandes dépenses y et 
qui y pour cette raison y ne doit pas élre muni 
d'argent , lors y dis-je y que vous vous représentez 
un tel homme craignant de paraitre dans la place 
publique y ne pouvant méme rester súrement dans 
sa maison y se voyant persécuté de la sorte par un 
Androtion á qui ses crimes et ses d¿sordres pass¿s 
ne permettent pas de poursuivre en justicé ses pro- 
pres injures y loin qu^il piiisse Icver les contribu- 
tions au nom de la ville ? Cependant y si on lui 
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demanAait ou á vous , Timocrate , le fauteut ti 
le ministre de ses violences , si ce sont les biens ou 
la per«onne qui dpiveiit les contributions , vous 
diríee que ce sont les biens ^ si vous vouliez diré la 
vérité, puisque c'est des biens que Pon contribue, 
Pourquoi done y 6 les plus pervers des hommes ! 
au iieu de coníisquer les térros et les ma.isons ^ et 
de les aíficher ^ vous permettiez-vous d^eníerraer 
€t d'outrager des citoyens et des étríuagers mal- 
lietueux ? Pourquoi les traitiez - vous av^c moins 
de ménai^ement que vous.ne faites vos propres es- 
claves ? Toutefois y qu'on examine y si Tqu veut y 
en quoi difieren t un esclave et un homme libre y 
on trouvera que la plus grande diíFérence , c'^st 
que dans les esclaves le corps répond pour toutes 
les fautes y et que , dans un homme libre , il est le 
dernier contre lequel on doive sévir. Eux y au 
contraire y ils ont sévi contre nos personnes ; comme 
si nous étions des esclaves. 

Par un excés d'injustice et de tyrannie, Andró- 
tion a cru qu'il devait faire échapper de prison, 
sans avoir payé , sans avoir été absous dans un ju- 
goment, son pére, qui était enfermé pour une dette 
publique ; et des citoyens qui ne pouvaient contri- 
buer de leur pxopre fortune , il les a arrachés de 
Jeurs foyers domestiques y il les a traites lui-méme 
en prison. Pour Timocrate ^ quand il jaous íkisait 
payer le doublc de ce que nous devions y alors y 
sans daigner reqevoir d'aucim de nous des répon- 
dans j je ne dis pas jusqu'á la neuviéme prytanie , 
je dis mcme poi^r un )our y il nous obligeait de payer 
le double sur-le-cliamp y sous peine d'étre sur-le- 
cliamp enfermé ; il nous livrait aux ondécamvirs ^ 
quoi^j[ue nous aic fu¿>bions conuamnés par auciui 
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InbtiXbal ) lui, qw vient de porter une loi k ses pro 
preis ri^qued ^ poúr que cLe^ hommes ^ condamnés 
•dan3 trijHmaux y parcourent la. ville en touU 
liberté. lis dii-ont n¿anmoui$ y Androtion et lui , 
Mqu^ilapul a^ alors, etquUls agissant ¿ présent pour 
vos itit^réts. yous ^Athéniens ^ jaurez-YOus la com-^ 
plaisanpe d'en convenir , et rerrez-vous d'un ceij 
Iranqnille les eíFets deleur méchancetéétdeleur auf 
dace ? Oui , vous devez détester plutÓA qu^absoüdr^ 
des hommes de cet^tie esp¿ce. Quiconque agit au 
Bom de la ville y et veut éprouver votre clémence ^ 
doit montrer en soiles modurs de la viUe.-Et quelles 
«ont ees mcBurs ? protóger les faibles , réprimet 
Tinsolence des ferti; et des pids&ans ^ ne pas traiter 
le peuple ave.c cruaoité y ni Setter avec ba«sess« 
l^bonune qui jouit de qualque crédií ^ conun^ vous 
iaites y Timocrate. Aussi doit-on yo\is condamner 
á mort j sans vouloir vous euíendre y loin de vou^ 
pardonnjer en &.veur d'A|]drol¿6tn« 

MaiS que dan^ la levée mém^ d^s c^Hitributiong 
restées en aró^rie 9 ils n^aieni: point ^u en vue votre 
avanla^e 9 c^esit ce que }e vai^ vous démontrer. Si 
on leur fajsait cette demande : Des pitofetts qua 
laboureiít leurs eha^aps ^ qui yitreát avec épargne ^ 
iqvud Vé¿uc9Jáoii de leurs eo&ns'^ IVutretien de leur 
inaison 9 ^t ¿^Antvm charges ^ oi|t mis bor^ d'état 
de ptyer ks joontributions y mnt-ih plu$ coupablé^ 
envers la république quje jpetíac ^lu. pilleat et dis^ 
pent les biexks des ^0$ .^ Íes i^eoeittes contri^ 
buables ? Tout impudeais ^u'üs :^»t ^ ils ne por- 
tef-aient pas l^dace jiiisqu^á dii^ que celui qui na 
contribue pas de ses propres deniers j est plus cou* 
pable que celui qui volé les deniers publics. Pour- 
quoi done ; Apindro^oxiL ef Tixx^cx^te f 4^puis plu« 
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SSa tÍARÁNGÜÉ 
ele trehté añs qüe l'uii de vous deur , áu ihbiiiá f 
te méle d'administration j pendan t l'espace dés- 
quels il s^est trouvé nombre de généraui et d'ora- 
leurs qui y ayant nui á l'état j ónt été cités devant 
les tribunaux , dont les uns ont isubi la hiort j 
pour leurs crimes ^ les autres ^ prévenatit íe j uge- 
anent ^ se sont exilés et condanlnés eux^jnémes ; 
pourquoi avez-voüs négligé tous deux d'accuser des 
citoyens criminéis ? Pourquoi n'avoit pas témoigné 
Votre indigrtation poür les torts caúsés á la patrie y 
et ne montrer de Pardeur pour nos iñtéréts , que 
lorsqu'il faut persécuter le peuple miserable ? Vou- 
lez-vous, Athéniens , que je voüs eri dise la raíson ? 
c'est que, participant atíx iniquités des plus pervers^ 
et s'enrichissant des contributions , leur cupidité 
insatiable tire en méme tems des deux cótés ^ dans 
la république. Car y énfin ^ il n'est pas plus avan- 
tageux d'encourir la haine d'une müititude d'hom* 
mes qui sont peu coupables j que d'un petit nom- 
bre qui le sont beaucoup ; il ri'est pas plus agréablé 
au peuple qu'on observe les fautes de ceux-lá j que 
les fautes de ceux-ci : mais la vraie raíson est cell» 
que j'ai di te, 

Pleins de ees id¿es ^ et né perdant pas de vue les 
prévarications des horaimes contre lesquels je m'é- 
léve j punissez-les chacun á mesure qu'ils sont cités 
A votre tribunal : examinez , non si leurs délits 
^ont anciiens ^ mais s'ils sont réels ; d^autánt plus 
que, si vous voyez aujourd'hui avec indifférence des 
actions qui ont excité d'abord votre rigueur , vous 
paraítrez avoir condamné d'abord les coupables (i) 



(i) Androtion, dans le procés a liii intenté par Euctémony 
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tONTRE TIMOCRATÉ. 35Í 
|>ar colére j plutót que par justice. Le propre de la 
trolera est de se d¿charger btusquement sur ceua; 
•qui nous ont iaitxjuelque mal ; la jmtice punit tous 
t^eux <jui sont cités deyant elle ^ quand elle le^ 
trouye eh fautci Loi^ Sonc de p^aitre mollir en 
ce jóiir , et de -satisfaire , au mépris de votre ser- 
ment et cóntre la justiqe , votre penchaüt á la clé- 
ínence y vóus devez détester et méme refuser d'en- 
tendre Andró tion et Timocrate dont la conduit« 
■k votre égard a été si révoltantew 

Mais p.eut - étre n'ont - ils prevariqué que dan^ 
cette partie de l'administration^ et se sont -ils bien 
comportes dans les -autres. Telle a été y au cpn^ 
traire y leur conduite dans le reste y que les repro- 
iches que vous venez d'en tendré sont les moins 
graves, , les moins propres á leur mériter yotra 
haine. Que souhaites - vous que je dis.e ? Voulez- 
Vqus que je parle de la maniere ¿ont ils ont.répar¿ 
les vases sacrés y de ees beaux ouvrages tju'iU on|; 
substitués vases refbndus et aux .couronnes dé^ 
truites ? Mais ppur cela méme , quand ils n'au- 
raient pomt causé á Tétat d'autre préjudice , ils 
mériteraient y ce me semble y de subir plusieura . 
inorts y puisqu'en cela seul ils^e sont rendus cou* < 
pables de sacrilége , d'impiété., de vol , de tous les 
crimés les plus enormes» . 

^ áans par 1er de plusieurs disco urs que vous tenait 
Androtion pour vous tromper ; sous prétexte qúA 
les féuilles des couronnes tombaient flé tries par 1« 
temsj comme si elles eusseñt été de rose et de Yio- 
lette y et non pas d'or y il vous persuada de les re- ; 



avaít été condamñé commé coupable de sacrílége p et comino ' 
^jant Tolé les deiiiers puhlict. 

IV. a3 
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35Í HARANGUE 
fondre. Choisi pour cet emploi ^ il s'associa TKw 
xaocrate dans seg malTersaiiotis 5 el lui qui ^ dans 
Ja "krvíe dBsoontritiitiiJiiS j daais tin objet oü chacun 
des wiilnbnables pouvait ^tre contr61eur (1) ^ lui, 
dis-je, (^ui , aíiectant une régularité extreme , avait 
-dieiáaxidé im offic^er pubUc ^ ii zt^emploie pas la 
méme formalité , qiiaiid il s'agit de TOtapre des 
couronnes j il est en méme tems Torfe^rííe ^ l'ora- 
leur , le tréso^er , le coittrSletir. Tétitéfois ^ Andro- 
tion ^ si daris toiit également voiis aviez exige que 

ville eút coniiance en vous • vons ne seriez pas 
W conramc« aVytór nialVéi^¿. tos detóander 
<que , poiir les contributions , la ville j coirnne il 
est juste y ait confiance en ses ofílciers 5 plutót qu*en 
vous ; et dans d'autres cas ^ lorsque vous réformez 
¿es offiraxidés ¿aer^i^ , dditt querlqtres-tiííes iib sont 
J>as de notre tems , négliger de prendre les mémes 
toesures ^ n'est-de pas dévoiler les motifs de votre 
íE^mdtiite ? pour ítfói jé le jiáiíSe; • 

Etvoyezj Athéniens, qtielles inscriptions odieu- 
ses et impies il a substitiiées á ees inscriptions ho- 
tiorables qui étaientj pour la république j les titres 
*yi'tin#gloiro iiiimortelle. VouS SaY^E toiis", je crois^ 
ique y sur l'intérieur des couronnes , était gi'avée y 
tSu cette inscription : Les aliiés ont cóuronné le peuph 
d^Athénes jmursúncóimtgB'éi^^ifhk^Mvidáíte autre : 
Les a ¡¡¿es ont fait cette offrande d Minerve sur les de- 
pouiUes } ou ees autres ; Tels cu tels peuples ^ par 
ex^cUple y tés ^Eúiééms ^ ném^ éil¿iÍmrify par íe peuple 
d^Jithéñes , Pant Qmmñl^^^ái^^m ématéwíés poF- 



(1) Cúntróleur; voilk comme fai rendu le mol giec aníí- 
l^pftmtS f úgmMt im'oISclerckargé de ytÚlex k Vem^ti 
dlenieis publics* * \ ' 
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ktíít^ tét iáscdi|ítioiis 't Cénon y pour iMe miotcwi» 
-^xattak tempmé* 9vr Íbs LacédémonieMM i ükcAHáS y 
^tmtMH cvmhatmptíl*U9Pé pr4f¿ ífaak. SDdllevs ét^ieút 

^ip^sésinlige knpeil: A veifi^Eidí les coi«N>iino$ ^ qu^ik 
«til ¿«¿ fiu^ '^F lefii ^kl» d^Ajddf^tkm ; ^ un nu^ 
^étí^ble'pi'O^ktuá ) á^iles'l^ interdiseitt IVntré^ 
fies 9^1^ ) ^ gtá^ 90ra lioüi sur les rvráseé sacras 
^^^ees ^émes leíbles ^1 ki9ori|>tknl ^ sáiís 

^ou^ $ ^tii ^ cette iüsrériptióh Qst «ussi 'bdk ^ 
^MSHi iíimfftálAe poní -tons <Jué les prémiéres^l 
'íieátó Wñt íifert&e , je Tois 4e letií párt tirpis dé* 
^littí Aés ^^his ^m^s. íis éhi rati á la déésse ses 
^üi-OTMíiés J ílé oüfclfruétií les Athéniens de Is 
•gloire de 'leut^^tepioitS ^ dont elles éteLtent les mo* 
mnbíéfüs ) éúán y ih enf jrnyi eetix qui les ont 
*ébtí9^c1rÍes y de Vlamitetxt qúHls roiilaient tirer de 
^*ées marques Visibles de leur reconnaissanceé 

Apsés des úttetttats si horribles , par un excés * 
-úé áltípidit&et! d^ildácée/Tinlócrate s^iniagine qtíe 
"Vcrtíá lui ferfeí gráce tti fciveur d^Androtion j Au-* 

•í^e- Va^ póiftt ^diét éá Ixcnáe. La ciíjjfiáité lui dte", 
"^^jé ne dis ^ás ^ülétíiéiit la pudetir y mais le jugé'* 
-meht y aii *potilt qü*fl ignore que les cpuronnes 
' sbn1>4eé téiñóigñages de Tetlti y et que les yases ^ 
les coüpes j et aufres óbjets -^íéils ^ ne sont que 
des preuyés d'opulence. Totíte corutonne , quel- 
^tie -peiíté qü^elle soit , est aussi hónorable qu^une 
gránde. Les coupes j les cassolettes j et. autres 
-efifets semblables , s^ils s<jnt en grand nombre > 

a3* 
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\ HARANGUE 
procurent k celui qui les posséde la ráputation 
d'hoxmne riche ; mais j s'il se glorifie de ce luxe 
friyole y loin de se fairfe tm xlom par leur moyen , 
il passe méme pour un sot ridicula. A la place des 
possessions de la gloire j , Androtion a done mis 
ceUes de Popiilextce ^ qui^ sonl imi^^eé de 

votis. II n'a pas yu que les Atheniens ne s'embar- 
rassérent jamáis d'amasser des richesses ; au lieu 
quHls se sont xmontrés plus jaloils: é& gloire , que 
■de tout autre avantagc. Ce qui le prouve ^ c'est que 
possédant plus de richesses que les autres peuples, 
ils les ont prodiguées pour s'acquérir de la glpire t 
ils Otó sacriíié pour elle tout ce qu'ils ; avaient , et 
ne se sont recuses á aucun péril. Aussi se sont-íls 
procuré des richesses irraaortelles , la célébrité do 
leurs exploits ^ et labea^uté des édiíices <^ui{^ soiit 
les moniimens : des ares de triomphe ^ un temple 
de Minerve ^ des portiques y et non de ^néchans 
Tases qui n^oxit áueiine Taleur ^ e^^i^evifoiis^páiiTez, 
Androtion , refondre , quand il vous plaira. Non y 
ce n'est ni en levant des dimes sur eux-mémes , ni 
en iaisaxil payer douhles les contributions ^ ni en 
fienant la condiúte qu'auraient souliaitée leurs en- 
nemis f üi ein se seryant de as^i^istres tels que tous y 
que £LOs áncétres mt construit ees ¿di£ces ; mais 
ci'est en triompliant des eimemis ^ ej^ ramenant ^ 
concorde dans la ville y en faisant ce que desire- 
lait de íaire tout homme sensé , et en excluant de la 
place pnl^lique qeiix qui idmiexit cooisste^&Jid j 
c'est par-lá qu'ils ont laissé aprés eux un nom qui 
ne périx'a jamáis. Pour vous , Atheniens ^ telle est 
TOtre faiblesse et YOtre indifféTence > que , quoique 
vous ayez devant les yeux de tels exemples , vous 
craiguez de les imiter. Androtio^i chargé d^ soia 

• 
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CONTRE TIMOCKATE. 357 
lie réparer les rases saor¿s ! Andró tion , granel» 
dieux ! n'esKe pas trae impiété réellje ^ et qui né le 
oéde k nuUe autre? Pour mai , je pense que qui-^ 
conque entre dans les temples póur toucher aux 
cassolettes et a!ux corbeilles sacrées ; quiconque est 
chargé de, présider á quel^uc partie du cuite ne 
doit ;pas seulement étre chaste un certain espace 
de tems , mais s'étre abstenu toute sa vie des vices- 
iiifames dont ^ndrotion s^est souiUé. 

Mais je n'en dirai pas davahtage sur cet homme^ 
dont je n'ai parlé qu'en passant. . Quoique j^eusse 
encoré á ' rapporter tout ce- quHl dirá en faveur de 
Timocrate , je finís pour ce.qm le concerne, et je 
reviens á Timocrate lui-mérae;. Celúi;ci ^ je le sais^ 
ne pouvant prouver que sa loi no üpous est pas nui- 
sible , qu'elle n'est pas portée ccmtre toutes^ les for- 
mes y qu'elle n'est pas contraire aux lois dans tou» 
tes ses parties , : se bomera á diré qu' Andró tion y 
Glaucéte et Ménalope , ont payé ce qu^ils deTaient j 
or y que lui Timocrate serait traité le plus injuste- 
inent du monde , si , quoique ceux pour lesquels 
on Vaccuse d'a^oir porté sa loi , aient acquitté leur 
•dette j il n^en était pas moins condamné. Pour moi ^ 
je pense qu'il ne peut faire ñsage de cette raison. 
Car enfi% , Timocrate , si vous convenez avoir* 
porté >otre loi pour quelques. particuliers qui >^ 
selon vous y ont satisíait , il est clair j par celar, 
jnéme , que vous devez étre condamné y. puisque» 
toutes les lois reigues y, suirant lesquelles nos jugefr: 
ont fait voeu de prononcer ^ défendent expressémént 
de porter ime loi qui ne soit pas pour tous les ci« 
toyens. Si vous ^ites Pavoir portee pour l'intérét. 
de tous y pourquoi parler d'un paiement étranger á. 
:f^Qtre loi ? Montrez que cette loi esj vraiiaent utile ^ 
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5¿ir HABANGUE 
car c'est pawr cela que ^ous prétendez y voua y Vsixoii 
portee ; c'est pour cela <jue je l'attaqtie ^ nioi qui 
prétends le eontraire ^ ením ^ c^est sur eela, qne le& 
juges ont á prononcer» Je paurraís moB4arer j saiis 
peine j que le paiement qu'il féra valeir , n^est lieu: 
moins que légitLme (») j mais ^ comtue ce n'esl 
point la Ppbjíet de la cause , qu'est-il beséis de fe-, 
tiguer inútil emcnt ccux qui m'^écoutent ? 

II ne manquera pas y je erais y á'^sé^cÓT veeanrs k 
ees autres raisons y qu'il seraít foirt k plaiíodre de 
subir une peine afftictive , hai qui prepoise de n'en- 
fermer aucun Athénien ; quHl est sur-tout de Pin- 
térét des particuliers faiblBs y que lea lois soieni) lea 
plus douces et les plus n»>d¿r¿e$^ 

II est bon de tous puevenir , en peu de mets , sw 
ees raisons spécieuses y de peur qtie vous ne ^oyes 
trompés. Quaaid il dirá que sa loi reut quVn n'^en* 
f^rme aucun Athénien y sachez quHl avance le 
faux. Elle veut que tous ne soyess pa^ Bftaítres de 
doubler ou de décupler les amendes ; eQe infirme 
des sentences rendues selon touDes les formes ^ afpr^ 
une ampie discussion* QuHl ne elioisisse d#no 
pas dans sa loi Ies páreles qui araoncenrk le plua 
d'humanité 5 mais quHl cu expHqine teutes les par* 
*ties 5 qu'il permette d'en examiiteT le& suitj^ f voois 
trouverez quHl en est comme je d^s y el non córame 
il dirá lui-meme. Quant á ce qu'il ajk«mte y qu'il est 
utile pour le peuple que les kvis soient douces et- 
snodérées y eüoutez lá-de$sus ^uelques refiexíon^ 



(1) Je nfi sais conunent accorder Poratdur. Il semble convenir 
ici que les dcputés avaientpayé quelque cluose, etdans d'autre* 
cndroits du discours il paratt diré , ?n termes forméis yi*Ua 
u'avaient rien payé du tQut* 
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CONTRE TIMOCRATE* 3:59^ 
|I est deux sortea de lois dans toutes les républi- 
^ws í les TP^es ^g^¿tpxtt les* partieuliers y leup 
conduite r^piproqp^ , leurs epi^trats ^ teurs régler 
xqens ^ enfia ^ tous Ies acte^ de la YÍe civife ^ les ' 
futres 01^ po^r objet la mamére dont chaqué ci- 
\oyen doit gowvemer Fétat 9 s'íl eutreprend de 
gouverner et; d^ T^iltér aux intéréts de toi|$. II est 
de Pay^Mita^ge du pe^iple que les lois y pour les sini** 
pies part^Uers ^ soient «Sictées par la douceur j 
m^s il vaus in^porte que celles qui regardent lés 
prmcipaux de l'état , soient pteínes de sévérité.. Pa^- 
Iky en eífet y yous aures moins á souí&ir de )k pjirt 
de ceux qiii se mélent de Padmmistratioxi. Lorjs. 
done que Tíniocrate Yantera la douceur de sa loi y. 
r¿futez-le y en lui dis^t que ce n^est pas les lois 
pour les p^rticuliers y qu^il rend dbuces et fáciles ^ 
inais ce^^s q^i tendent i. efiirayer vos chefs» 

II re$|:prjait encoré bien des chose/s á diré y 
je Toi^^s en^jer dans Ip détail de tout ce qu^il dé- 
bitera poi^r yous surprendre j j^e» owettrai une- 
partie^ et ipe bomerai i rapport^c semmaire^enit 
jce qu^U yous est essentiet de ne p^s dublier. Famii 
íous ses mioyei^s dfe défense ^ yoyez s'ü en est uiu 
qui prouye qu^un législateur peut statuer sur- W 
cho&es passées et définitiyepient Jtigées y de mém^ 
que sur les choses futures ; car e'est-lá le pluft^ 
JjLonteux y le plus ix^que et le plus r¿yoltant de tous. 
les articles que sa loi reníennie.. iQue si ni kii 
aucim autre ne peuyent ^onyer ce q^eje dis , soyeis: 
persuadas qu^on yous trompe y et songez^ au níiot\f 
,qui a pu lui fidre imaginer une %^¡^e loi. Gb n'est 
pas sans intér^t^ Timbcrate, que yousTayez portée^ 
non y il s'en faut beaucoup j et yous ne pourrieíK. 
jproduire d^autre cause de yotre audace^ qu^un^ 
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«ío HARANGÜE 
I>asse et odíense crnpidité. Aucmi de cenr que TOti^ 
loi &Torise n^étail Totre anii mtime , ni Totre pro* 
che, ni rotre allié. Vous ne dii^z pas non phis qne^ 
touché de compassion pour le sort de partieidiers 
miserables ^ tous aves Toiitu les secourir par Totre 
loi. En efiet , quoiqne condamné dans tfois trilui' 
naux j ne paye^qu^apres un tong teime, par íbrce 
•t aTec peine , ce qu^on doit á Vétat , c^est moins ^ 
assurément y une eondition triste qa^nn^ condmte 
loriante j qui doit exciter plus d^indignation ePde 
liaine qne de compassion. Yons ne direz pas qm 
TOUS ¿tant montré , en toute circonstance y fins 
doux et plus hnmain que personne , tous ¿tes plus 
touché du sort des infortunés. Non , il n'*est pas 
possible que Vous plaigniez Andró tion , Glaucete 
et Ménalope y parce quHls sont forcés de rendre ce 
qu'ils ont pris y vous qui n\iTez en pitié ni des ci- 
toyens ici présens y ni des autres , dont Tons en- 
Tahissiez tes maisons , suivi des ondécemirírs y des 
receveuTS et des ofiBciers subalternes f vous, dis-je, 
qm y sans nuUe pitié ponr ancnn d'enx , ayez en-»' 
fbncé leurs portes y emporté leiirs lits y emmend 
l^esclaTe miique qui Ies serrait; exce$ que tous 
ü'aVez cessé de commettre pendant toute une année^ 
conjointement avec Androtion. CJescítoyens, tour- 
mentés par tous , etaient , sxns doute y plus á 
plaindre que les honimes que tous plaignez. Oé* 
t|dent eux y personnage in£cme y qm m&itaient TOtre 
pitié j eux qui, pour tous autres orateurs y ne ces^ 
Bent de contribuer de toutes les parties de leur for- 
tune. €e n'est pas tont : üs se^voient forcés de payer 
A Pétat le double de ce quHk doivent^ et cela par 
vous et Totre Androtion , qui ne donnátes íamais 
TO^ olwfc au trésor .Timoerate y é Adiénieps , éta^ 4 
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. CONTRE TIMOCRATE. S<t 
usuré de Toir tous ses crimes impunis , que seul de 
ses dix ooU^gues ^il a osé teñir les registres (i) avec 
Androtion. Oui, certainement , c'est sans intérét j 
sans aucune vue d'utilité petsonnelle, qu'il encourt 
Votre haine , qu'il porte une loi contraire i toutes 
les lois y contraire á une loi précédente que lui- 
méme a portée , et que vous tous rappelez j je 
pense. 

Ce que je trouve de plus odieux j le voici , je ne 
le célerai pas : c'est qu'ayant porté sa loi pour de 
Pargent 5 c'est qu'ayant pris le parti de se vendré | 
il ne fait pas de ce quHl a mqu un emploi excu- 
sable. Et quel serait cet emploi ? Son pere est débi- 
teur du tréspr (je le dis par nécessité et non par 
^reproche ) , et ce fils honnéte n'en tient aucun 
eompte. Un fils j cependant j qui dbit hériter do 
rinfamie de son pére, sHl est difiamé; un fils qui, 
négligeant d'acquitter la dette de ce pére , reut 
profiter, pendan t le peu de teiiis qu\l a encoré k 
"vivre , de ce qu'il lui en coúterait pq^ir le libérer j 
de quelle bassesse n*est-il pas capable? Vous n'avez 
point pitié , Timocrate , de votre pére 5 vous ne 
pensez point quel serait son triste sort , si , lorsque 
vous recevez de Pargent de toutes parts , lorsque 
vous trafiquez des contributions que vous levez j des 
décrets que vous proposez , des lois que vous por- 
tez , il était privé des droits de citoyen , faute d'uyie 
somme modiqué-s et yous prétendez que le sort dos 
malheureux vous touche ! Mais, dira-t-on , il a eu 
soin de sa soeur. Mais il mériterait de mourlr pour 



(1) Teñir les registres , sans ^oute pour Ies contributions. On 
a Tn plus haut qu* Androtion , chargé de leyer Ies contríbutionS| 
«'^|ai(*fait donaer pour adjoint Timocrate, 
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C^ll, seiiL II Fa vendue et non placee. Un hábitaml! 

Covcy le y im de vqs ounemis, un de Qeux qi¿ 
oppriiwai maiiiten^l Jn ville , et qni I^p» ^ 
maison de Timo era te quand il vient ici en dépu* 
talion, voulait avpiv sa soeur (je aupp^^^ pour 
qwl motif) ; il í% ^Tráe k prix d'9^ge|it> ©t eUe* 
e$t maintenant a Corcyre. Un homme done qui a 
Tendu sa soeur, sous pretexte de la placer eiL pays 
étranger ; qui a si peu d'égards poi4r fe*- willesse 
de mm pért I 8# conduit en toi^t^ 4íim Fadjm- 
nistration , par des Tues de flatterle et dHntérét 5 un 
ti^ homme est ejitre^vos mains y et yous ne le ferez 
pas tnourir ! C0 aeirait'irws anximcer pcn:^ $0111^ 
Jes dissentions et les querelles , pai|F pOft ehec- 
clier á VOU& délivrer des xnécbans.. 

punir tous les hommes nuisibles j vous direz tons^ 
j^en suis súr j qu'il est á propos de le íaire- Ehhi^í 
je Tais Taus f rouver qu'il ¿mt sur-tout puxiir celuir 
qui portQ une loi au détriment du peujJfi*. Les 
voleurs , les brigands y tous les |iial£aileip:s ^ m 
nuisont , dans la réalité j qu'a ceus qVils altaquent; 
ils m péwveiit dépouiller ñi pUlf r fm^ monde , 
et d'aílleiirs ils nc déshonorent qu'^eux seuls. Au 
Üeu que l'auteur d'une lpi q.ui accorde toute licence 
et assure Timpunité á ceus qi¿ ^iil#»t i^ws 
nuit á tonta la \ille , deshonore tout le peuple y 
parce qu'une loi hoateuse ^ quand elle est re^ufi ^ est 
le déshoimeigiF 4^ la vilíe qui IV adoptée , le mal- 
Wur de ceii:3C <1I4Í la suivent. Et vous íie punirea 
point j lorsque vous en étes les maítres ^ na homme 
qui entreprend de vous nuire j de vous déshonorer t 
Qu^aurie^^iroñs épw á diré pour votre défense l 
On peni se cQi]^Taii^cre cambien la. loi Tim^ 
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fsrále t»t »i8»ftfiJMie ^ eovaSmm tüe bous . s^rait 

tion §^uveñiem6ait ^ sur-rtooift ai IVosi íiiil atton**^ 
^ ti«tt que qtá«oiiqpi8 T«ut initcmr 0t ditraire k d¿« 
nacvalíe y tommenom ¿^«boird par dUlÍTra: de la 
priaon ceux tpú ^ pour Iturs ¿£ht& ^ j soBt #étonut 
en wrtn ¿'que sentoace. Timoorate na m¿ritort*it 
done pas de subit plmieuvs mavts y sHl ¿liaik pos« 
Skble^ Im pasItQiiHer ifiolé qpi , loin d^¿tra en ¿tat 
4e' xom perdre' ^ eet expofié y A T»iift proaoncea areo 
justke^ápérirpai; YOftSSifísagK ^ etqiándanmoins^ 
ipiitaBt le ovime des dastmcteura du peuple , toH'» 
éanát j par ima loi y d^lirrver ceux que lee tñbunaioD 
imi fiih emprisonner s oui ^ il le v&udrait^ pnisqu^il 
si eu IHmpudenoe de sftatuer que qnáoimqiie auraij^ 
été condamBé á la pmon 9 ou ]p «emt c<MidamB¿ 
pejr la suite y^ en eeimit ga^anrb ? 
' Cependant ^ sí toni^HCoup Tima entendieB un eri 
mix e»YÍrcm8 dn tribunal (%) y et qu^on TÍnt wn^ 
díre que la primU' est ouvi^te ^ que lea priaonníere . 
eMchappeat y e8t«<l un cttoyen ^ jeuae mi vieox y 
qiiebpie indiñirfnl qraHl fát y qui ne se prAtát de. 
ternt son petunrrar á Ciirt^ <9e$sar le désordre ? Maia' 
8Í qitelqu^mi a^wneant dlsait que Timocrate^ 
quft a d¿UT7¿ lea piiaonnkvs y ne le ti»LÍnerait»on* 
paa aíOrUe-^cbamp avi wpplka sana Penteadre ? II 
1^ fait y Athésaiens y et tqus é^lea see |ugee } il Pa 



da cliscours, au chap. XIII , oil U pATle de Tefifet ^ue produisent 
les images. La suppo^idon de. D^mosihénQ deyait faire impre^- 
dbñ , sar-tottt dans une républi(|uc , oá cliacun ^ ayant part au 
gettvememeiit , s*hktér«ss$H d^lne fit^n ptrticulfóre a la chos^ 
p«b)íi)ut «t im^ bcNi ei d»e de la tillé* 
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fait , non pas en socret , mais pul>TíqiTement : íl a 
porté j en usant ele fraude et ele s arpóse y une loi 
qui oiivre la prisoii^ que áis-je I qiii la^^li^t et 
avec elle les tribnnaiix, Qiiel besoin . en e^t^ iSuía- 
t»óii de tribuna ux et de prison ^ si on délifi^ ¿eitx 
qui ont^té condamnés k y étve enfetfeéái ^ * si ^ 
lorsque vous y condanmerez quelqu'un parla suite^ 
la condamnatlon devient niiitile ? 

Coiisidérez encoré qne plustenrs peuples 34 la 
Gr^ce ont soiivent decide qiroii adopterait vas lais j 
Bonneur dont vous étiez flattés ^ et avec d-autant 
plus de raison , qu'au sentiment de tous les sages , 
comme on yous le disait un jour , les lois sont les 
mocurs d'une ville. Vons devez done faire en sorte 
que les lois soient lesmeilleures possibles ; ceux qui 
cherchen t á les détruire ^ vous déirek' les' puiriir sé- 
vércnicnt, persuades que j si vous agissez avec mol- 
lesse , vous vous priverez vous-mémes de Fhonneur 
qu'elles procurent , et qile roni íéréz concaVoir de 
votre "ville une opinión peu avantageuse^ Vous qui 
louez y et á juste titre y Dracon et Solón j sans qu'ils 
aient rendu á l'état d^autre service que d'avoir porté 
des lois utálés et sages ^ négligeriez-vous de pour- 
suivre ceiix qui portent des lois contraires á celles 
de ees grands législateurs ? Je ne doute pas que ce 
ne soil aussi ponr lixi-mline que Timocrate ait porté 
la sienne 5 il a pensé que sa conduite dans le 
miiiistére Fexposerait souveut á subir la peine d& 
la prison* 

•Je Tais yous raconter , et c'est par oü je finís, 
ce que disait un jour Solón y en accusant l'auteur 
d'une loi nuisible. Aprés bien d'autres discours y 
il disait aux juges que y dans presqne |&utes lea 
YÍlles j la loi établissait peine de mort contre 
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tONTRÉ TÍMOCRATÉ. t6S 
tiótt^ue^ltéraiírla moMaie;nde^ demandá si cette 
'disposition leur paraissait justeet raisonnable. Les 
^uges ayant répondu que oui : Je pense , leur dit- 
il , que Targent est la monnaie des particuliers ^ 
iaiTentée pour les ¿4hánges pnrés et que les lois 
sont la monnaie. de Pétat ; or^ il £a.nt que. les juges 
^unissent beaucoup plus sévérement ceux qui al- 
tér^nt la monnaie de VétaX et qui en produisent de 
¿LUSise ^ que ceux^qui altórent lá monnaie des par- 
^uliers. Une preuve , ajouta^-t^ál^ que c'est Un plus 
.¿rand crime d'adtérer les¡ lois que Tai^gent^ c'est 
ique plusleurs républiqués qui^fónt entrer dans leur 
monnaie ^ et qui ne le dissimulent pas j un alliage * 
-de cuivre et de plomb j ise maintiennent et n'en 
.reíoivent aucun dommage 5. tandis qué celles qui 
ont de mauyaises lois j ou qui laissent altérer le^ 
J:)oime$ y ne . purent jamáis se maintenir. Timo- 
xrate, est ooúpabfe de cette altération^ fit vous devéis 
Je punii" cómme il le niérite. 

:San^. doute , il faut traiter avec rigueur tous 
.ce«^.qi)i po^t^^4e$ loi^ rl^W^orante$ et viqieuses; 
mais on aeit $'vurrtout s4viri -centre quiconqup altére 
les lois d'oü ttfpend Pagrandissement ou la dé- 
cadenee d'un état (1). Et quelles sont ees lois ? celles 
qui punissent les méchans et qui récompensent les 
bons. Car ^ si tous les citoyens sont excités á ser- 
vir la patrie par le desir des honneurs et des ré- 
compenses qua les lois prométtent á la vertu , s'ils 
sont tous détournés de lui nuire par la crainte des 
peines qu'elles infligent au crime , qu'esf-ee qui 
empéche qu'Athénes ne soit florissánte ?Ne posséde- 



(i) Les mémes idees et lesmémes paroles sont répétées dans 
Za harangue contre Leptine. 
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366 HARANGÜE CONT. TIMOCHATE. 
t-elle pas plus de galétes qu'aucutie ville Ae k 
Gréce , plus d'infanterie et de cavaletie , plus de 
reveims , de places et de ports ? Maiis (Jxi'estí^ce qui 
conserve et maintient tous ees avafttagcs ? les lois* 
Oui ) c'est dam une républiqfle -gourernée par de • 
bonnes lois y quse ees avantages tourjient au profit 
tle l'état. Si elle est mal gonremée j si les citoyens 
vertueuK n'ont auctine récompense á atteiadre ^ si 
le crime y jouit de Pimpunité <jiie lui assute Ti* 
mocrate ^ quels désordtes ne doivent ptas y nattré 2 
Ignorez»TOUS que j quaud on posséderait le double 
des avantages dónt je parle , ils ne serviraient de 
rien ? Tiraoerate ne manifesté que trop son des- 
sein de tous étre nuisible ^ en portant une loi qui 
exempte de toute peine ceux qtá chercáient á tous 
•nuire. 

Pour toutes les raisons que je tous ai exposées ^ 
il iaut le punir avec rigueur y et en &if e un exem- 
pie. L'indulgence qui laisserait de tels hommes 
impuíiis , ou qui ne leur imposerait qu^une peine 
légére , tie ferait qu'en aütóriser beaucoup d'^autreS) 
et leur apprendre á toas porter pjéjudice. 
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^OMMAIRE 

DES DEUX HARANGÜES 

CENTRE AHISTOGITON! 

H/X-f mnciens trítl^ues sont partagés prlncipaleraent sur le pre- 
mier de oes disco^rs : car ou ne parle guére du second , qu'ou ne 
juge .pas digne du prince des orateurs grecs. Les uns , tcls que 
jLoi^n et Photmí , paraissent ne point douter (|u'il ne soit de 
Démosthéne ; les autres , tels que Harpocration et Denys d'Ha- 
iicamasse prétendent qu'il n'est point de lui. On doit convenir 
qu'U n-est nullement dans la maniere de cet orateur. Point oii 
jtresque point de raisonnemens , beaucoup de lieux comniuns ct 
de déclamations , des métaphores hardies et reclierchées , des 
expressions extraordinaires , semblent aniionccr que le discour» 
n'esl pas de Démosthene : á nioins qu'ayant a parler apres Ly» 
cargue , qui avait prouvé raccusation , ot dont l'éloquence érait 
pompeuse et magnifique , il n'ait changé exprés sa fa^on de 
diré ; il n'ait affécté de n'employer que de» mouvemens ; il nc 
se soit permis des idees plus vagues et plus générales , une élo- 
cution plus abondante et plus diííuse , plus d'images et de méta- 
phores. Peut-étre aussi qu'ayant a parler contre un adversaiic , 
dont la diction , sans doute , abondante en images et en figures , 
en imposait au peuple , et amusait quelquefois son imagination, 
al se soit étudié a surpasser , en quelque serte , Aristogiton dan» 
ce genre singulier d'éloquence ,^our eroployer, avec plus d'a- 
vantage contre lux , les armes avec lesquelles ce méchflAt lK|OEua# 
attaquait tous les cUoyeui. Ces raisons m'auraient ¿écidé sur le 
discours d'Aristo^ton ; maia une phrase.iii-aeittbarraatfé etfl»'a 
jeté dans de nouTeanx do^tes ou plutdt m'a convaincu- que le 
discouTs nMtait pas de Démosthéne i Soúffrezs j¿i^énífim y 
Torateur y . 911a je ifúUs ¡parle áelom la mátíiode qui nC^st «ote- % 
relie, et tPaprh la mamére que.jemeiíUs'fáíte; car je né h 
poumtis uutrement. Or , la maniévede Démoéthénei était de jeter 
dans son suyet «iftelques principes géiiéranl ^ maia non pas 
traiter de longs Ueux cotnmwüs., Au reatd^ quel que soit Paor 
tenr de cette harangue que je publie en luisas. , et daAs. U- 
quelle qn remarquera de grandes beautés , en roici le su jet* 

Aristogiton avait porté un décret contre un citoyen d' Athénes y 
pour le íaire condamner a mort. Ge décret fut attaqué ; et ayant 
été jngé contraire aux lois ^ /Lnsto^ton fut condamné á une 
aménde'de cinq talens. II fut condamné k une autre amende de 
mll« drachroes ^ parce qu'U a'ayajit pM obtenu la cinquiéma 
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partie ilcs suftVagcs dans une accusation qu'il avait inlentée contré 
Hégómon. Débiteur du trésor , il ne payo pas au teiiis prescrit 
sadette íut doublée et pórtée ú dix talens , tifeux mille draclimes; 
Afin de s'acquitter , il veiid une de ses terres íi Eunome son irére; 
celui-ei s*engage a payer pour luí , demande dix ans pour acquit- 
teí" toute hi somme y distribuée eh di* paiemens égaux. Les Íoij 
notaient d'int'amie tout débireur du tresor, jusqu'á ce qu'il eüt 
payé. II y avait déjX deux paiemens de faits Arisrogiton , croyant 
qu'il poiivait.paHer en public , et jouir áea droits tie citoyenj 
parce que son IVére s'était constitué débiteur a sa place , et qu'il 
avait deja tait deux paiemens , recommenja a former des pour- 
snil'es , et aintentet desaccusations strivant sacouturae^ quoiqu'il 
fftt toujóurs irtscrit sur les rbgistres piiblics , comm^ débiteur dü 
trésor. 11 áccusa , cntx'autrcs , Aristón, pour Tavoir , disaitíl^ 
ínscrit commé débiteur ^ quoiqu'il né le íút plus , quoiqu*iI eúl 
payé ; il lui intenta l'actioh appelée diki^n tés bouleiiMeor, Si Aris- 
tón pertlait sá cause , il devait étre inscrit á lá place d'Arisfogiton. 

Lycurgue et Démosthénie accusent Aristogitón , comine par- 
lant en public et accusant les autres , quoique toiíjours inscrit 
débiteur du trésor : quand Aristón Taiirait inscrit a fanx , i\ fallait 
nttendre que les juges eussent prononcé. Démosthéne , ouPau- 
teur^es deux harangues , quel qu'il soit , touche fort légérement 
le tbnd de la cause ; ce ne sont d*ailleiirs que des lieux communs 
sur les lois et la justice , des invectives contre toute la vie dé 
I'accusé , des exhoriations aux juges pour le cotidamncr , et déli- 
vrer A'fhénes d'un méchant homme. II y a bcaucoup de forcé et 
iPélévation dáns plusieurs endroits , sur-tóntdu premier discouvs, 
'qui mérite cértainémeht d*étre connu. Le secoiid esf plus fhible^ 
mais nVst point sans mérite. II y a de belles idées sur les lois. 

Ilá ont 'di\ étre prononcés dans la troisiéme année de la CX.é 
olympiade , Pannée méme de la bataille de Chéronée. Aristogi- 
tón , contre lequel ils sont ^'ts , était dans la républiqile iirt 
homme important , oü dti moms redoutable. II avait une sortfe 
d*éloqaence ; mais un caractére dur , mordatit , satyrique > 
contentieux , aimant a accuser , ne ménageant persortne , atta- 
quant tout le monde ^ grands et petits , ministres el J)articuliers ; 
il 8 -était fait un grand nombre d'ennemis dans tpus les ordres. II 
ne Succomba point pour cette fois ; caf il fut depnis accusé par 
Dinarque , et il échappa encoré. Mais enfin ilpérit dans la prison , 
condaniAé a boirc la cigué. Avantde mourir, ilenvoya chercber 
Phocion , voulant lui parler. Les amis de Phocionle détournérent 
d'y aller : Dans quel endroit, leux dit-U ; parUrais-je plus v* 
lontiers á ^rUtogiton f 
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PREMIERE HARANGUE 

CONTAB 

ARISTOGrTON» 



EÑDANT tout le tems , d Ath^niens ^ que j'ai en* 
tendu 9 córame vous , Lycurgue (i) parler contrd 
' Aristogíton ; applaudissant d'ailleurs á ce qu'il di- 
^it I et admirant la forcé de son éloquence j j'ai 
été surpris d'une chose j c^est qu'il ignore que 1© 
gain de cette cause ne dépend ni de ses discours^ 
lii des miens j mais áe la disposition oA seront le^ 
juges á üser de rigueur ou d'indulgence envers uit 
tnéchánt homme. Pour moi , je ^uis persuadé qu'ií 
to'est besoiii d'établir Paccusation et d^en dévelop- 
per les preuves , que pour la íorme y que pour óc* 
cuper l'audience ^ et que chacun des juges j selon 
les iseiitimens qu'il ¿prouve , a décidé Paífaire bieii 
iavant que de paraítre au tribunal. Oui , Ath¿- 
íiiens 9 si le plus grand nombre d^eiitre vous est 
dañs lá volónté de prot¿ger et de ménager les per- 
Vers 9 c^est én vain ^ue nous nous serons fatigues 
rassembler des raisons ) mais si voüs avez la 
forcé de les hai'r , il faut espárer que l^aCcus¿ subirá 
la peiiie qu'il mérite* 



(i) Nous ayons dé ja parlé de Lycurgue dans une lettre de 
Démosthéne , ¿crite a son sujet , tome II , pag. 376. Noiis nou« 
aommes assez étendus sur ce qui le regarde en publiant le seul 
discours qui soit de lui , et qui 11909 £út regretter qu'il n'eA 8oi( 
pas resté dayantage^ 

IV- »4 
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Quolqu'on vous ait parlé long-tems et forttien^ 
á raon aTis^ «ela n*empécliera pas que je ne vous 
fasse part de mes réflexions, II me semtle que la 
cause actuelle est d'une espece toute différente des 
autres ; et \oici comment. Dans toutes les afiaires, 
les jnges viennent pour étre instruits , par l'accu- 
sateiir et par Paccusé , des objets sur lesqueJs ils 
ont á prononcer ; et les deux partios, pour montrer , 
chacune , qu'elles ont le droit pour elles. Ici , c'est 
tout le contraire. Mieux instruits que les accusa- 
teurs sur la personne d'Aristogiton , les )uges. 
savent qu'il est débiteur , que son nom est inscrit 
dans la citadelle (1) , et que l'entrée de la tribune 
lui est fermée 5 en sorte que cliacun d'eux peut étre 
censé accusateur, puisqu'il connaít Pafíaire mieux 
que nous ^ et qu'il n'a pas besoln de nous entendre. 
Quant a Taccusé j ne pouvant produire y poiu* sa 
défense ^ ni des raisons solides y ni une conduite 
sage et réguliére ^ privé de tout avantagé qui pour- 
rait le faire absoudre , il compte échapper par les 
moyens méme qui feraient trembler tout autre, 
quoiqu'il fát innocent : c'est sur Texcés de sa 
raéclianceté y quUl fonde l'espoir de son salut. 
Aiusi , Pon pourrait diré j a juste titre , qu'Aristo- 
giton est cité devant vous 5 mais que c'est vous qui 
étes jugés y et qu'il s'agit de votre hoimeur. En 
usant de la plus grande sévérité envers un homme 
convaincu des plus grands crimes y vous annoncerez 
que vous étes venus au tribunal comme )uges et 
gardiens des lois , ce que vous étes en eíFet. Au 
lieu que y si quelque autre motif prévaut , ce dont 



(1) £st ¿nsci it dans la QÍtaddle , píi l'on déposait Ies registre» 
publirs.' 
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wm par leé sufitages ^ )6 cra^na que rima ne pa* 
iraía^ez Otttnir ¡k: carríeré á tout méokmit áéter^ 
miiijé. Le tn^nhaiít ^ iaibla par. l^^méme n^t fort 
4}ue par votx^ piote^fíoii f íftá ^ dañe ce cas y est 
úne fiource .áe^¿<H^ at 4^ jri¿hés€^ pour celui qui 
Pebtiesit ^ et d« déshofinrair pour lea jugia^qui 
Paccor4leiit¿ , '--i "-'i-'m-.-:- 

. ATont que )e he vous pafle ¿^A»Í8«0^k&á eh p^íti^ 
<mlier ^ je Toudrais tous Toir em^res^és ekiuniíiei^ 
hvié^emeht ^quelle atteinte pot|éí^Í'>la ^loire ^ét k 
rhonneur de la république j toMs tes odieux pm 
aoimages qui lui reseemblent y ' et pi^mii lesqúélrit 
ee sígnale. Sans parler dixireste ^ «Üs pantaisamtéíaíi 
les assemMées y oii yous permetteflá^'^auk t^i^m^pa 
d^^xposer lenrs avis^ et nmi ^^¿i^éícdi^^ldtí^ítí&ili^ia 
maturel; ils y paraissent^aM^jás dSii9i|jfudeiidé 
d^audace, de déclamationis bnryantes ^^d'miputa^ 
tibns fausses et calomnieuses» Rien ^ Seloií moi y 
dé plus contraire á la sagesj^e dds d¿libéraiidhs^ je 
dis méme ríen de plus déshónorant poür Athéiéffij; 
tarles excésles plus ¿normes ^ ils^^e mettént átf^ 
dessusdé nos plus sagas rígleinens ^ dés lois, des 
inagistrats , de Pordre établi dans la ville et dans 
les délibérations(i).Sivous autorisez leUr cotídultel 
bí vous a^j^ouTOÍ'tes^íysiWtfferqtd en tésrttltent , yT 
faut laisser aller les clioscs : mais / si voiis jugéz' á 
propos de réformer les abus , de r^mettre VúiSté 
dans 'todfes léá]^tÜeit ^^9ViÍÉ^ ^ ^^^P^P 

ét¿ négligáífs , kiA^tm Üs €ftít áÉi*a^arfeia| ' ' 



(i) De Pordre établi dans les dálibératipns. Grec > tóu ptx>* 
gmmmatos. On ai&chait le sujeté la déUbétatíon ^ et;U itíSs 
défenduauxorateura de t'^édurur. . 

a4* 
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une confusión aiissi triste que honteuse, il faut pTO<í 
noncQTy en ce. jour y d'aprés les luraiérés de votre 
consoience y corrigéant les abus et les Aésordres , 
respecfant les lois amies de la justlce et soutiens 
des ^tats ^ et la just^ee elle - mésnpie ^ Vénérable et 
inexorable, qu'Orphée {i) , ce, poete illtistre , qui 
nous a «nseigné Ies plns. saints mysíéres , nous re- 
présente assise prés du tróne de Júpiter , pour ob- 
server toutes les >«^tion3 des morteis» Prononcez 
dont.comme étant sous ses yeux , et preñez garde 
de.rien íaire dHndigíie de cette déesse , dont Touf 
renden les oracles ; vows que le sort a honorés de la 
fótjction de jugeos qn'il k constitués á la garde de 
rhdkmeur , de^ áoto^ts , des intéréts de tous les ci- 
toy^ns ^ et entere ' les mains desquels il a remis 
a^jpur^d'hui ce, ¿lép^tfprécieux, scellé du serment) 
nom des lói^ y di^; gpuvernement et de la patrie. 
6i vous n'etes pas dans ce^ dispositions , si vous 
apportez au tribunal votre mollesse ordinaire , ]9 
crains qi^© ? par un effet contraire á nos desirs, 
nQu& ne paraissions y en accusant Aristogiton, vous 
^ccuser vous-mémes. Oui, plus nous aurons dévoilé 
sa méchanceté y plus • vous vous déshonorerez par 
vos suíFrages y si vous ne tenez aucun compte de 
nos paroles. 

Mais en voilá assez sur cet article. II £iut vous 
diré y Athéniens, la verité avec la plus grande fran- 
chise. Lorsque, dans vos assemblées , vous m^avez 
nommé pour cette accusation y je ne l'ai pu voir 
GfVns peine, et Je vous proteste que je n'aurais pas 



(i) Les prcmiers poetes étaient en méme tems musiciens et 
pkilosophos \ ils.s'étudiaient a iaspirer la yertu aux hommes ^ 
par le cUarme Hes yers et de la xuusi^ue». 
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CDNTIÜE^ ARISTOÓltON. «7$ 
^C(miii líiW cbarger/ Je savais qu'on cst ptítai tdt-oi» 
tad de pF8ndbd>s%ir soi ¿é pi^iSba táehdj9 ;-éi si lé> 
tprb qu^ell&s! rBpjii lmiJe^ftéa^f^£oié^*iíí^Bt pas asse» 
considérable pour qu'on s'en apper^oi^e ^ é^né 

<f'a^»PioaLoéal¿iiuev:rjQ' n'ai pa&iarur^ néanmoins ^ 
j€ dua¿eTÍajaíi refase© ^Toí> v«9ax, ' ^ * 

^ td^ité.ile^ fend ide l^uiánae. :et TmíractioA 
^e^:^Í9 ;,íÍ A ps«wfa^tide» táBuims Ristre Incensé í 
povi;r móí . je rai^ ^091$ •entfétaiLÍr de yéritéfií dcmt 
4^Te^l^ $ToicQ|ipet' Jbb«|times] '^ui délibérent sur 
l<^isí }<>¿$ el $Ur 4a.r¿publiqae^«ty«ip^>&u^sitdtdan9 
if^n^^v^U Soní&pür.j ^e^>TOus en ^cobjfure^ sou£&ez^ 
^ne i)e ' YiCHis Jpade sfitkm la ^métiiddef qui m'est íiatu* 
j^eUe ,,\et d^présí la maniere que je me suis feite j 
«^f* je.he tj^tp^nrais autrenieiit.(i)^ ^> 

Dans les ¿tat$ ;plus ou nuáns étendus, les faom- 
rn^St son^go^tí^^ paji les Jiots^et par les mceurs. 
Lés moBiirs n^oUt rien dé stable^ rien qüi se res-^ 
iketublé ^ xhaque parúculier a.le& sieni^es-: les lois 
^01^4; 4^qfiiwi»]Q£a.9 invariables, les Jaémesr pour tóut 
le monde. De mauvaises modvxs né ibnt.qúe trop 
fiouT^nt msl agir de lá ceux dont la vie n'est pas- 
«¿glée^ sont sujett^ k commettre bic» das iautes« Lea. 
lois ne veulent et ue cherchent que ce qui est juste, 
honnéte y utile j, quaiíd elles l'ont trouvé , elles enr 
íbnt un précepte général uniforme^ et ce pr¿cepta 
ést ce qu'an appelle la loi á laquellé tous doivent; 
(Dibeir pour. plusifiurs raisons ^ et principalement. 
parce qye la loi est im© invention et un prjésent^ 



i^X ^ojez sommair» page 348u 
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des dieliXy la decisión des honunes ságes y la ligW 
qui distingue les &utes faites sans des&ein ou ayec^ 
i-éflexion , le pacte commua et cítíI , qui oblige toua 
les eitoyens* 

II n'est pas maintenant difficile de prouver qu'A* 
ristogiton est condamnable á tous ¿gards ^ et qn^il 
jie luí reste aucune déí'ense recevable. Toutes JesF 
lois étant portees pour denx motift^ étpour que ron 
ue commette pas d^injuatice, et pouf que Cevoi qui 
en ont commis y subisseat la peine et j par-lá ^ 
rendent les autres meilleurs ; Aristogiton doit étre 
condamné á ees deux ti tres. On lui a infligí un& 
amende j parce que, dans le principe ^ ü a enfreint 
les lois , et on le poursuit en ce Jour devant tous ^ 
parce qu'il ii^a point payé cette amende. On no» 
pourrait done avoir aucune raison de Pabsoudre y 
et d^ailleurs on ne peut diré que. de tels abus w 
soient pas nuísibles á la république. 

Je pourrais vous représenter , Ath¿niens , que 
si Yous écoutez les sophismes d^ Aristogiton , la 
république perdra toutes les ' amendes ; que y s'il 
iallait accorder des graces aux d^biteurs du trésor, 
ce serait aux citoyens zélés d'ailleurs et yertueux, 
qui n'ont été condamnés que pour des fautes lega- 
res y et non au plus méchant des hommes y á un 
homme noirci de crimes y qui a été condamné , 
avec justice , pour les délits les plus graves 5 quol 
de plus grave , en efFet ^ que Pimposture et Tin- 
fraction des lois y pour lesquelles on lui a fait subir 
une sentence de condamnation ? Je pourrais diré y 
cnfin , que , quand on devrait ménager tous les au-» 
tres I on ue devrait pavS faire grace á im audacieu3Q 
qui veut Temporter de forcé, et auquel on ne pour- 
rait céder sans honte* Je supprime ees ríusons 9 
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%eaucoup á^autrcs semblables y potir ;m^en teñir 
aux lois j et ye crois étre en état de vous démbnírer 
que Taccusé ti*<ml)le , autant qu'ií est en lui, l"e boa 
orclre qn'ellfe3 établissent dans la TÜle. le ne dirai 
rien de noaveaií , rien d^extraordinaire et de par- 
ticuliei' ^ maís ce que vous saYez tous aussi bieit 
que moi-méme^ 1 
Bxaminez ce qui rasseniLle le sénat dairs nJt 
xnéme lien y ce qui réünilr le peiiple dJaris l'a pláée 
publiqué^ et 'rempKt de j^ges l'é¿ttiBuna?uxy ce qui 
ia.it que de nouveaux ntagistifats sdnt substituéá. 
aux anciens qui Ifeur cé^ent d'éux-roemes la place ^ 
ce qui maintiept ^ en un mót , tous ees établlsse- 
mens sages d'ói\ dépeiidfent le bon ordre et le salut 
de Pétat j vous verrez que ce soiit les lois et la 
soumisaion^ aúx lois^ Si elles étaient abolies • si 
ehacun arait la libertó defaire ce qu'il reut, il n^ 
aurait plus de gouvememehiry oií plutót notte vie 
ne differeraát pas de ceHe dies brutes. En éíFet y que^ 
ne ferait point y. croyez-vous ^ celui que j^accuse ^ 
aHl n'y avait plus dfe lois , Ini qui est tfel malgré^ 
les lois qui tfubsistent ?Púis done que y de Páveu de 
tout le monde ^ ce sóñtres lois qui^ aprés lés dieux^ 
conserrent notre républlque ; córame si vóus étiezr. 
ici p<Rir recueilEr des coiitiúbutions y, honorez et 
récompensez le citoyen qui contribue^ pout sa part^ 
au salut de la patrie y en se soumettant aux lois j; 
pumssez cekii quí reíiise de leur obéir.. Oui y saiusl 
doute y la soumission de chaqué citoyen aux lois ^ 
est une espece de cotóributíon civilfe j efc quiconqué 
reíuse d^ satislaire, raine^ autant quHI estén lui^ 
nne foule-]d^¿tablissemem aussi¿importans que má- 
gnifiques qui décorent votre viUe. Je Tais en citer un 
<m deux des plus coiuius^ ^ pour seryii; d^ezemples«^ 
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Dfi faiblcs barreaux défendent le sénat des 
cents , écartent les particiiliers j et lui permettent 
de délibérer en secret. Quand le sénat de Paréo-^ 
page siege sous le porhque-royal ( 1 en-vironné. 
d'une simple corde qui éloigne les importuns ^ il 
delibere seul et sans témoins , avec la plus grand©^ 
tranqiiillité. Tous les magistrats ¿lus par le sort^ 
des que le héraut a fait enteudre ees parolen ; Re- 
tirez'vous y consultejit entre eux , á Vabri des loi& 
qiii les assemblent ^ sans craindre les violences des 
plus insoleus. Ces régleraens et mille autres, tou» 
aussi augustes qu'essentiels ^ qui íbnt rornement et 
lasúreté de la ville, ce sont l^es lois qui les ixiain tien-i 
nent. Le respect des enlans pour leurs parens , la* 
délérence des jeunes gens ppur les vieillards , la sa-i 
gcsse et la retenue , le bon ordi:e et la regle , préva-. 
lent j par le moyen des lois ^ sur les excés de la pas-. 
sion , sur Pimpudence , Paudace et l'eíFronterie^ 
La nicchanceté est liardie ^ téméraire j entrepre^ 
liante ; la bonté est tranquille , lente, timide , en^ 
durant trop aisémexit l'injure : yous devez done y 
Yous qui étes choisis pour rendre la yustice, main-. 
teñir et aíFermir les lois , parce qu'avec leur secoura 
Ies bons l'emportent sur les méchaíis. Ne faite* 
plus observer les lois y vous ouvrez la porte á tous. 
les abus , tout est en confusión et en désordre, la, 
ville est abandonnée aux pliíS pervers et aux plua^ 
audacieux^ Car , je vous le demande si cliaqu©. 
citoyen armé de l'audaee et de PefFronterie- d'Aris- 
togiton , se persuade , comme lui , que, dans un 



(1) Suivant Harpocration , il y avait a Athénes trois por^ 
tiques : un de ces por tiques était appclé portique royal,, c est-a-ii 
diré , cansacré á Júpiter Rol.. 
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gouT0imei|i£at. popu^aire y' o» peut y, á-pew-pre» f 
dir^ et .íaire. taut ce que Ton veut ^ paurvu qu'on 
»e s'embairíisse point de ropmion putKque ; si , 
pensaut . aiis^i maj , il ne tfoUTe persoxme qui la 
iScisse mqurir &ur-lc-(;hamp i quelque excás. qu'il sa 
porte; si, a^uné par l'esp^ de rimpuni4;éy il.pré* 
tend, quoiqu'il ne possed^ aucune char^ y marcber 
Tégal de cenx, qiú les ont obtexius par le sort ou par 
des sufírages y et. )0uir ¿es ni^émes privileges J si ^ 
enfin y ni les jeunes gens y ni les vieillards y ne fonti^ 
ce qu'ils doivent ; si chacun y sa^s aucune régle y 
reg^de sa yolonté seule, conune la loi , comme la 
magistral ^ comme supérieure k tout .: au milieu 
de tels désordreS| l'¿tat peut-il étre bipn gctuve^-né ? 
lest lois 9onserverpnt-elles <ju^lqu,e forcé ? Ne verra* 
tron pa3 le mépris des regles , la viplenqe j le» ou- 
trages de parole?, et ^ 4^acfio?is dominer .tous les, 
jours dans la ville, rempUc<9f Jí^^ifetei|UQ ©t 1^ IjiCfo! 
ordre qui y régnent á présejit ? . 

Mais qu*est-il besoin de prouver que ,t<jut est 
yéglé par les Iqis et par lá ^om^$^?ion a.ux lois ? 
Vous-mémes , quoique tows les .Atbéniens aient 
tiré a,u sort , quoique tous deairasse^t d^ siéger dans 
ce tribunal , tous étes Íes seuls qui nous. jugez. 
Pourquoi ? c'est que vous ayez tiré au sprt, etque^ 
iayorisés par le sprt , vous ayez été nommés ; car ^ 
voilá ce que prescrivent les ,lois, Vous done qui 
siégez ici a\i nom des lois y renyerrez-ypus absoua 
par yos sufFrages . un témérair^ qui yevt agir et 
pkrler malgré les lois ? Ne témoignerez-yous nulle 
colére , nulle indignátioñ poiir les ylolenpes faites 
aux lois par un infame et impudent personnage ? 
Comment , 6 le plus scélérat des hommes ! lors-? 
que IHntempérancede yptre langue est arrétée ^ non 
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par des barrcaux ni par des portes qu^il est possitlef 
defranchiret d'ouyrir y mais par nombre de fartes: 
mméñ¿^ áaat les titres B&Rt emÉÚffiM^. 'tmiple' 
de Mincrve * vons farcefez ees obstaclés y Totts pa- 
ral trea dans un lien d^oú les lois tous éloignent ! 
exf^fii^'de totís les^ ároit& áe citoyen par I^ii¿ciii^é> 
Je troir tribunatix , pai" Ies registre^ ¿es títesmo- 
thétés y par ceuz des éiétcténrs publics ^ par Víns-^ 
éríptiúít (i ) méitté* qtié' tóiis ¿ttaqtífet *¿íijcrarí?liiií 
connne* ilegitime j lié ^ pour ainsi dlre , par une 
cliatne de fer , toi>s francliirez de talles barrieres y 
TOUS les arraclierez ! Muni de mauvaises déíaites ^ 
ét armé dHmpfut&tions fitusses ^ Toiiscitni!«2 pouroir 
renverser l'état ! 

Je vais vous montrer , Athéniens ^ paruije preure 
sensible ^ qn^dn né dbit pas tcdéi^r áe fett^' entre- 
]ftrisesJ;Si qtielqu'un , d^s le moment, venait V0us 
dil'é' íjti*bii ¿e choisira vos araíéurs que parmi les 
plus jeunes j parmi les plus rícbes ^ parmi cexxx 
qui .diífírempli Ifes chargés j ou dans quelqu'atitre 
espSce pártiduliére de citoyens , vous le fériez mou- 
rír , comme détruisant la démocratie 5 et il mérite- 
rait 1¿ níort. 'ThiúéMd^ tóéniü de ees propos ne 
Serait aussi révoltant , que si quelqu'un de Tespece 
deracGusé vous disait quHl doit étrepermis de vous 
harahguer malgré les lois , á cenx qui so«t écbap- 
pés des prisons , á ceux doiit lé peuple a condamné 
les peres au dernier supplice ^ á ceux qui , élu& 
magistrats par le sort , ont été rejet& dans l'exa- 



(1) Aristón avait ínscrlt Arístogiton sur les registres publics , 
comme débiteur du trésor. Aristogiton fi^^uaitAristwi j comme 
Fayant intcrit k laux. J»ai hmdxáé e« wm d^imcn^ny peu^ 
exprimer raction dUuscrireit ' • 



Digitized by Google 



\ 



men , A ceuk ^nt^dél^keuÉrs án frésóv , k 'cenx ipn 

qahscmtiés plut» méchans , et^i^dohniis ieis qtit 
réimis^ent towlés traits ^« rétüúSf Amtb^toh etf 
les homines qtii liíi réss^tóbleftif. } — - - • . m 
- VouT'moi y ^jé 'feitóé qn'il 3bit siitir lá taórt 
|>oiir ce^ qh'íl £df ai^fotti^hui , ^et atec pliis , ou 
áuiittLOiiiis atitánt'de '^^ér^^ poür c¿ quHl ferait 
8«lxi« áotíte ^tttla ^«é'y ái ró\ié lui en donnierf 
iiia^hé«í^usreMent le pombik* 6t' fes facilités. £h f 
pourrait * on igttorer ^ü'il Iticapabíe* áe rieir 
&ifie de beafn ^ 'd^^nnéVe y qxá ' Súit digne de laT 
i^tib'{iqu&. Céit^' üe petm^ttes pas* ^ainds dieux f 
qutAÚiénes éptm^ré'kilaté^ é^em ^faómmes^ qid ht 
r4dmse áatok ree6í|rs á^Áristégifon^ potír "o^érei? 

jfak eMJÍoyei» liW^Míóiistieé^ ¿WJiáitons qáe^oi 

tr4te'wfc y il yant mieitíc que d^^to^ei^s^ áuí'aieti^ 
de maimds desseins contre elle ^ eoient Ipri^éa ¿ü 
quel^^im qui pourrait 1m' seóondet daías leurs vues, 
qub delmvfoitnár (i)'tin mimsixie der lei^yá' eittne^f 
daña la personiñe d^ Ariatogit^n y absoru^ de tóiis sei 
crimes^ A^i^^xcte fimes<»8 orainidiíait dé ^tf 
pokrter ím ^mú m^ehant bonune y animé contre 
le pedple par une hainé hé^iditiuM ?Quel^itoyetf 
seiídili plus disposé k i^nvewer lá répuWíque s'it 
en atait la puissaiice ? Et J>uiflSé-t-il ne Vávoiif 
jamáis ! ne Toyez-Tons pas que ce :fl:'est ni la rai- 



(i) Que de liurfQumin ... Ce seqond membre parah 1« 
néme qne le premier. II semble q^e Tórateur aurait dá díre ^ 
que de trouTer dans Áristoghon abspas de tous ses crimes ua 
komme qul par Jiasard servirá Pétat daas queque circonstance. 
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aimmift Ttttaae, naialal 

lioii des i 

est Iji Cmm maaa^ , 
wñsíble a. celmqidca.4 

MHT les aotresy et msnppartalil<i jlyis me. 
«Jn fcirieuuL s^atiandoBOB Im nAnr | 2' 
tant moyco. i3?üsoii]iaMe.jqpi. poonait le í 
c'est conte Ipvite cansón 9 \ 
^fCií ftort ¿u pécQ y si. par hasnd j 
ISaís ^pel honimr Misé fad oonfinept sa 
M Its ínlécete ¿e Ll patú ? ^ le ^Hjn»t il pas 
antant «pi'íl le pomiai^I^^.la djaffcjMylr jl' ppat 
4e la Tille ponr me pas jo^eme la yipycBptewr ? Mfc-y 
de-boTO jtttaotes aa.Jbgwmt-jypff riitfgiirt ^ñl*^ 
zíena-dairt ils partayotla^ íyanm^B^^ fo^^ 
pmdmJt et ssige qpi lqB^4jM'¥'''y''P'jfli*H 
e» sa «aywe : celle^^ cmwfcróriitje^ 
bisdieiir , ceDe-la les jette. daos Fm tím m oA ^ 
gíioa se pmápile^ 

Sans^atis ^ letnra nocpacmes^ 
W^fB^ des peiq»lea. H estdaw : 
Ifrmplet et des anlels ponr ftanaJes 1 
poar la priuleale Bfinerre j 
illnstie déesse. A Delplfces ^ i Jcatxce 
im h¿ a ¿ri^ un grand éfc j 
aiqycrs d^ApoIkm j ccdíea qiá snd 
oxades surs , qui done toiqeBrs Jes 
consóls. Mais ü .iL''est niDe pait «fe cidie claUí 
ponr la finrenr et rin^ndence. Tons les peupks 
€mt dressé des antels a la jnstice 9 a la rej^ f a. 
la pndenr 5 el qnoiqne les plns saints ct les ph» 
angostes ¿oient dans le coenr de cliacun de nous y 
il en est de constmits par la main des bommes^ 
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que ia l¿i ^réííA 'publtós''fcílí (M'élle proposé 3t leur 
vénération : ^máás ils n'éiÉf -Míf Utwasé áncun kVtf* 
fironterie, á Pimf)05tu^e y ár la perfidie , á Pingra* 
titude, tous vicés qui fonátént le caractóre d^Aris* 

Jo n'igtibí^- pas qn*ívítant de se justifiér , séloit 
les régles ^' -átií lés objets iñéme doiit on Paccuse^ 
H se jétela '^kilS'^Sés isiVtftc^J^í et des calomiiies 
¿trangéres ¿í í¿ oatíéé , il Juróme ttra de áüsciter des: 
jiFaires , dStttóhtéi' dés aceüsatrons , de traduire 
devant le petxplé on deVañt les inagistrats j je sais 
^u'il aura rectíurs' á ees mo^^ens et á d^antres pa- 
reils j qui tous lui seront iñatiles , si on en )Ugé 
raisoniaablement^ En efE^ y ¿^é^t * il pas trah) 
lui-méme jusques dans les objets oú il prétend se 
dístinguer Sahs pdrler dü tésfe y yous m^ayez 
acensé sept ^ois- comme ork^iiíél d'état y yous ^ 
Aristogitony qmjétiez vendu aux ctiéatures de fhiy 
lippe ; TOUS mVirez accusé denx fois lorsque je ren<-. 
¿ais mes comptes. suis hotnine ^ et je crains del 
snontrer trop de pr¿somption (i) ; je rends graces 
nux dieux et a toús les Atiiéniens qui m^ont sauvé 
du péril : mais tous qui m^accusie^ , tous fiütesi 
toujours conTaincu de m#n6oaige et dHmpostureí^ 
Si au mépris des lois on tous absoi^t aujourd^huiy^ 
entreprendrez-TO«i& enoore de me conTaincre ? Et 
sur quoi ? Faites y je tous prie Athéniens , cett^ 



(i) £t je crains de montrer trop de présomption. Mot á mot 
en grec , ¡'adore la déesse Adrastée ; c'est-a-dire , je la prie do 
me pardoñner a^il m'échappe des sentimens de présomption et 
¿*une trop grande confíance. Adrastée, la méme que Némésis , 
¿ées^ que les anciens croyaient étre chargéc de punir Ift plré^ 
iKon^tionet rorgveQdesfjúblesmonels» . 
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^flexión : djepuis deux ans que les Ijois lui interdi^ 
$mt Vmíxém dbk iriliiime ^ sans fu^il-i^t cessé de 
^arlet au peuple ^ il n'a attaqué comm^ coupables 
enrers If république ^ qu^un malbeur^iMc Phocidés, 
quelques toí»ét$MeB aitisans y et d'antres particu- 
li«i!S qu^il.a iaccusés devant vous ^ il ne m^a paa at* 
faqué y moi , homme püblicy dont il etait Pennemi^ 
ni Lycurgue > ni les autres j contre lesquels il dé- 
elamem dans VimUM* Toiitefi>ii$ üí waéá^ ^égá^ 
leinent la mort , soit que ponvant nous accuser et 
tious convaincre y il nous ait lais^és pour attaquer 
de simpleá particuIi^B | soit qm ^a%]f áüir rim 4 
üre contre nous , il annonce qu'il nous accusera ^ 
daus le desseiu de tqus m imposer et Ten» 
fáduire. % . 

Mais si T0tl9 Toulee a^solument avoir ¡¿isi^iird^ 
tre ville un accusateur de profession j si vous tous 
emharrASsez peu qu'un tel homme accuse á tort cu 
a^G dr0Ít , ponmi acense f «adiak qtte ñtil 
n'est moins propre á seconder vos vues. Ponrqnoi? 
C'est qu'un homme qui veut accuser les autres ^ 
Cdlütir f ant ]b.n^€«id0 w jm^^ f ém$^ étm lui^méoiti 
ii^irc^Iidblds f a£ii qm l^ támmiéíBi i^a^cusateu» 
xie soieiU: pap pour les accusés xm mojen d'échap- 
per k la justice , Or , períanne dans Athénes n'est 
plus noirci de crimes et de c rimes plus afcrocea 
qu'Aristogiton 4 Pourqiioi done le conserveriez-vous ? 
C'est le el lien du peuple ^ disent quelques - \ms« 
Otti , certes 5 mais c'est un de ees chiem qui , au 
lien de mordre ceux qu'ils veulent faire passer pour 
des loups ^ dévorent les brebis jpiéine qu'ils s'en- 
gagent de d^endre. Car á qüi des hommes pubKcs 
a-t-il fait autOJ^it de mal qu^á tous les partículiers 
qu'il persécute indistinctement ? Quel hornos jfUH 
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blic &-tríi t^itéen jusÚce depimquHl recoiiimence k 
parler aupeu^e? Que departicuUers^ aucoiitraire^ 
n'a-t-il pas attaqu¿$ par des décrets pour lesquels 
il süest Ta condamné ? MaÍ6 , comme on dit or- 
dinairement qu^il &ut <e dé&ire des chiensquiont 
goiOlté la chair djss brebis^ il h\it de máme se d¿- 
£dre de celuL-ci afu plut^ 9 ,4^^ méchant homme 
qai li'est . d^auqiuie res|pou£ce da;a8 les cfaoses oá il 
se Tanfte le jpJ^ d'étre ^i^uÁle* Yolci de sapart un 
procédé aussi pdi^iix qii^^p^ent:. Aprés vom 
avair trotx^pés Jous easexaUe par Ies inyectives 
quHl débi|;e dasas |és asae^l^lées.^ et par Tinsolence 
^vec laqueUe il attaque tiouit le monde , il vous en 
pQpit <¿acun á part j accusant j cú^mm^t^ y ran* 
«connaiit , ^qh pas ^ ce!rte$ y de$ orateiirs dn peuple 
qm peu^^t iui^ifevir ^ ^ nms de 6Í«9|¿^s parti- 
culi^rs e% des Jio^upiiss p^m instruits : ceux qui 
Ont ¿té Tobjep; 4^ ses altaqa^es ^ ne le fioyejit que 

Ma¿8| peuM^e^ en coiiiTexUBt de U^tj vous 
diirez qu^ayanl k juger un homme A<mt la répu* 
blique a b^smi y T#¥S deyéfis j malgsé tout ce que 
}e viens diré, senvoyer absous Aristogitpn. 
^ugeres^yom doi^ 9 p^r des paf olie^s , de ce que 
yous ayez^p^o^u^ par ¿Us lefSets ? II n^a pcánt paru 
deyant yous pexidaiit cmq aiM tiibiine luí íut 
interdite t qui regreltó peJi^danl; cet interyalle ? 
Quelle parlíe de la sépuULque a souffert de son 
«l>senoe? Quelle partie jnalade a^élé rétablie depuis 
g^u'il reparaít á la tribune? Pour moi j ilme semble 
au contraire que y pendant le tems oú il ¿tait 
condamné au silence , la yille a respiré des maux 
ig[U^il £cLÍsait á tout le monde ; et que y depuis qu^il 
recommence á haranguer ; ell^ est comme assiégée 
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par la violence des discouts séditieux quHl ne Céss^ 

de débiter dans les asserablécs; 

Je vais m'adresser aux partisans qüe lui donné 
sa conduite furieilse : article fort délicat et trés- 
embarrassant. C'est á vous-mémes , Atherdens , á 
juger de l'idée qu'on doit avoir des iamis d'un Aris-^ 
togiton-, moi , je me contente de diré qu'iis ne sont 
pas sages de s'attacher á un tel hoinme. Je suppose 
cm^aucun de ceux qui Cumposent le trlbiinal ^ n"'est 
de ce nombre : la justice ^ l'honnéteté , tnon propré 
avantage , demandent que je parle et que je pense 
ainsi de nos juges. Parmi leá autres citoyens , afiii 
d'attaquerle moins de personnes qu'il est possible^ 
je ne prendrai que Philocrate (i) ^ le disciple, cu, 
si Ton veut, le maítre d'Aristogiton. Je suppos© 
quHl est seul de ses adhérens ; non qu'il n'y en ait 
encoré d'autres : eh ! pút-on n'en trouver quW 
seul ! mais les ménagemens que j'ai pour nos 
juges 5 je dois les avoir pour les autres citoyens 5 
dois craindre de leur reprocher publiquement des 
llaisonspeu honnétes. D'aiUeurs, m'ádtesser á une 
séule personne , produira le méme effet. 

Sans entrer dans le détail des traks qui doívent 
former le caractére d'un partisan d'Aristogiton , 
ce qui obligerait á diré trop de choses désagréables j 
voici ce que je dis : Si Aristogiton est simplement 
tm méchant homme, un médisant, un calomnia- 
teur, tel enfin quHl se glorifie d'étre , je Yous 
passe , Philocrate , je vous pardonne de vouloir 

(1) II estbeaucoiip parlé d'un Pliilocrate dans les deux pré^ 
cédens yolumes. Celui-ci n»est pas le méme car nous Toyons 
ici méme qu'il était de la Tille d'Eleusis , et I'on sait ^ue T autré 
était du bourg d'Hagnuse* 



Digitized by Google 



CONTRE ARISTOGITON. 385 
iDonserver votre pareil j car , supposé que ks autres 
citoyens pensejit comrae ilsdoivent , et qu'ils soient 
fidéles á observer les Ipis , vous ne pouyez £áiix9 
beáucoup de tort á la république. Mais s'il fait 
comiuerce de méchanceté , s'il en est marchand et 
revendéur , s'il trafique de toutes ses actions et de 
toutes ses demarches , je dirai presque la balance et 
les poids á lajnain, pourquoi l'aimez-vous y insensés 
que vous étes? Se sert-on d'un couteau qui ne coupe 
pas? Et de quelle utilité peut étre á celui qui yeut 
íaire du mal et susciter de l'embarras á tout le 
monde j un calomniateur qui se vend á ceux qu'il 
acense ? , ; 

Je vais vousí jai6;&trer y Philocrate , qu'Aristógito» 
eHt tel que je dis y et vous faire souvenir de ce que 
yous savez voiisritvéme. VouS; vqu% irappelez comm^ 
il s*est desiste , pour de l'argeut y de l'accusatioa 
intentee contre Hégémon etIDémade (i) , qu'il pour- 
suivait poin: crimes d'état. Quant á Agathon , qui 
fait commerce en olives (ce fait est tout nouv^au), 
templissant de clameurs la place publique y prenant 
le^ dieux etles bommes á témoin^ troublant tout ^ 
coníondant tout dans les assemblées , on devait^ 
criait-il , mettre le coupable á la torture : il était 
présent lor^qu'on le renvoyai): absous y et avait re^gi 
quelque arg^^t ; il était devenu muet. Quelle a été 
l'issue de cette action pour crime d'état^ si vive- 
ment commencée contre Démoclés ? Je ne parle pa» 
de mille autres 5 i¥me serait tr^p diflScile de me le9 
rappeler toutes. Je suis súr, Philocrate, que vou)j 



(i> Hégémon et Démade , xniinstres d'Atbénes , dont il 
parlé plusieurs fois dans les yolumes précédens. 

IV. a5 
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en arez tenu registre , puisque vous en avez pat- 
tagé les profits. Qui done , bon ou méchant , doit 
Iravailler á le sauver ? Ou pourquoi conserverait-on 
nn homme qui est traítre á ses pareils, ennemi des 
hons par natura et par essence , á moins qu'on ne 
croie qu'il faut garder dans la république le germe 
d'un méchant et d'un calomniateur ? Mais, certes , 
tine telle conduite ne serait ni juste ni decente, 
Non , sans doute , nos ancétres !ne nons ont pas 
constrmt des tribunaux pour que nous y fixions 
des homnies d'un tel caractére , et qu'ils y pre^nent 
racine , mais plutot pour que le vice écarté et puní 
n^ excite pas dans les autres une émulation funeste. 
. II faut done qu'il soit bien difficile de répvimer 
la méchanceté ; et puisqne Aristogiton, inculpe de 
crimes manifestes , n'a pas subi la mort , il y a 
long-tems j que peut-on faire ou que peut-on diré? 
Oui , telle est son audace , qnoique cité en justice^ 
il ne cesse de crier^ de calomnier, de menacer. 
Des généraux auxquels vous confiez les plus grandes 
cntreprises , il prétend , parce qu'ils Ini refuseht 
Targent qu'il leur demande, quHls ne sont pas 
dignes de commander aux valets du dernierétage. 
Et ce n'est pas tant ^ non , ce n'est pas tant ponr 
les outrager qu'il parle de la sorte (car ils se seraient 
garantís de ses injures par quelques dons modiques), 
que pour décrier votre choix et faire montre de 
méchanceté. II déchire les magistrats, il les ran- 
conne-, et quel mal ne leur fait-il point? Derniére- 
ment encoré , il clierchait, en produisant de íaux 
écrits 5 á jeter la dlssention et le trouble dans toute 
la ville! En un mot, il est né pour le malheur des 
autres : il ne s'en cache pas , et c'est par état quM 
est méchant. En eíFet , on compte environ daní 
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AttótiéB Vblgl iiaiíUe'cit&;f6ii8^i]y^ 't'ousf fréqnetitent 
lli place püb^lie , occup¿8r ¿íes áífaítiei dfe la TÍller 
óu kurs irffeiteá pattitüUirtísy e^gagés cliatmn 
¿átts qtfóiqué profe&sion. Poní Aristógitón , i{ ne 
pout^ait ^nloiitrer qüelle est la siéiítte^ il n'a á.\>C' 
^upaliott ni nóhíe > tti vulgaíre ^ ni politrcjue j il 
n^extíit^e 'm leí atts, ni l'agri.é'nlture^ ni le dom- 
tnerce^ n'iestli¿ ai^e |)ersonne') ^idH^téü&t , ni 
d'amitié. II parcourt la pláoe puWlijU'e cottiihé u4 
fierpént oh uft síéérpioii , dt^éfc^atit sdft fUrd ^ s*élán- 
^ant tftnWtd.'Mn cdlé , tantdt d'uíi autre , eiamiiiant 
qui il pateara de «es cjSLlómttíés^^-^tó il jétterá dáiiS 
íe mülheüi» , 4 qüi > éri lin iriét , il ftm tjutelqtié tnál^ 
á qui il iíispiréWL d» la cráinié ^ púut^ en tii^óí 
de Pargent. On ne lé véit Aáftó autúne des 
tnai^iis de la ville oá s'ásaeteM'éÜit Ites aüliré» €Í« 
toyens (1) ; erriiát, )siitt6 retraité ^ ísáii^ ^mi^ , satiii 
eonnai&sance y il ne forme avk^liilé^ d%9 liálSén!^ léé 
plus ordinaires ) et ne goáté HUi^üiye'dés doncétirá 
de la soci¿Í)¿. II mardie adcom^fiArgné ded m€^isl»¿9 
que les peintref nous rqjresiemtenr, dál^ 1% TíSLit^ré ^ 
tscortant les si)élérats^, PinipréctatUoiiy léi^ftloMlkié^ 
l^nrie , Ui/contention , la discorde. aitsisi mé<¿ 
cliaixt.htiláime^ un honiiiie ppnt «pilóles dieul des 
en.íérs seraieni inexorables ^ qu'ilsue Jíl^ai!l[|u«mi<3ni 
pfs de précipíttT datw la' troupe de^-^erveiis ; tua 



(1) L*orateur ne parle ^ans douCe que des cUoy<}ns horarae» 
^aits \ il ne parle-ni des étrangers p ni defi esclayes y ni des femmes ^ 
ni des enÜEvns , ni des jennes gens. 

(a) Mot A mot en greo ^ il ne f rétente mucun»des houtiques 
de barbíers , ou de parfumeurs , ou autres bóutiques de la tdlle. 
Lés bóutiques de barbiers et dé parfun^urs étaient á-peu^r¿s k 
Athénes commt chez woús Ies caféft. 

a5 * 
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pareil homme , 6 Athéniens , cité clevant vous 5 ert 
livré á votre justice ; et , loin de le punir, vous lui 
accorderiez des graces que vous n'accordátes jamáis 
aux bienfaiteurs de la patrie ! Car á qui d^entr'eux, 
condamné á une amende envers le trésor , permítes- 
Tous jamáis de jouir des droits de citoyens ayant 
qull eút payé ?Ne le permettez done pas á Vhomme 
que nous accusons , mais punissez-le de maniére 
qu'il puisse servir d'exemple* 

II est á propos d'entendre le reste. Les traits 
qu^a rapportés avant moi Lycurgue y sont afFreux 
et au-dessus de tout ce qu'pn peut diré ; ce qui suit , 
y répondra et sera de méme nature. Je ne parlerai 
pas de son pére , qu'il a laissé dans la prison d'E- 
rétrie , comme vous l'avez appris de Phédre. Oui , 
cet homme exécrable , ce fils dénaturé , n'a point 
donné á son pére la sépulture ; et , loin de payer 
les dépenses á ceux qui lui avaient rendu les der- 
niers devoirs 9 il leur a intenté procés. Je ne dirai 
rien , ni de sa mere qu'il n'a pas craint de frapper, 
ni de sa soeur , non pas soeur de pére j mais au 
moins de mere , de quelque commerce qu'elle soit 
le fruit , ce que je n'examine pas. II a vendu cette 
soeur pour étre transportée en pays étranger , 
comme il est marqué dans Pacte de Taccusation 
que lui a intentée á ce su jet son vertueux frére, qui 
aujourd'hui prend sa défense. gans parler de tous 
ees íaits atroces , en voici j oui j en voici mi dea 
plus révoltans auquel je m'arréte. 

Xiorsqu'il s'échappa de la prison qu'il avait fbr-i 
cée y il se retira chez une femme nomméé Zobie > 
avec laquelle probablement il avait eu autrefois 
quelque commerce. Cet te femme le garde et 1© 
cache chez elle ^ dans les preijaiers ¿ours ou le^ 
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iendécemvirs le faisaient chercher par-tout y ét pro*- 
xnettaient de récompenser quiconque le rameneraiu 
Knsuite elle luí donne huit dcachmes ^ une robe et 
un mantean y pour faire le voyage de Mégares o4 
il se réñigia. De retour á Athénes y (mü it devin* un 
j>ersonnage puissant et dist||igué ^ loin de recon^ 
uaítie de tels services , il traita indignement celle 
qni les lui avait rendus ^ et qui , §6 plaignant á lui- 
^éme y les lui rappelait et lui en demandait la re- 
compense. II commence par la £rapper et. la chasser 
de chez lui» Comme, elle ne cessait pas ses plaintes^ 
et que y suijant la coutun^e des femmes y elle les 
allait porter chees tous ceux qu'elle connaissait, il 
la saisit de sa propre main y la Uraine deyant le 
tribunal dés étrangers j et si elle nleút ¿té inscrito 
comme ayant payé sa taxe y elle aurait éte yeñdue ^ 
grace á celui ráéme qu^elle arait sauyé. A£n de 
prouver tout ce que j'avance^ grgíBer , faites paráis 
tre celui auquel Aristogiton n'a pas payé les f i-ais 
de la sépulture de son pére y et le juge du procés 
que son digne írére lui a intenté pour ayoir yendu 
sa sceur : produisez Facte d^áccusation. Mais faites 
paraítre ^ ayant tout y le protecteur de cette Zobio 
qui a re^u Aristogiton chez elle y et les juges deyant 
lesquels il Pa traínée. Vous étiez indignés tout-i- 
Pheure , Athéniens y qu'il eút accusé ceux xnémé 
qui s^étaient cotisés pour le tirer d'un mauvais pas< 
c'est im monstre y oui y c'est un monstre odieux.^ 
un animal féroce. Greffier y lisez les dépositions.. 

On liú les dépositions. 

Quel supplice pourrait répondre á des traits Sjo 
jaécha^ceté si multipliés ? Y auraxt-il une puni- 
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lion assez forte ? Poiu* moi , il me semble que U 

jnort serait ime peine trop doiice. 

Ecoutez un nouveau trait de scélératesse 5 je ne 
citerai plus que celui-ci y et j'omettrai les autres. 
Avant qu'il sortít de prison , ou y avait mis un 
liommc de Tanagre , qiii avait répondu poiir quel- 
quHui , et qui avait un billet entre les mains.. Aris- 
togiton l'aborde , lie conversation avec lui j et lui 
volé son billet. Comme Pétranger l'accusait Ae Va- 
voir pris y quHl se plaignait vivement y et disait 
qu'il n'y avait que lui qui eút pu le feire y il se 
porte á cet excés d'insolence de vouloir le jfrapper* 
L^autre , qui était jeune et vigoureux y venait sans 
peine á bout d\in homme ¿nei-vé y et depuis long- 
tems épuisé. Se voyant done le plus faible y il lui 
décliire le nez avec les dents. Le Tanagrien , qui 
songeait a se tirer d^embaiTas , et á sortir de pri- 
son , cessa de faij-e de& recherches pour son billet, 
qui fut enfín troiiv¿ dans un petit coffre dont Aris- 
togiton avait la clef. Outrés de cette indignité y le& 
prisonniers déciderent entre eiix , par un décret en 
forme , qu'on n'aurait avec lui nul commerce ^ 
nulle communication , ni pour le feu y ni pour la 
lumiére y ni pour le boire , ni pour le manger ; 
qu'on ne recevrait rien de lui y et qu'on ne lui don^ 
nerait rien, Pour preuve que je dis vraí y grefEer ^ 
faites paraítre Thorame méme dont cet infame a 
^devoré lo nez, 

On lit la déposition» 

Voilk y Athéniens , voilá. les fameux exploits 
d'un ele vos orateurs. Oui , il est utile d^entendre 
des discours y pu de rccevoir des conseils d'une pa- 
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reille bonche. LisaB-nous auüi y greffier ^ le décret 
honorable porté en sa ¿iTenr*. 

On fít le décret des prisonniers. (i) 

Et Toits ne rongíriez pas ^ Adi&iiens ^ d'acU 
mettre parmi tous , conune mimsire ^ torsque les 
lois Vtxclvbeaat du gontrememeat y, iin homme qn& 
des misérables , mis en prison pour leovs toIs 
ponr lenrs méíaits ^ ont regaxdé comme pkis 
chant qu'eux ^ an point de Ini interdire ayec etix 
tout commerpe I ^Que trouTecíez-TOus done á loner 
dans ses actions ou dims sa vie ? Tout chez hii n» 
Tous indígnerait-il pas ? N^est-ce pas un perrers y 
un calonmiateur j \m homme aixocé y nn persona 
nage abominable ? Malgr¿ toMA oe qu^il est et totU 
ce qu^il a £iit ^ il ne cesse de cner dans assem-- 
blées : Je suás le seul qni tous sois reste fidéle y tous 
les autres conspirent contre yons ; on vous trabit ; 
moi seul ai conservé de TaíFectioai pour le peuplew 

Exanún<ms un peu d'oú hñ est yensie cetto 
grande et títo aflfection j et que! en est le yrai prln«» 
€^ y afin que roui pmssiez y cvoire y st eUe est 
réelle y ou tous en méfier y si eQe ne Pest pas. Se- 
rait-ce parce que tous aTez condanmé son p¿re á la. 
mort y et que tous aTez Tendu sa mére y conyain-- 
cue d^ayoir traH son protecteur ( ía> ) , que yóus te 



(i) n fimt rMMUi|aer ici anament les fonn«t' áe U libertó 
répabUcain« et les sentíwens de I^homieur ayaient pénéiré jas* 
que «biM te séjeiur id U eaptiiáté et dons le dooMciie de Top- 
probre. • 

(a) Saae dimte sen anden mattre , celüi done eRe ay«it été 
esclave et qui Payatt afiranchie. Un .affiranchi ^ui mánquatt 
essefi tteHesi ent \ sen anden raaitre , |l son protecteucy étoU 
coadamné k étrcVndu ^ et k redeTeoir esdare»; 
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jugeriez bien aflectionné pour vous ? Mais il rfy 
aurait pas de raison á cela 5 j'en atteste Júpiter et 
les auties dieux. En effet , sHl a de l'aíFection pour 
son pére et pour sa mere , s'il observe cette loi de 
la naíure , coramune aui: liomines et aux brutes y 
qui leur prescrit á tous de chérir les auteurs de leur 
étre y peut-il aimer ceux qui les ont condamrrés ? 
íeut-il étre zélé ppur leurs lois et leur gouverae- 
ment ? S'il ne prend á leur sort aucun intérét ^ 
quel compte peut-on íaire ^ je le demande , sur 
Taflection qu^ dit avoir y pour le peuple j un fils 
dénaturé y qui s'est dépouillé de celle qu'il doit 
avoir pourses parens? Pour moi, je regarde comme 
un períide y indigne de toute con&ance y ennenn 
des hommes y et méme des dieux , celui qui né- 
glige ses parens (1). Serait-ce parce que vous avez 
improuvé juridiquement ses accusations , et que 
vous Pavez fait mettre en prison , lui et son Irére y 
que vous lui croiriez de l'afféction pour vous ? Mais 
cela serait-il plus raisonnable ? Serait-ee parce 
qu'élu magistrat parle sart, vous l'avez rejeté dans 
l'examen? Serait-ce parce que vous Pavez condamné 
comme infracteur des lois ? Serait-ce parce que 
TOUS lui avez imposé üne amende de cinq talens? 



(1) Tout ceci est-il fondé ? Jí*est-ce pfts une pure déclamatioiv^ 
Dans le ca» dont parle l'orateur , un fils ne doit-il pas faire a la 
patrie le sacrífice de la tendresse filíale ? Et alors , loin d'étre 
coupable , ne se signale-t-il point par un héroísme de vertut 
CVst ainsi que Brutus , le premier cónsul de Rorae , fit a la 
liberté romaine le sacrilice de la tendresse paternelle , et que , 
par un efíbrt de vertu vraiment héroique ^ il fit taire la roix du 
sang et de la natiue , pour n'écottter que celle íu d^ipir et dje 
la patrie. * 
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6erait-€e parce que totis le montrez sm doigt , paur 
désigner le plms pervers des hommes ? Ser£ut-ce y 
enfin y parce quHl ne peut se délivrer de l'opprobro 
qui le suit^ tantque les lois et le gouyemement mh* 
sisteront ? Par oú done yousest-il siíórtaffectionné? 
parce que, pour vous, dit-il, il hrave toute honte? 
Mais qu'est-ce qu*on appelle sur-tout un hommer 
qui braye toute honte? n*est-ce pas celuiqui , comme 
Aristogiton j soutient impudemment ce qui n'esf 
pas y ce qui n^a jamáis été y ce qtd ne sera ja-» 
jmais ? 

Mais il est á.propos y je crois y de yous exposer^' 
fiur le fond mémé de la canse présente 9 quelques 
moyens qui m'ont paru ayoir échappé á Lycurgue. 
II me semble que yous deyez juger de Taccusé et 
des preuyes de Paccusation , comme sHl s^agissait 
d'une somme due á un simple particuKer. Je sup- 
pose done que quelqu'un en accuse un autre de luí 
deyoir une somme , et que celui - ci nie la dette ^ 
si on produisaitle billet du débiteur , si on montrait 
Paffiche mise sur les maisons ou sur les terres (1) , 
yous trouyeriez , je pense , fort impudent celui i^ui 
la nierait , ou celui qui la demanderait , 'si ees pié- 
ees n'existaient pas 5 cela est naturel. Or , le^ 
billets qui constatent la» dette d^Aristogiton , enters 
la république y ce sont les lois en yertu desquelles 
on inscrit ses débiteurs ; Paffiche y c^est la tabletté 
oú est inserit le nom du débiteur y et qu^on dépose 
dans le temple de Minerye. Si ees pieces n^existent 

(i) LoKsqu'une terre W une nuúsoa étalt ce que soms 
appelonsen décret y on y mettait , pour en arertir , une marque ^ 
»n signe nommé .en grec ansjf et que }e Apmme en firan^aia 
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pas y il n'y a plus de dette y les accusateurs par-^ 
lent au hasard , ou plutót ils avancent une impos^ 
ture* Mais si elles subsistent et doiveut subsister 
jusqu'á ce que la dette soit payée y Paccuse ne dii 
lien de yrai y il est coupable y et c'est un crime k 
lui de vpuloir frustrer la république de tous se» 
droits» Car enfin ^ il n'^est pas question ici cí'exa- 
miner ou de décider s^il doit toute la semniie á la* 
quelle il a ¿té condanmé y mais sHl dai^ encoré^ 
Autrement y on ferait une grande in.justiyce á ceux 
qui ne seraient inserí ts que pour une drachme. íls 
«eraient censes débiteiurs, envers Pótat y quaiqu^ils 
n^eussent peché en ríen ou presque en tiex» j et un 
homme qui aurait commis les plus grande crimes^ 
serait rétabli dans taus ses draits y parce qu'il au» 
rait fait un ou deux paiemens* Des trais dettes 
d'Aristogiton y qui ont été inscrites y et pour les- 
quelles il a été accusé ^ deux ont été payées y la 
troisiéme (i) ne Pcst pas encoré j et c'est au sujet 
de cette troisiénae qu'il poursuit Aristón par ime 
action particuliére. Oui y certes y dit-il y puisqu'il 
m^a inscrit á faux. Eh bien ! Aristogiton y il fciut 
tirer de cette injure la róparation coiivenable 5 et 
cependant vous deviez commencer par rester dans 
l'état de souJBFrance *d^un d4biteur : sinon , de quoi 
tirerez-vous réparation ? Et s'il vous est libre d^agir 
comme les autres y quel tort tous a-t-on íait ? 



(1) Quelle8 étaient ce» trois dettea d*Amt<igit<m , et.ce que 
reut diré , dans le texte , en apographé pepoiétai et ouk apoge^ 
graptai , je Pignore absolument. Ne pouvant ta'assurer du vm 
«ens , j*en ai pris un probable. En général , cel endroít du 
discoura , .qui traite du fond de la cause , «st trhs - olwcur et 
fort embrauillé : j'ai tfLché de Téclaircir le ndeax qtt?ü m'a été 
possible. 
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. Suivez , je vous prie y Athéxiiexts , ees raisonne- 
mens. Si Aristón perd sa cause , qu'amye-t-il ? 
Le nom d^Aristogitoii y sans doute , sera eílacé y 
et celui d'Aristcm iuscrit y en vertu fie la loi t fort 
bien. De ce jour y oelui dont íe ijiom aura été e£&* 
aé y sera-t'il débiteur du trésor y taitdis que celui 
¿ont le nom sera inscrit y jouira des droits de ci- 
toyen ! C'est cependant lá ce qui doit arriter d*a« 
prés ce que prétend Paccusé, Car , si Acistogiton 
n^était pas censé débiteur quand son m>m était ins^ 
crit y il 1^ sera apparemment quand son sjoom aura 
été efíacé (i)* Mais y certes y ü n^en est pas de la 
sorte 5 et dés que son noon aura ¿té efi'acé y il ne 
sera plus regardé comme débiteur du trésor. II Pest 
done au)ofikrd^ui. Que si Aristón gagne sa cause y 
k qui la viUe demandera-t^elle satis&ction de ce 
que íaLt maintenant Aristogiton y sans qu^il en ait 
le pouvoir ? Qui yengera ceuz quHl íait condatt^ner 
á la mort ou á la príson en assiégeanX les tribu- 
xiaux ? Qui rendrá la vie aux uns et déáommagera 
les autres des maux qu^ils auj'ont sou£Eerts ? Celui 
que leslois priTentdes droits ordinaLres de eitoyens^ 
jette les citoyens dahs des nialhaurs sáns reméde ! 
Cela n'est-il pas contraire á toute pstice , aux lois 
Ju gouTemement y aux intéréts de chocun ? Je suis 
surpris de Toir ees désordres y et que t^ut sovt ren- 



- (O Cette p]ini9e e^t ironiqpe. U üntf m r$p]>^er , fow ce qui 
precie, ce que noua ayos» dU dans le «omswre, que ti 
Arístou , qui avait imcrít Ari^to^ton > comme débiteur du 
trésor , perdait sa cause , il dev^t étre inscrit á sa place. Au 
reste. , Pprateur ne dit pas , et on ne sait pas d'ailleurs , á quel 
titre Aristcm avait inscrit Aristogiton. Était-il greffier public I 
]^et8édait-i) qnelqae antrecharge qui lui^doiinát w dr^ítl 
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Tersé. Que diriez-vons , Alhéniens , si la terre prc- 
nait la place du ciel , et le riel de la terre ? Cela 
cst impossible et n'arrivera jamáis. Mais , lorsque 
vos décisions peiTnettent ce (jue les lois défendent, 
lorsqiie le vice est honoré et la vertu avilie y lors- 
que les emporteraens de la haine prévalent sur les 
r^les de la justice et sur les intéréts de Pétat , no 
iaut-il pas croire que tout est renversé ? 

J'ai vu des accusés qui , convaincus sur les griefs 
de Paccusation , et ne pouvant montrer leur inno- 
cence , avaient recours á la sagesse et á la régu- 
larité de leur vie passee 5 d'autres , aux exploits d« 
leurs aneé tres , et aux charges publiques remplies 
avec zéle 5 d'autres ^ á d'autres inoyens par lesquels 
ils tádiaient d'amener les Juges á l'indulgence et 
á la compassion* Mais , pour celui que j'accuse j 
je ne vois nuUe part d'accés au pardon et á la pitié; 
tout est íermé pour lui , tout est escarpé , tout est 
précipice. En eíl'et j que produira-t*il en sa faveur? 
les serviceí de son pére ? d'un homme que yous 
avez condamné á mort , comme un scélérat ^ sans 
doute j qui raéritait de mourir. Mais s'il ne peut 
se tourner de ce cóté , il se rejetera sur sa vie saga 
et régnliere. De quelle vie parlera-t-il ? Oü Pa-t-íl 
menée ? Ce n'est pas au milieu de vous, assurément. 
II recourra peut-étre aux charges publiques. En queí 
lien, en quel tems ont-elles été remplies? Citera- 
t-il les charges de son pere ? et oú existent-elles ? 
Les siennes ? Mais on trouvera de sa part des dé- 
nonciations , des accusations , des poursuitcs judí- 
ciaires , et non des charges publiques. Au défaut 
de ce recours , ime foule de parens distingués par 
leur mérite pourront soUiciter sa grace. Mais il 
n'a point de parens^ ^ il n'en a jamáis eu J et conv 
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in^iit en auraÍMl puísqu'il n'est pas méme libre l 
ll n'a qu'un frére (i) qui sollicite maintenant pour 
lui y et qui précédemment luí a intenté ce beau 
próc¿s. Que peut-on diré ? C^est son frér^ de pér* 
et de m¿re y et, qui pis est , son frére jumeau» Sans 
p^ler du reste , aVec les femédes périlleux et les 
$ecrets magiques pour lesquels vous avez condamnj 
¿ m4^rt Théoris ^ cette infame magicienne de Lem- 
|ios , elle et toute sa rece , avec les remedes et les 
secrets qu^ cet imposteur a re^us de la servante ^ 
qui a déposé elle-méme contre sa maitresse , et dont 
il a eu des enfens , il abus^ et trompe le.peuple j 
íl se donne pour guérir des maladies incurable^ , 
lui dont r^e est malade et affectée de toiis .lea 
vices. Cet empirique odieux , ce personnage impur y 
qu^ llpn fuirait en le voyant plutót que de lui par-? 
ler , soUicitera ppur son frére , lui qui , en^usci^i 
tant á ce frére un procés cjrímineXy a conclu /Dontru 
|ui-méme peine ¿e mort ! l ■ ■> . > 

Que reste-t-il done , Athá^iens , k AristogitonS 
«ans doute les ressources commi^es á. tous Jes 
accusés, ressources que 4eur fouarnit le ca^actére dé 
leurs compatrio tes , et qu'aucun d'eux né trouve en 
lui -meme , mais que chacun ^ de^; vofus apporte , dft 
qhez soi, la douceur, la compassion, l'iiidulgence^^ 
Mais il serait contraire á la justice et á toute^ lea 
lois, de faire jouir ce scélérat d'un pareil avantíige,' 
Pourquoi? c'estque na turellement chacun 4oit étr© 



(1) Ce frére s'appelait Eunomé , nons en avons parlé dan» 
le sommairp. Plus bas , Théoris. II est parlé de cette TIiéorii| 
dans Harpocration ; il dit qu'elle fuj: conilamnée á moit pone 
impiété , et que Philochorus paile d'elle dans son sixiéjne livre. 
Plutarque prétend que ce fut Démosthóné Im-xnéme qiii Taccusa , 
et qui la fit condaioner ^ ojioft,. 
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traite páf tous suivant la regle qu'il a ¿tablíe ¿aUS 
son coeur á l'égarcl de tous. Or,quelle regle Aristo* 
giton s'est-il ftiite contre tous les citoyens ? Com* 
ment est-il ilisposé á leur égard ? Voüdrait-il les 
voir tous heureux , dans la gloire et dans la pros- 
périté ? De quoi done vivrait-il , puisque ce sont les 
maux d'autrui qui le font vivre ? II desire que nous 
ayons tous de raauvaises affaires, que nous nous 
trouvions tous engagés dans des procés critiques : 
c'est-lá le íbnds qu'il cultive y et d'oú il tire son 
revenu. Mais , qui est - ce qu'on doit appeler un 
$cél¿rat j un pervers , un ennertai cotóimun, un 
xnaUTais génie , declaré contre tous 5 un élre exe- 
crable j pour qui on souhaite que lá terre nte pro- 
duise pas ses fruits y qu'elle ne le recoive pas dans 
son sein, apréslamort? N'est-cepas un tel homme? 
oui , certes , á ce quHl me semble. Quelle indul- 
gence^ quelle compassion ont éprouvées de sa part 
ceux qu'il calomniait ? II les accusait dans ees 
mémes tribunauit , et concluait á la mort contre 
eux tous , avant méme qu'on eút rendu le premieí 
jugement. Ceux que ce méchant homnie attaquait 
avec tánt de dureté et de barbarie , les juges les 
renvoyaient ábsous , comme étatit calomniés 5 ils 
H^accordaient p^S la ciñquiéme partie des suflfrages 
á cet accusateurinhumain ^ dont le caractérc cruel, 
íéroce et Sanguinaire , les poursuivait á outrance. 
La vue j ni des jeunes enfans , ni des méres ágées 
de quelques-uns des aecusés , ne le touchait pas. Et 
on aurait pour vous , Aristogifon y quelque ména- 
gement ! Pourquoi ? Qui pourrait en a voir ? On 
seiáit touclié du sort de vos enfans ! Eh ! vous- 
méme les avez frustres de la compassion due á leur 
áge 5 vous-méme avez an^anti pour eux ce senti- 
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túffni dam tousf W coeurs. Ne vous réfiigiez done 
pas daus les! ports que vous avez comblés Voiís- 
ménie y dont yotís vous étés lermé Pentrée : nojx^ 
vous ne ¿.&fre¿ pas y trouver d'asyle, 

Mais, Athénielis , isi vous entehdieas les pro^^ 
inj«rieux qu^íl se perhifet contre vous ^ dans la 
í>lace publique^ vous aurie^ encoré bien plus su jet 
de le haír! H esi plusieurs d'^feitei^ rs trésor, dit- 
il, et toüs sont dans! le méme cas que luL Pour 
moi, je lui accorde qiie plusieurs sont tombés da^ 
cette disfrace : dui^ quand íl n^y eñ aurait que deux^ 
il eH áurait que trop 5, et fl ne devrait pas y en 
avoir d^^utre^qií'Aristogiton. Toutefois, je ne puis 
icroire qu^ils soie;nt dans le méme cas que cet 
homlne: non, il s'en faut de beaucoup ; c'est4:out le 
contrairey smVánt moi j et vóici mes, raisons, Ne 
Vous imaginez point que je vous adresse la parole 
commé á de^ 4¿t::íteurs du trésor ; vous ne Tetes 
pás \ je ne vou^ crois pas tels^ el aux dleux ne 
Jplaise que vous le soyez ! Mais , si quelqu'un de 
vos amis, cu des persounes qui vqus sont connues, 
Tétait par hasard , je veux vous montrer <^e c'est 
ime raison de plu^ pour haír celui que nous accu¿ 
sons. D^abord , par¿e qi^e d'bonnétes cítpyen&qui* 
par envié d'óbliger, ayant répondu pour lin'autre^ 
ont contractó des dettes parti<;uíl^res, ct sont tomb¿s 
dans 1^ malheür^ satis avoir commis de crime en- 
Vers Tétat, íl les met dan> ta Wén?e ciaste que lui , 
contre tóute justiice et toute conyenance. Ñon, Aris- 
togiton , ce n'est pas la inéme cliose , il s^en faut de 
beaiicoup, d'fftre cojidamné,' parce qu'on aproposé 
de fkire mourir, sans les entendre , trpis citoyens, 
d'étrecondamné , dis-je, í une amende, Iqrsqu'on 
aurait dú étre puni ¿e mort 5 oü de se trouver dans 
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un embarras impréru, parce qu'on s^est porté cau- 
tlon pour un amí : non , assurément, non, ce n\;st 
pas la méme chose. Vous de vez encoré le haír , 
Athéniens , parce qu^il ruine , autant qu^il est en 
lui , ees égards reciproques que vous inspire la 
bonté de votre caractére , je m'explique. Us^t, 
les uns envers les autres y de cette bontó uaturelle 
dont je parle, vous vous comportez ensemble dans 
la ville y comme font les familles dans leurs mai* 
sons. Dans une maison oú il y a un pére, des fils 
d'un certain age , peut - étre méme les enfans de 
ceux-ci j il se trouve , de toute nécessité , bien des 
caracteres différens , vu le peu de japport qui existo 
entre les discours et les actions de la jeunesse et de 
Táge avancé. Cependant , si les jeunes gens ont de 
la pudeur , ils táchent de n'étre pas appergus dans 
tout ce qu'ils font, ou du moins ils montrent qu'ils 
veulent se cacher. Les vicillards, de leurcóté, s'ils 
voient les jeunes gens faire de la dépense , et sé 
livrer áu plaisir un peu plus qu'ils ne devraient, 
le voient sans paraítre le voir. Par-lá , chacun suit 
scs goúts , et tout va bien. Vous aussi , dans Pen- 
ceinte de vos murs , vous montrez ees égards mu- 
tuels qu'on a dans les familles. Les uns qui voient 
des citoyens tombés dans le malheur , continuer á 
nser de^ droits de citoyens , voient , comme on 
dit , sans voir , et entendent , sans entendre : les 
autres , en usant de ees droits , prennent des pré- 
cautions et montrent de la retenue. Par-lá, subsiste 
et se conserve , entre tous les membres de l'état , 
cette unión précieuse , source de mille avantages. 
Aristogiton trouble cet atcord utile , cimenté par 
la nature et par vos moeurs ; il le ruine, autant 
qu'il est en so?x pouvoir 5 et ce que d'autres parti- 
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truHeís , tombés áans Pinfortumé ^ fbnt doncement 
et sans- bruit , lui le fait, Jxiur ainsi diré ^ la trom-/ 
j>e*te á'la boúche. Huissier, prytatie , ¿pista te tribwí 
ea tour de présider , rienne peut le contenir; etsi^' 
choqué dé soJi ínsíole'ncé j oii sHndigtte qu'il agiss©i 
dé lá sorté j qttpique débiteur dú trésor : Mais, dit- 
il, un tel rfé«t-il pas aussi débiteür du trésor? Et; 
t«l aulre ^ dit alors chacun, nommant solí ennemi^ ' 
jje Test-il pa^ aussi ? Sa méchanceté est done cause ' 
dí^s reproches ittúirieux faits á des ipfbrtunés dont^ 
le cas est trés-diSérent du sieUé 
^ II vous reáte done , si voüs étes résolüs k voüsr' 
djélivrer d'un tel bomme ^ de le tondamner á la.- 
üiort) autorisés pal* les lois , qui sont ici claires et' 
€étpitesses 5 ou du moins de lui imposer une si forte 
ámende^ qu'il ne ptiisse la payer. Vous ne pouve^' 
Vous en déliVf er autreiiient ; et je vais vous en: • 
convaincre. Les citoyens les plus veítueux font na- 
turellement, et d'eüx-mémes, tout ce qui est ioonVe- 
nable. Ceüx qui ^ sans les váloir , ne sont pas tóut- 
£f-fait tnéchans j évitent de faire des &utes , retenus 
par la craixite . des tribunaux j par une certain^ 
sensibilité aux reprochas et' au déshonneur. Le» 
peines judiciairés j dit-on^ reiideüt sages les grands 
scélérats. Aristogiton Vem'pÓTte telleitient eh- mé- 
chanceté sur tous les homme¿ , que ees peines 
méme n'onf pu Piiístruire et le ehafegér. II a été 
surpris flilsieurs fois dans les inémes démarches ^ * 
dans les méme» crimes ^ et oii doit sévir contre lui ^ • 
k píésent y avéc plus de rigueuaf' ^'auparavant , 
patee que auparavant il se conténtait dé proposer* 
dé* décfets contre les lois , et qii'á présent il se 
croit tout permis ; il déclame á la tribune, il ac*» 
cuse , <;alaatíii^ j pour«uit «m yusÚQ^ ^ traíne W . 
IV. 26 
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prison^ attaque comme crimmel d'état, outrage le 
paroles ^ accable d'úisultes , des citoyens jouissant 
de tous leurs droits^ ^ lui débiteur du trésor ; quoi 
de plus indigne? Se contenter de Pavertir , ce serait 
folie. Un homme que ees cris tumultueux par les- 
quels le peuple avertit quiconque Pimportunej n'ont 
jamáis arréte ni eíFrayé ^ s'embarrassera - t - il des 
avertissemens d'une seule personne ? Sa perversité ^ 
6 Atliéniens ! est incurable 5 oui ^ elle est incurable. 
"Vous devez done ^ á Pexemple des ^édecins y qui y 
lorsqu'ils voient un cáncer ou un ulcere corrosif , 
ou quelqu'autre mal supérieur aux remedes , le 
détruisent avec le feu , ou Pextirpent avec le fer y 
vous devez , dis - je , bannir , chasser de votre ville 
ce scélérat incorrigible , le retranclier du milieu de 
vous j et y sans attendre qu'il cause d'autres maux 
á l'état ou aux particuliers , prevenir les efl'ets de 
sa scélératesse. Car enfin , nul de vous ne fut peut- 
étre jamáis mordu par un serpent ou par une arai- 
guée venimeuse , et puisse - t - il ne l'étre jamáis t 
Toutefois, des que vous appercevez ees sortes d'ani- 
maux, vous les écrasez sur-le-champ. De méme y 
quand vous voyez un méchant homme , un calom» 
niateur odieux, un génie de serpent, empressez- 
Yous chacun de tomber sur lui pour vous en déli- 
vrer , sans attendre que sa malignité vous d¿chire. 

Lycurgue á invoqué Minerve et la mere des 
dieux , et il a eu raison : moi ^ j 'invoque vos an- 
eé tres y j'invoque ees vertus rares , dont le tems 
ai'a pu e£facer la mémoire ; et c'est á juste titre que 
nous célébrons ees grands hommes. lis ne s'abais- 
saient pas dans le gouvernement á étre les minis-, 
tres de l'animosité d'un calomniateur et de la per- 
Y«rsitó d'im «célérat : ih ne s'exercaiént pas daos 
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Viüt^rietir d© hm: viUe k se dégliirer les tiAs le» 
íaut]^e& 5^ xQ^ais ik n^élaieiit pas mo^ns attentifs ¡k 
jci^^jjgcLpGmeá les orateurs eit les particuliers sage» 

verluei» j qm «¿r^res ^ pxinir les^ au^dacieüx e| 
les |[Q¿chaxis. Aussi ^ comino de brares atklétes , 
s,anjhila disputóla gloire des plus bríH^ns exploit8% 
\(e u^í plus qu^un mot k vous dii^e ^ efc je íiHÍs» 

Vo.^s allez sortit dw tribunal ) les ¿trangets el 
le$ citoyens ^ui noiis eliTÍroiinenI vous observe^ 
reint ^ et eixaixniuqit chacuix des juges quand il 
l^assera > ils deviiiero^t en les voyant ceúx qui au* 
ront denné leur Toix au coupable. Que direz-vouS| 
si vous iié sortez (Ju'aprés avoir prononcé contri 
les lois ? De quel Ifront ) de quels yeux , soütien- 
dre2¡-voilis les í-egards de tous les assistans ? Com* 
nient vous relidrez-vóus au temple de Cybéle ^ pouí 
y consulter les lois que vous aurez méprisées?Cha- 
cun á paí-t pourra-t^il y aller avec la persuasión 
t[üe les lois aient eiicore de la forcé , si tous ensem-* 
i)le vous les iníirniez aujourd'hui ? Pourrez ^ vous 
toonter á la citaJelle le premier jour desmois pour 
demander aux díeux qu'ils vous comblent de leurs 
fíiveurs y vous et la i^épublique 5 pourrez-vous , dis- 
je^monterá lacitadelle oúsont consignes les noms 
de 1' acensé ct de son digne pére ^ lorsque, sans res* 
pect poní* Votre serment , vous aUrez prononcé 
icontre les actes qü'on y a deposés ? Et si , venant 
£L connaitre ceux des juges qui ónt donné leur voix 
a Aristogiton , on les interroge , que répondront- 
ils ? Diront-ils qu'un tel homme leur plaít ? Maiá 
qui osera le diré ? Qui voudra participer h. sa mé^ 
chañceté , h. Topprobre qui le suit , aux impréca- 
tions dont il est chargé ? Chacun plutót ne dirá- 
i-il pas qu'il luí ^,été contraire ? Vous maudirea 



I 
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done, Athéniens , ceux d'entre vous qui lui auronl 
¿té favorables , et chacun donnera cette preuve que 
ce ii'<is4: pas lui. Mais pourquoi se réduire á cette 
cxtremiíé , quand on peut jouir de l'avantage de 
jie diré et de n'entendre que des choses flatteuses, 
quíuid vous pouvez tous vous féliciter vous-mémes, 
jnériter les aetions de graces et les benédiction^ 
des autres Athéniens et des étrangers , je dis 
méme des femmes et des enfans ? Car tous , oui 
tous ont senti les eíFets de la perversité inquiete 
et turbulento d'Aristogiton ; tous desirent d'en 
etre délivrés et de hú voir subir la peine qu'il 
Hiérite. 
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N vous a prouvé clairement , 6 Athániens ^ 
qn'Aristogiton est débiteur du trésor , privé y 
comme tel y des droits communs , et que les loia 
défendent expressément á ceux qui ont subi cetW 
disgrace 9 de montar á la tribune paur parler au 
peuple. Vous deyez ^ en général j réprimer e* 
éloigner quiconque enfreint les lois y mais sur-tout 
ceux qui cxercent des ma^stratures y et ceux qui 
gouvement l'état ; d^autant plus que leurs vertus 
ou leurs vices , leur respect ou leur mépris pour 
les lois jpeuvent procurer ála république de grands/ 
avautages ou lui causer de grands maux j et que^ 
si une fois vous permettez. aux citoyem qui se me- 
lent des aíFaires ^ de transgresser les lois re^ues eí 
de violer les regles ¿lablies y tous les autres sout 
friront nécessaireme^t de leur perversité. En effet^ 
comme sur mer , daus im vaisseau , les fautes des 
simples nautonniers ne sont pas d'une grande 
conséquence au lieu que celles que fait le pilote^ 
par mégarde óu par méprise , intéressent tous les 
passagers : ainsi les íautes des particuliers ne foñt 
torft qu'á eux-mémes S2ins nuire á la multitude y. 
tajidis que celles de vos magistrata et de vos cheís^ 



Digitized by Google) 



'4ty6 sBcomm mmAmm 

xetoml)ent sur vons toiis. Solón , en conséqnence^ 
a voulu que la peine íut aussi tardive pour les pre- 
miera que prbmpte pour les seconds , persuadé 
que j si Von peiit punir les uns en tout tems , íi 
serait inipnident d'attendre pour les antres : 'car 
si la république est opprimée ^ qux tirera punition 
Poppreaiéiir t 
II ne se ti oitvera personne rpii ait assez d'ef- 
fronteriCj qui iiiéprise assez votre autonté y pour 
s'opposer á des réglemem aussi justes ^ excepté 
Fímpudent ct pervers Aristogiton. Tout ministre 
et tout magistrat ^ déa qu^me íois vous avez pro-^^ 
néíkcé eotttreliá ^ se ^iem!m^ & t&tté s(entG^de. XJni 
magistrat déposé ees se sur-le-cliamp ses fónctions^ 
etqiiitte les marques de la ihagistrature. Les Aels- 
mothétes qui ne peuvent étfre laáítíis dans í^aVló- 
|iage^ ne fótit ancuiye violence pour y entrer , mais 
soiiíFient patlornment la riguciu' de votre arrét. Et 
c'cst avec raison qu'ils son fe soumis. Tant cfii'ils 
resteiitéaii^ ciiarge^ ils ^ige%% des particuKers ^ti^its; 
}eur obeissent 5 devenus eux-memes particuliers , ils 
doivent obéir aux lois ^ qui sont dans la république 
des magistrats perpetuéis* ^eaat ce qui est de tos. 
ministres , si tóiís vouléfc remóíiter aüx aneieiis 
tems ^ Yous retv^ que tous sé ^ónt lüontrés égá- 
lement sotmiis á tos décisiotií, Oñ dit qu^Aristiáe^ 
exilé par tos tocél;ifes ^ resta dans Egine jusqii'á 
líe que le pcnple Peut ra p pelé de son exil , fj.ue 
WSltiade et Périelés (i)^ condamnés á une amende^ 



(i) Les Athénieti^ j aíftigéa fen métiie tems des áeu% phis. 
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l'un de trente talens et Tautre de cinquante j ne 
remontérent á la tribune qü'aprés l'avoir payée.Et 
ce qui serait aflSreuK y c'eSt que tandis que ^ des ci- 
toyens qui vous avaient rendu les plus importans 
Services , ti'ont pas joui du privilége d'agir contra 
les lois raques , un homme qui n'a fait aucune 
bonne action , qui a commis une infinité de cri- 
mes j obtínt de voús j avec la plus güande facilité ^ 
Gontre la justice et á votre détriment , le pouvoir 
d'enfireindre les lois. Mais pourquoi citer les an- 
ciens ministres ? Examinez ceux de nos jours y et 
voyeaí s'il y en eut jamáis un seul aussi effronté» 
Vous n'en trouverez pas ^ avec quelque attention 
que vous fassiez cette irechercbe» De plus y si on 
attaque devant les thesmothétes une loi ou un 
décret y et que le décret ou la loi soit infirmé ^ 
Tauteur de Pun ou de Pautre , sajis avoir Tim- 
pudence de passer putre , s'en tient au jugement 
des thesmothétes malgré les décisions du peuple^ 
quelque habile orateur ou quelque grand politi- 
que qu*il soit, Quoi done ? Ce que yotis avez dé- 
cidé tous dans une assemblée d^une maniére lé- 
gale y se trouvera quelquefois infirmé ; etPon rendrait 
les volontés d'un Aristogitoil plus fortes que les lois- 
méme í Si quelqu'un encoré qui poursuit une ac- 
cusation y n^obtient pas la cinquiéme partie des suí^ 



nanyaise humear aur Péríclés , qui avait alora toute autoríté^ 
dans la répubüqite ; ils lui dl^nt sa chargc de général^ et le: 
condamnérent. á une amende de cinquante taleas» Cette disgrace- 
de Périelés ne dura pas long-tems , et il ne tarda pas á recóuVrer 
la fareur du peuple. — L'bistoire dit que Miltiade , ne pourant 
payer son. amende ^ £at misten príson , et qu'il y mourut^ 
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llxigcs y auquel cas Jk loi liú détenA par la ^ai3ú^ 
il'accuscr , de dénouc^r y de condiiire piison ; 
jaiil de ceivi ^ui iureut condsmmés k cette peine, 
n'entreprit, jamáis xiau plus d'a^ contre la loi 
qui Ty condanme. AristogLton y sans- doute y est 
le seul dont la volonté soit supérieure aux Icos et 
aux tribunaux. Cependant lú tous, ni tos anvctres^ 
ne vous répentites jamáis d'avoir observé ees regles. 
Car y ce qui m4ÍiUÍent le gouTemement populaire, 
c^est de iaire ceder les ennemis par la sagesse des 
jne sures , ou par la forcé des armes ^ et de ceder 
soi-rnéme aux lois de gré ou par cont^ainte. 

L^dccusé lui'XDéoie a reconnu publiqu^nent la 
solidite de mes principes, Lorsque les Grecs euren^ 
^ssuyé la défaite de Chéronée , et que no^s cou- 
rious les plus grands risques pour le sol méme de 
la patrie , Hypéríde avait propose y dans. un décret y 
de rendrc les privileges de citoycA á cenx qui les 
avaient perdus , afin^ disait-il y qw^ dans le pérÚ 
extreme ou se trouTe la république y tous coxnbatr 
tent ayec im^ ardeor unánime pour la liberté ; 
Aristogiton aftaqua le décret cqmme contraire auj^ 
lois y et cita Tauteur en justíce. Mais n^est-il pa^ 
révoltant qu'un homme qui s^oppose á ce quVucuu 
cito jen y meme pour. le salut de la patrie y puisse 
étre rétabli dans ses pririléges, veuille obtenir de. 
TOUS cette méme grace y afin que ses prévarications 
res te n t impunies ? Cependant , Aristogiton ^ le dé^ 
cret d^Hypéride ¿tait beaqcoup plus 6on£>nne k la 
|astice et aux lois que la sentence que tous deman- 
¿ez aux jnges en TOtre &Teur, L^un était juste et 
porté pour Pintérét de tous ; l'autre serail injusta , 
et TOUS assurerai^ a vou5 seul une licoBce íA&olu© j 
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Vun tendait á empécS^er une paix qui aurait renda 
un seul horame (1) maitre de notre républiqne; par 
I'autre , on vous accorderait á vous seul la puis* 
sanee d'enfreindre impunement les décisions de« 
tribunaux, ie TÍoler les régles les plus anciennes 
et les plus sages qui nous aient étó laissées par nos 
^ncétres y d'obéir^ en un mot , á tous vos caprices« 
Jlnfin , je vous le demande á vous-méme , Paccu* 
satxon intentée par vous á l^yperide, était-elle juste 
ou injuste , conforme ou contraire aux lois ? Si elle 
était contraire aux lois et nuisible au peuple y pout 
cela méme vous méritez de mourir : si elle était 
aussi conforme aux lois qu'aux intéréts de Pétat, 
pourquoi demander aux juges qu'ils prononcent á 
présent cpntre ce que vous réclamiez alors ? Mais y 
Athéniens, et son accusation présente et sa demandé 
actuelle ne sont coi^formes ni á la justice y ni' 
aux lois , ni a vos intéréts ) et je remarque que 
vous ne pensez. pas autrement á Pégard de vous*^ 
mémes y puisque vous avez déjá condamné 4e sim<> 
pies particulier^ accusés sur le méme objet qu'Arist 
Jogiton. Or y je vous prie y serait-ril raisonnable 
qu^étant si exacts , contre vous - mémqs , á juger 
selon le v^u des lois y vous íussiez si négligens á 
les suivre pour des brouillons et des factieuic qui 
importunent le peuple y et qui veulent dominer 
leurs égaux ? 

Je ne crois .pas quHl s'en trouve aucun parmi 
^ vous qui y cpnvenant de la yérité de ce que )^ 
dis, pretende néanmoins qu'on doiv^ fenner les 
yeux sur les infractions de Paccmséj^' parce que c'est 



^ (1) doate Bdlippe. 
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iiu homme vertueuxet un citoyenutile. Lycurgne^ 
je pense , yousa tóffisátóíftent prouvé que c'est un 
jnóchant homme , porté par inclittatíoft á feire dit 
mal. Sa conáuíte dans le ministcre prouye que ce 
n'est pas un citoyen utile. De tous ceux qu^il a 
cítés devant les trilmnailx, bu est-il un séul qu'ií 
ait convaincu des crlmes qu'iLkri imputaü ? Quel 
revenu vcfus a-t-il procuré ? Quel décret vom a-t-il 
propasé wm íHb túúk soyez repentis ensuit» 

d'avoir adopté ? Car cet hoñim^ a le jugement si 
f aux et le caractére si feroce , que , lorsquHl vous 
Toitimtés mñtte quelqu'un^ et plus animés qu'il 
3«e conirieiit ^ réglant alors ses démarches sur la 
passion qui totis domine j il vous fait agir contre 
vos vrais intéréts. Touteíbis un bon ministre , au 
lieu ée m ftéim é<mL wmnr^em nméMm íé tos 
cmportcmens passagers , doit s'attacher á des prin- 
cipes íixes et invariables , c%nsulter les vues de la 
raisoti , le vrai point dis aífeítes , votre arantage 
réel. Feu fonohé áfe tes cotísidératiohs , Aristogiton 
dévóile les yices sccrets du gouvernement y vous 
oblige k revenir sur vos pas , et á infirmer ce qu# 
Tous a vez déciáé Vtms-ntémeS. 

Peut-étre doit-on l'épargner parce qu'il n'épargne 
personne dans ses invectives, qu'ilcoupe la parole 
á téus j ^u'il mnireS^ tétttgteéraltertient. Maiá, /'en 
atieste Mincrve ^ cette conduite que lui et ses pareils 
tiennent á la tribune j est Popprobre de la répu- 
Wique; et ce sótttléuts emporteniblísfiirifeüi qnifont 
íregarder comme une hoirte aux gens de bien , de 
se mélerdes afifaires. S'il en est qui prennent plaisir 
Ssees dés^pdres-y üs iie tnanqueront pas d^hommes 
pourl^jeuiítettter j puisqne la irilaiafe*» étaTfieia»-- 
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Mais Céqtá^stdifficite^ c'€Std«vouscons«ilfcí,t;^est 
de vcite doniierles meilleurs áivis , et nón d'attaquer 
les avis q^e Pon voh« donne. J'ajoui^^ tjú'én sup*- 
})6Bai&t mime qn'Ariislogitoti fíe yous eú\ pas ¿^k 
trompés ^ dá;^s Hin jugement pareil , par de sera- 
l>lai)iés discídttrs y y<ms ne seriéis pas encoré auto* 
tisés le laisser ^eigír conlre les lois tenues , parce 
*que , isatis dóutfej sí en perMet á quelques -uns de 
les enfréiiidíe ^ on ne doit -pas exiger des autres 
qú'ils les ^setvéíit. Toiitefois il eút petit-étre étó 
moins al).^í-de^ áaits les ptemicts lems , de ise fiet 
á lui 9 ~ de lui iiécefítter des ptíviléges , et de hi£ 
ftccordet de pareilles licences. Mais , puisqne le 
renvoyant absous dans respérance qu'il pourrait &6 
corrigei: , vous Tayez puni bientdt aprés ^ comme 
agissant et parlant contre l'iptétét du peuple , vouS 
reste-t-il une excuse recevable , si YOus Tocrs laisser 
tromper aujourd^ui? Non, on ne doit pa.s croire 
á des pai^les qni sont démetities par les faits ; et y 
si l'on était abligé de juger stít ses discónrs , ce Tie- 
pourrait étre que de ce qu'on ne sait pas encoré 
par sa propre cxpérience. Pour tnoi , je suis 
^tonné que l'on confie les intéréts de la répuHique 
á des méchans avérés et d^cflarés tfels , lorsqu'on est 
¿£Éti8 líi disíposition de ne confier des intérSts paili- 
culiers qtfá des personnes dHme probité éprónvée 
et reconnue. On éviterait, pourla garde d'nn trou- 
peau, de prtodire un ¿hien* de matrvaise race ^ et i? 
en est qui disent qii'on doit eniployer , pour garder 
le peupfe ccíhtre céux qui le gduvement , des hom- 
naes vilis , des hommes qui font niétier d'observer 
et de dénoncer les coupables , lorsqu'eux-mémes 
out hesoin >plus que d'autres qú'on les olíserve. 
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Convaincus de ce que nons venons de diré, T&tm 
n^écouterez p^s^^ éÍT>au$ éles sages, eeux qm pxé^ 
imnímiíymm'^^^oiff^^l^^^^^n f en se disanl. 

vos défenstítirs ; vous éviterez d^accorder á personne 
le poiifoir d'infirmer^ les lois y et sur-tout á ees 
tnizústres qui se dcxment pdixr' défendre ayec zélo 
Ies intéiéts du peiiple par leurs discoiir^ et par 
leurs décretsí* Oui j ce serait une cliose révoltanU 
que voüs , Aúnt les ancltares n'ont pas craint dé 
s'exposer a la mort pour défendre leur légi slati on , 
vous n'eussiez pas méme le courage de punir les 
prévaricateurs ; il ne serait pas raisonnable qn'aprés 
ítToir éúgé ime statue a Solón , l'aiiteur de vos lois^ 
vous vissiez avec indiíférence l'iníraction de ees 
memes lois pour lesquelles vous lui avez décerné 
rtonneur le plus distingué. Vous qui vous monr 
trcz si séveres contre les méclians dans la sanctioii 
des lois , laisseriez-vous aller , sans les punir , des 
hommes convaiucus de les avair enfreintes ? Vous 
verrait-on j réiniís tous onscmble , ceder A la per- 
versité d'un honxme seul, et craindre de déclarer 
combien vous haíssez les pervers^ lorsque votfe lé- 
gislateur s'est cliargé seulj á cause de vom^ de la 
liaine de tous les meclians ? Enfin ^ apres avoir ¿ta- 
bli peine de mort contre quiconque citerait une loi 
noil rehila 9 renverriez-vj&iis impunis C0ux qui ne 
tiennent pas plus de corapte des lois recues , que si 
elles n'eussent pas niénae étó proposées ? 

Mais un moyemHAt de coBiiaítre par&itement 
combiqn il est utile d'obéir aux lois ^ combien il est 
nuisible de les mépriser et de les transgresser, e'est 
de se metfcre devánt les yeux et de considérer les 
hmn^ m les mam qm df aljajMWtiaii 
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de leur infraction. Sontrclles enfieintes } la fo* 
lie ^ lapassion etles excés dominent. Sont-elles 
observées ; on voit régner ayec elles la prudence ^ 
l'équité<et la rétenue. Lamfeilleure preuve &<5 ce qud 
je dis , c'est que les villes les plus florissantes $ont 
jcelles qui ont produit les hommes les plus hábiles 
dan5» légíslation. Les remédes des médecins gué- 
rissent les maladies du corps ; la férocite des carac- 
téres est adoucie par la sagesse des législateurs. En 
un mot, tout ce qu'il y a de plus grand et de plus 
auguste dépend des lois, L^univers entier| le monde 
terrestre et céleste y les saisons de Pani^ée j s^il faut 
en croire ce que nous voyons y sant réglés et gou« 
yemés par Posdre et par les lois. Ezhortez^you^ 
done vous-mémes ^ ó Athéniens ^ á défendre cett» 
invention divine ^ et á condsunner les pervers qui 
ont entrepris de la ruiner. Par-^íl', vous servirez la 
république , et vous rendrez le jugement le plus 
conforme k la justice, ' 
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